
This is a digitai copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legai copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the originai volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we bave taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the file s We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legai Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legai. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is stili in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's Information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized 



by Google 



\ 




Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 






P I E G E S 

IFFICIELLES 

lOVrCHABT LmVASlON DE ROBQS. 

JEN %. DCCC Vili. ^>^ 

^ ^4t/i.4t p^(fkr 4oJ2^efiaa Wm^urc. e^zjtAff**^ 

Inimicos ejus induam collusione ; super ipsuiik - iC 

amum 0onbU sanctìficatiò meo. * 



-1 -r 1^^ 



Psalm. i3i. 



* < 9 



A RaMÈ, 

CnB Lift MARGHÀNDf 1^ nOVYXAVTÌMf 

iOctobra -^ 1803* 



Digitized 



by Google 



'. ■) 






. . ì x» '^■ 



■;' .;^ -H . • 



• I , •♦^n 



Digitized 



by Google 



^|/V^AAA^^/^AAAAA/\^«A/\AA/\r«AAAA/^A>\/y^/^A^/VA/^^ 



On a imprimé à Génes un livre intitulé 
Correspondance anthentique de la Cour de 
Rome avec le Gouvernement Fran9ai8; la 
pièce la plus importante a été oUblite , et 
la damiere ne parait point authentìcfue ^ mal- 
ore les protestations de téditeur* Il est vrai 
quo plusieuts personnes dignes de foi ont 
ùssuré que Vaffiche plaóte par ordre du Sou^ 
9erain Ponti/e^ contehait téxtuellement tcut 
ce qui a été mis à la fin de ladite corres-- 
pondance ; il est vrai aussi que la gaiette 
de la Jante Espagnole contenait les mémes 
eacpressioris ; mais cependant plusièurs Car^ 
dinaux s'aQCordeni à dire que l'Empereur 
des Fiancais n^a point été excommunié no^ 
minativement , nous avons cru, poUr plus 
de fureté, deyoir supprimer cet te pièce» l^ 
decretale du lò fuin expose assezclairemcnt 
les intentions du Souverain Ponti/e , sans. 
quii soit f>esoin d'ajòuter à ce quHl a pro^ 
noncé , en i^ertu de V autoréte dont il est né- 
vétu. Nous aurions peut-étre dd supprimèt 
aussi le href à la date du àj mars 1808 , 
parce quon doule de son aulhenticilé ; né^ 
ànmoins entrainés par une autorité bien res^ 
pectable dont le témoigruzge est pòur nous 
d'un grand poids^ nòus avons maintenu ce 
bref dont la teneur au reste ne peut fournir 
matière à aucune conséquènce /dcheuse* 

L'éditeur de Génes n'était pas non^plus 
bi&n instruit des particularités qui ont accom- 
pagné Tenlèyement du Souyerain Pontife. La 
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dlstance ies lieux a pu occasionnèr ées e u^uf ^ s 
de fait quii était urgerti de reUn^er. Ouoi-^ 
qu'éloignés à notre tour de la ville qui a l^ 
iùnheur de posseder le Vicaire de J. €^ 
Jfous osons qffirmer que tout ce qui est cort^ 
Menu dans ce livre a été pese au poids dts 
plus sevère examen , et qua l'exception diM 
bretf du aj mars 1808» il riy a pas un mot' 
doni on puisse contester tauthenticité. 

On a pensé que le texte Ualien était inu-^ 
file aux fidèles pour la majeure pa^tie des^ 
lettres rapportées dans ce volume » on Va. 
conserve toutefois lors{^ Vimportance du 
su jet fexigevit, afin que ceux qui écriront 
Vhistoire de Pie VII , reounnaisseru les ex^ 
pressions textuelles des instructions ou dé-^ 
darations iu chef de Veglise. Ijespièces a/ou^ 
ttes à ce recueil exciteront sans doute Vin^ 
térét du lecteur. Nou^ nUgnorpns pas qu*en 
Frarìce « grand nombre de famUles possédent 
ifolément telle ou tette pièce dont on s'ent^ 
pressok de prendre copie ; ce recueil n*offr^ 
dono qu9 la réunion des diverses copies q^a 
l'on peut avoÌT , c*est ce qui constitue la 
vérat^ dont il se flotte ^ puisque chaqué^ fa-, 
mille ^ pour ainsi dire^ peut s^assurer fii ton 
a Qlt»é Ip texte des pièces queUe a entre 
Ics mains* Nous nous sommes abstenus de 
laute réflexion ; e* est à ìhistorien à en /aire 
d'après ks pièces que nous offrons au pu^ 
blic^pièqes qui se trouvent officiellement dans 
le porte-^/euille de tcus les ministrcs d* Europa 
qui ont^sidc pràs le suint siége^ 
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PIECES OFFICIELLES. ^^^ 

hl.LCT DS M. L*AjfBA8SADSUR AlQUIER, 




J 



A. S« £• le Cardinal Secrétairo d*État. 

Koyne^ le ag Janyier 1808. 

'ai l'honnejur de transmettre à Votre Emi- 
nence la copie de ritmerai rè qui sera sui vi 
par deux colonnes de troupes , foripant 6000 
bommes; Iest(uelles doivent , sahs s'arréter^ 
rraverserTEtat Romain. M. le general MioUis , 
en me communiquant cet oi'dre de marche, 
tn'a donne Vassurance que ce3 troupes , en 
passant par les différens bourg». de TEtat 
Romain^ conserveront le meilleur ordre pos- 
tibie ; et la réputation de M» le general 
HioUis est si nniversellement étabbe^ que ja 
ne crains point , M. le Cardinal , de me 
rendre garaat de l'accomplissement de sa 
promesse. 

Jìii llìonneur de renouveler à Votre Emi- 
nence Tassurance de ma res^pectueuse consi- 
dération. 

A MoNSfSOR L'AnBASSADcuii Alquisr. 

Du Pala(s Quirinale le io jctnner i8o8. 

Le Cardinal , Secrétaire d'Et^t , a re^u la 
note de Votte Excellence, en date d'hier, et 
il s'est fait un devoir de la mettrt sous les 
yeax de Sa Saintet^. 
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Le Saint Pére a élé extrémeinent sarpris q 
"jji profonriément afflìgé, en voyant qne Volrd 
ExceMeno^ qualificete refus uneìiote qui con^ 
tient en substance toutes les marques de condesJ 
cendance possibles à Sa Sainteté, n ayant exJ 
cepté que lès clauses iucompatibles avec sei 
devoirs sacrés et les obligations de sa con- 
science. Elleseflatte cependantque cette noie 
fera sur l'esprit de Sa Majeslé Imperiale et 
Royale, une impression differente, garantii 
par sa justice et sa bienveillance. 

Le Cardinal Philippe Casoni. 



A MoNSiEUR LE General Miollis*^ 

Du Palais Quirinalj le 3i janvier 1808. 

Sa Sainteté a appris qu*une troupe Fran- 
^ise , en nombre imposant , s'avancait a mar-' 
ches forcées vers cette Capitale ; et de plus , 
deux bruits différens se sont répandus : Tun 
porte que cette troupe u'estseulement que de 
passage , étant destiaée pour le royanme de 
Naples; Tautre , au contraire , donne à peuser 
qu on aurait dessein de s emparer de la ville 
de Rome. En conséquence , j'ai rhonneur 
d'interpeller formellement Votre Excellence,: 
au nom et par ordre exprès du Saint Pére ,| 
pour quelle déclare, sans détour, le motif de 
la marche de cette troupe, et qu'elle donne 
par écrit une répònse dai re et précise ài 
rofficier pontificai , chargé de vous remettre 
la présente note ; afin que Sa Sainteté puisM 
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|rendre les déterminatiotis qu*eli€ jtigera con^^ 
venables. 

Le Cardinal Philippe CA80i!ii,8ecrétairecl*Etat# 



R£pONSs DU G£nékal Miolis* 

Son Excellence,M.rAinbassadeurdeFrancé^ 
areca par on de mes Aides-de-camp, l'Itinéraire 
fe Ut Division qui marche soas mes ordres , 
ponr étre communiqué anx Ministres de 
Sa Sainteté. J'espère qu'ils seront satisfaits sur 
cet objet , moyennant Tavis que j'ai été engagé 
\ vous donner. / 

Je vous prie d^agréer Vassarance de ma haute 
considération » et d'ofFrir à Se^ Sainteté 11iom« 
mage de mon profond respect. _- >^ / ^ ^ 

■' ■ I ' I 

A M. i/AmBASSADBUK AtQÙtìSR* 

Dm PélaU Quirinale U k«' Févri&r 1808. - 

Sa Sainteté a re^n la dépéche de votre 
Excellence , et vient de charger le Cardinal 
Secrétaire d'Etat de vous donner en son noòi 
U réponse salvante. 

Le Saint Pére a toujour séparé les personnes 
des choses. Si , dans l'audience davanthier, il 
Toas a parie avec un peu de force et de cha- 
lear, ce n*est point certainement qu*il ait 
rien dimiuué de sa confiance et de son estiitie 
pur vous; mais son ame était justement exaspé^ 
rèe par ledbraitspublicS| par lesmenaces tt la 
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jactance dès Gommancfons Fran^ais eax-mémei 
qai ne cachent poìnt qae les troopes , destinée 
selon VOU6 pour le royaume de Naplcs,doiven 
en effet occuper la ville de Rome. 

Sa Sainteté saìt positivement qo'elle n*es 
poìnt en guerre ayec sa Majesté Imperiale e 
Koyale , puìsque son Légat conserve son ca 
ractère à Paris, et qu'^e a re^ade lui un^ 
réponse officielle,, contenant toQs les assenti 
mens compatibles avec sa dignité. C'est pour 
quoi, elle n'a pa et ne peut considérer Toccu- 
pationde sa Capitale:, que comme une mesur^ 
iujurieuse au Chef de TEglise, et contrair^ 
d ailleurs à la justice et à la bienveillance d< 
Sa Majesté. Si les.troupes Fran^aises doivenl 
se jdiriger vers le royaume de Naples , Ss 
Sainteté entend qu'on observe la convention 
'ftite^^n^re le^^euxGouvernemens, pour lem 
séjour hors dps portes, dansles casemes accou^ 
tnméeS| et pour leur passage hors des murs 
Elle n'intèrdit point Ventrée de la ville i 
M. le géhéì*al Miollis, ni à son Etat-major; 
donnant^ au contraire , Tassurance qu'ils seronl 
àccneillis et traités avec Thospitalité et la bien- 
veillance ordinaire. D*aprèscela,8Ìlestroupej 
qui sont en marche n ont point d'intention 
postile, ainsi que Voire ExcellenceTassure^il 
suffira qu'elles n entrent point dans la ville : e1 
il ne sera pas nécessaire de retirer les ordres qui 
ont été donnés au chàteau et aux portes , 
puisque la destination de ces troupes doij 
les rendre ìnutiles. 

Sa Sainteté voit avec satisfactiòn par la note 
^e votre Excellence^ le désir que sa Majest^ 
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amontré jnsqu'à présent de concilier les difFé^ 
mds qui peuvent existe^ entrelesdeuxCours. 
Le désìr de Sa Sainteté ne 3aurait étre moina 
ardent ; et e est pour parvenir à cette con- 
diation^que, dans la déclaration envoyée le 
98 Janvier d^rnier^ elle a &it. les derniers 
eibrts de condescendance. Quoique le Saint 
Pére sache qu'il n'y a rien à ajouter à ce qu'il 
a exprimé daqs cette déclaration , cependant 
ilcroit devoir annoncer que, ne pouvant con- 
àdérer l'entrée de la troupe Fran<^aìse d^ns ^ 
ville , que comme une mesure hostile , sa 
jH-ésence fera cesser tout pourparler ultérieur , 
attendu que ce n'est point la force qui fait 
Téossir les négociations, mais une liberté ré- 
dproqne^ la bonne foi Ot.la clai*té dans les 
discussions. 

Tello est laréponse que Sa Saintetéa ordonné 
aa soussigné de donner en son nom , à Votre 
Excellence^ en Tassurant de la continuation 
de son estime et de sa bien veillance particulière. 

Le Cardinal Philippe Casoni. 



nXCLARATlON 

affichée dans Rome^ 

Sa Sainteté N. S. le Pape Pie VII n'ayant 
pa adhérer^ dans tonte leur étendue , aux 
demandes qui lui ont été faites de la part du 
Gouvemement Francis, parco que ses devoirs 
sacrés et sa conscience le lui défendaient , voit 
bbn qu'elle ne peut (éviter les conséquences 
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désastrenses qai lui avaìent été d éclarées , 
d elle n'adhèrait, sans reeerve, à la totalité 
des propositiotiSy et que la Capitale méme où 
elle fait sa residence, va étre occnpée par 
les troupes Fran^aises. 

Résigné, comme il est dant rhumilité do 
8on coBur, aux )ugemens impénétrables du 
Très-Haut , le Saint Pére met sa cause entre 
les mains de Dieu ; et ne voulant pas toatefois 
manquer à rcbligation indispensable où il est 
de garantir les oroits de sa souveraineté , il 
nous a commandé de protesfer, comme il pro- 
teste , en son nom et au nom de ses successeurs , 
contre toute occnpatìon de ses domaiìies, et 
il entend que les droits da Saint Siège sur ces 
domaines, demeurent, à présent et à Tave- 
venir, intactìi et entiers. Vicaire sur la terre 
de ce Dieu de paix qui a enseigné par son 
divin exemple, ladouceur etlapaiience, il ne 
doute pas que ses chers sujets» dont il a sans 
cesse rectt tous les témoignages d*obéissanòe 
et d'attachement, ne 8*appliquent aussi à con- 
server le repos et la tranquilli té, tant privée 
que publique. Il les y exhorte, et le leur 
ordonne expressément. Il ne doute pas non 
plus, que, bien loin de leur faire le moindre 
tort, ni la moindre ofFense, ils ne respectent 
les individus d'une Nation dont Sa Sainteté 
recut , dans son voyage , et durant son séjour 
à Paris, tant dò marques de dévouement et 
daSection. 

Donne au Palais Quirinale le a Fcvricr 1808. 

Le Cardinal Vnii.ivvt Casóni* 
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A M« l'A M BASSA D EUR A L Q U I E R« 

Du Palais Quirinale le 2 Févriet 1808. 

Lie Cardinal , Secrétaire d'Etat , a recu et 
mis sous les yeux de Sa Sainteié , la note 
de Votre Excellence, par laquelle vous té- 
moìgnez le desir d'avoir une audience, pour 
^ésenter au Saint-Pére le gémerai MioUis. 

Votre Excellence ne peut douter des sen- 
timens de snrprise et de douleur dont est 
pénétré le Saint Pére. Plein de calme et de 
conGance , d'après la parole que vous lui 
avies donnée hier , que la troupe n'était 
qae de pissage, et n'avait aucune inteniion 
hostije, il était loin de sattendre à voir cette 
ménie troupe , n'ayant aucun égard au des-* 
sein qa'il avait manifeste » entrer dans la 
ville , désarmei* la garde , à la porte du Pea- 
pie» semparer du Chàteau^ garnirles postes^ 
entoorer mémeson habitation d'une caserne, 
et piacer lartillerie contre Tenlrée de son 
palais. 

Il ne croyait pas que Von pùt prendre de 
telles mesures contre un Prince pacifiqHe et 
sans armes , contre un Souverain qui n'est 
point en gue-re avec TEmpereur des Fran- 
9ais ; en un not ^ contre le Chef de 1 Eglìs^ 
Catholique. 

Humble e* oux par caractère et par prin- 
dpes; pour «ous prouver sa modération dans 
la douleur que luì causent d^aussi rudes trai- 
temens , il a chargé le soussìgné de répon- 
dre que demain ^ à midi , il recevra le gè- 
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néral MioUia , accoropagné de Votre Excel^ 

lence. 

Le Cardinal Philippe Gasohi. 



A. MM. LES MlNISTRES ETRANGER8 PRE5 
LE S. SlÉGE. 

Du Palais Quirinale le i Février 1808, 

Le Cardinal , Secrétaire d'Etat , a re^a 
ordre de Sa Sainteté de communiquer à 
Votre Excellence , que , le 9 Janvier der- 
nier, le Gouvernement Francjais a propose 
à Monseigneur le Légat six articles , comme 
V Ultimatum^ avec intimation que si, cinq 
jours après Tarrivée de ses dépéches a Rome , 
le Saint Pére n'avait pas déclaré à M. TAm- 
bassadeur de France une entière adhésion 
auxdits articles , toute la Légation ^rait 
obligée de partir; que le Saint Pére perdrait 
définitivument , et pour toujours , non-seu- 
lement les provinces de la Marche , mais 
encore le Péronsin , pour étre incorporés à 
la Toscane; la moitié de la Campagne de 
Rome, pour étre réunie au Royaume de 
Naples; que l'on prendrait possession du reste 
des états du Pape , et qu*une garnison éérait 
mise à Rome. 

Le Saint Pére a donne a M. TAmbassa- 
deur, après le terme des cinq jours, la dé- 
claration demandée. C'est le demier effort 
de sa condescendance , et un témoignage de 
sa loyaaté. U a donne son adhésion aux ar- 
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tìcles où sa conscieiice n a point trouvé d obs- 

tacle , qnoiquils fussent extrémement oné- 

reax , et a démontré rìmpossibilité d'adhérep 

à ce qui lai était défenda par ses devoirs 

sacrés. 

M. TAmbàssadeur n'à pas tronvé catte dó- 
daration satìsfaisante , quoiqa'elle renfermàt 
font ce qn'il était possible de faire , et il 
a déclaré par sa note da 229 Janvier, qu'al- 
lant probablement recevoir des ordres , il 
serait dans la nécessité de les exécuter sous 
vingt-qaatre heures. Le S. Pére, fidèle a 
aes devoirs , et prét à tout souftrir plutòt quo 
de blesser sa conscience , voit avec une sainte 
résignation^ s*exécuter tout ce dont on Va 
inenacé. £n eiFet , ce matin -à une beare et 
demìe , les troupes Franòaises sont eiitrées; 
ont désarmé la garde qui était à la porte 
da Peti pie, se sont emparées da Chàteaui 
Saint-Ange et sa sont présentéés en grand 
nombre devant la grande porte da Palaia 
Qairinal , avec huit pièces d'arti Uerie. 

Sa Sainteté mettant son sort entre les maios 
d^ Diea , et protestant , comme ses devoirs 
le lui imposent , contro toute occupatiòn do 
ses domaines , a ordonné à celui qui écrit , 
d'infbrmer Votre Excellence de cet évòne- 
ment afflgeant , afin qu elle puisae en pre- 
venir sa Cour. 

Le Cardinal Philippe Casoni. 
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A M* l'Ambassadbur alqiticr. 

Du Palais Quirinale le 5 Févrìcr 1808. 

L« Cardinal Secrétaire d'état doit à sa 
propre délicatesse , il doit méme à la per— 
8onne de Votre Exc. et à celle de M* le Ge- 
neral Miollis, une réponse franche et sin- 
cère à la note quHl a eu Thonneur de re- 
cevoir de votre propre main. Le soussigné 
croit avoir acquis assez de droits à votre con- 
fiance pour que vou» ne puissiez élever le 
moindre doute sur la veracità de ses asser- 
tions. Se flattant de porter jusqu'au scrupule 
l'exactitude dans ses devoirs , il n'a pas laìasé 
ignorer à Sa Saint eté, que M. le General 
avait para affecté de Terreur commise par 
rOfficier qui a conduit la troupe et Vartillerie 
contre le Palais Qnirìnal ; et il n'a pas omis 
que M. le General avait donne Ibrdre , 
comma le soussigné en a recu Tassurance 
gracieuse , de faire sur-le-champ transporter 
ailleurs rartillerìe, et de faire éloigner la 
troupe. IMon conteiit de faire ce rapport à 
Sa Sainteté, il hii a donne aussi connais- 
sance que M. le General » en sortant de son 
appartement , avait ordonné i la troupe qui 
était sur la place , de Tévacuer. 

Cepeudant, malgré ce rapport, Sa Saia- 
teté vivement pénétrée d'un évènement si 
inattendu et aussi injurieux à sa personne 
sacrée, a ordonné expressément au soussigné 
de faire une relation exacte de tout ce qui 
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It passe , dans une note qui serait remise 
Votre Excellence. 

Fìdèle exécutear des volontés de son 
B ^ le soussigné ne poiivait se dispenser 
faire mention d'un incident qui ^ plus 
e tout autre , avait blessé son coeur dans 
'endroit le plus sen«ible. 11 pouvait d'aatant 
akoins se dispenser de ce devoir, que, dans 
Hatervalle sensi ble qui s'est écoulé entra 
Thonorable entrevue qu'il a eue à une heure 
Je nuit , et celni.où il a faitpasser sa note 
à Votre Excellence, Tartillerie restaitencore 
dirigée contre le Palais de Sa Sainteté, po- 
àtkm qu'elle a gardée jusqu'apr^ roinuit. 
Le soussigné a certainement assez d*estin^e 
et de confìance en M. le General Miollis , 
pour douter un moment qu'il ait donne Vordre; 
lequel^ au reste^ n'a pas été promptement 
exécmé. 

.D*après l'exposé de ces faits le soussìgni^ 
prie Votre Excellence d'étre convaincue qu'il 
aurait préféré omettre ces justes plaintes dans 
une réponse de pure formalité ; mais que Sa 
Sainteté l^B. cruesnécessaires^ afindedonn^r, 
^M milieu de sa douleur, les preuves dei ss^ 
constante modération, et l'expression de son 
estime pour Votre Excellence et pour M; le 
General, 

Je me flatte que vous n'attribuerez ni i 
la malìgnité ni à Tinjustice, ce qui serait 
certainement contre mon caractère» une juste 
plainte que j'ai dù vous portcr d'après les o?-» 
dres exprès de mon Souverain. 

Le Cardinal Philippe CASOirif 
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A MoNSicuR L Ambassadeùr Alquier. 
Du Palais Quirinale le 6 Février 1808. 

Le Cardinal Secrétaire d'Étatare^u la note 
de Votre Excellence en date du 4» et il a été 
pénétré de douleur et d'étonnement , en voyant 
les accusations qa'elle contient au sujet de la 
Proclamation qui a été affichée dans la villo 
de Rome, a l'entrée de la troupe Fran^aise* 
Je regardais conime indubitable qu'une pa- 
reille Proclamation dùt éìoigner toute espèce 
de plaìnte; mais je vois le contraire a vec 
surprise. 

Cette affiche a été précédée d*an ordre 
' exprèsde Sa Sainteté, et les sentimens qu'elle 
renferme sont Texpression de la volonté for- 
melle da Saint-Pére, comme je puis le de- 
montrer à Votre Excellence. 11 n'cst point 
vrai que cette affiche ait été enlevée par 
mon ordre; il eùt été indigno de mon ca- 
ractère et du poste que j 'occupo, de donner 
un ordre oppose à celai que j'avais recu si 
formellement de mon Souverain , et d'oser 
contrarier aussi indignement ses intentions. 

Sa Sainteté pénétrée de douleur d'un évè- 
nement aussi ìnjurieux, a voulu , dans les 
termes les plus modérés et les plus pacifiques, 
insfruire son peuple de ce qui y avait donne 
lieu ; rappeler ses droits inviolables , et por- 
ter par des paroles de doucear et de piix, 
le calme , la tranquillité et le desir da 
bon ordre dans le coeur de toas ses sujets. 
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Le Saint Pére a obtenucet heuMnx resultai 
de leur docilìté , et il ne saurait comprendre 
eommenton a pu penserqn'unepareilleaffiche 
qui ne contieni que l'expression de ses senti- 
mens , et qui est und nouvelle preuve de sa 
patience et de sa résignation , tendit à égarer 
ìopinionet àtroubler la tranquillité publique , 
pardes assertionscouvertesd'un voile religicux; 
tandìs que les faits eux-mémes ont démontró 
le contFaire , a la grande satisfaction du Saint 
Pére. Son étonnement et sa turpriseont égale- 
ment paru^ quand il a tu qu'on voulait lui 
chercher un motif d'accusation et de reproche 
dans l'expression* Goui^emement Fmncais,qiii 
se trouve dans la Proclamation : expression que 
Von dit avoir été employée pour imiter 1% 
Cabinet de Londres. 

Le Cardinal soussigné s*honore de pouvoir 
assurerà VotreExcellence,que cette expression, 
loin de porter atteinte à la Majesté de VEm- 
perenr et Roi , est an contraire une consér 
quence naturelle de la délìcatesse constante 
da Saint Pére, et l'expression du respect pro- 
^nd et invarìable du soussigné pour l'auguste 
personne de cette mème Majesté. G'est d'ailleurs 
un langage usité en diplooiatie ; souyent em« 
ployé par le Ministre de Paris et méme parla 
Légation Francaise à Rome ; diete enfin , dans 
des circonstances aussi fàcheuses que celles-ci, 
par un égard plus particulier pour Ics Sou- 
verains. 

La disiribution clandestine des afBches de 
cette proclamation , que lon imputo aux em- 
ployés de la Secrétaireried'Etat^n'estqu'unt 
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accusation qui tend à surprendre la bonne fbl 
de Votre Excellence : car ]e puis voiis assurer 
sur inon honnear , que , s il s'en est distribué 
quelques exemplaires, ce n'a été que d'après 
IWdre positif de Sa Sainteté. D'ailleurs les 
employés ne pouvaient pas faire la moindre 
difficulté de céder quelques copies d'un 
imprimé que leur Prince avait fait expoéer 
a la vue du Public. 

Jeprie Votre Excellence dagréerTassurance 
inaltérable de ma considération la plus dia^ 
tinguée, 

Le Cardinal VviiiAvvz Gasonu 



A MoNSiEUR l^Ambassadeur Alquier* 
Du Palais Quirinale le aS Février 1808. 

Le Cardinal , Pro-Secrétaire d'Etat , s est fait 
nndevoir de mettresousles yeux de Sa Sainteté 
la note de Vottre Excellence , en date du a!5 
courant. 

' Le Saint Pére a été singulièrement surpri» 
d apprendre que M. Champagny et Sa Majesté 
Imperiale et Roy ale , elle-mérae, avait déclaré 
à Sion Emineuce le Cardinal Caprara, dans 
l'audience du 9 de ce mois, qu'elle avait or- 
donne Toccupation de Rome, sur le refus qu'a 
fait Sa Sainteté d'adhérer a ses demandes. Il 
volt aujourd'hui que par une coiitradiction 
manifeste , on allègue , pour motiver une me- 
sure aussi hostile^ l'asile doi)né dans ses états, 
à certains brigands venus de Naples» 
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D*après ce que Sa Sainteté a fait déclarer à 
ret égard a V. Exc, dans la notedu a8 Janvier, 
elle a été également surprìse que ^ sans indi- 
qaer aucun de ces brigands , 1*011 continue de 
parler de leur présence dans les Etats do 
l*Eglise , et dans la ville méme de Rome; que 
lon accuse le Gouvernement Roinain de fai* 
blesse , pour les y avoir laissé établir ; et quo 
Fon porte Toutrage jusqu'à le soup^onner d^ 
conni venc« avec eux, en les tolérant : tandÌ3 
qu'aa contraire le Gouvernement a fait ar* 
rèter et consigner tous ceux dont larrestation 
lai a été demandée* 

Sa Sainteté désire que la bonne foi de Votre 
Excellence réponde à cetle accusation , sans 
cesse répétée avec des expressions génériques, 
sans jamais en donner aucune preuve; accu- 
sation d'ailleurs démentie soit par le fait en 
lui-méme , soit par les renseignemensdemandés 
et )amais obtenus. 

Si les prétendus rebelles au Gouvernement 
deNapleseussent existé à Rome, ou dans les 
Etats du Saint-Siége, comment n'auraient-ils 
pas été arrétés par la troupe Fran^aise qui 
occupe Rome et TEtat de TEglise ; elle qui , 
vìolant le droit des gens » s'est permis de pro- 
cèder àdiverses arrestations, méme envers les 
Sujels du Pape. Sans doute cette troupe n'au- 
rait pas eu recours aux mesures et à Tautorité 
du Gouvernement Pontificai ^ qui ne les a 
jamais refusés , et qui ne les refuserà jamais , 
pourvu toutefois qu'on lui donne les indices et 
les renseignemens nécessaires» 

SaSaiijLteté trouve également vagues et gène- 
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tiqoies, lés assertìons répétées , de complofs que 
tràment dans Rome desageoe étrangers. Elle 
trouvent enoutre on ne peut pas plus inju- 
rieuse^rimputatìon queionfait àdessujets de 
Sa Saìnteté , d*étre les instigateurs d'intrigues 
aiissi abomìnables^ tandis qbe par leur carac- 
tère et par leurs principes ila sont bien loin de 
prendre part a des desseins aussi vilset aussi 
pervqrs. 

Au milieu de tous ces objets dedouleur et de 
fiurprise , le Saint«Père a enjoìntde 8Ìgnifier , 
en r^ponse à votreExcellence, quaprès avoir 
déclaréà plusieurs reprise^, que tantqaeRome 
eeraìf eh vabie^Sa Sainteté se regardant corame 
privé.e de sa liberté, et dans Tétat d'un véri- 
^able emprisontiement , se refuserait à toute 
c$pecedenégociation;il étaitcertainement bien 
]oìn de .Vattendre aux demandes qu'on ose 
avawer .dans la note de Votre. Excellence. 

Sa Sainteté a ordonné au soussigné de re-r 
nouveler cette déclaration à Votre Excellence^ 
et de lui dire avcc franchise , que soit avec 
vous, soit avec Tindividu qui pourrait vous 
reinplacer dans votr^ absence , elle n'entend 
traiter que datis leseul cas où la troupe aurait 
évacué; la Capitale ; condition sani la quelle 
Sa Saintpté ne peut donner de réponse aux 
demandes qu'on lui fait maintenant , et qui 
pourraient lui étre faites à Tavenir. Elle a été 
enfin frappée d etonnement de ce que Votre 
ExqeHence , en parlant deségards dont on doit 
user avec les troupesFrancaises,les qualifie de 
troupes amies de Sa Sainteté. 

Le Saint Pere les a considérées comme telles 
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par le passe; mais il décLire expressément 
^e , quoiqu'il ait eu et ait encore pour elles 
tous Ics égards qui lui sont suggérés par 
son caractère, il ne peut plus certainement 
regarder comme amies des troupes qui , au 
mépris de ses protestations les plus solennelles , 
sont entrées dans Rome, bnt viole sa propre 
residence , se sont rendufes raaitresses de la 
▼ille et du chàteau ; qui ont lourné les ca- 
nont confre sa propre hkbitation; qui sont 
entièrement à la chargej de son trésor et 
de ^es snjets^ et qui ont osé attenter à sa 
liberté. I 

Telle est la réponse que le Saint Pére a 
expressément ordonné aii soussigné de faire 
à Votre Excellence. 11 a Thonneur de lui 
t^nottveller Fexpression de sa oonsidératioii, 
la plus distinguée. 

Le Cardinal Joseph Doria Pampuili, 



A MoNsiEUR L Ambassadeur d'Espacive. 
Du Palais Qu'rinal^ le iGTFévrler 1808. 

Le Cardinal Doria Pamphili , Pro-Secre- 
taire d'Etat, a recu la note de Votre Ex- 
cellence, et il s'est fait un devoir de la 
Inettre sous les yeux de Sa Sainteté. 

Farmi tant de sujets de douleur , qui per- 
cent Tame pure et sensible du Saint Pére, 
il ne peut assurément considérer comme un 
des moindres., colui qa'il éprouve en appre- 
nant la violation qui a été faite de la de* 

a 
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meure de Votre Exc. , et que Fon ait man^ 
qué , cx>mine on la fait , au respect et anx 
égards qui sont dns à l'Auguste Souverain 
des £spagnes, avec lequel Sa Sainteté ^6t 
unie par les lìens de la plus loyale et de la 
plus sincère amitié. 

Mais Votre Excellence connait la triste ix>-^^ 
sision de sa Sainteté , qui est tous les jours 
témoin des nombrenses atteintes portées à, 
sa propre dignité. Vous pouvez bien peser et 
évaluer dans vos lumières) quel appui elle 
peut préter à votre juste réclansation. 

Sa Sainteté a néanmoins ordonné au sous^ 
aìgné de faire à cet égard toutes les démar— 
ches qui sont en son pouvoir ; et si elles doivent 
étre sans succès , comme elle n'a qiie trop lieiL 
de le craindre , il ne lui resterà qu'à se con* 
soler par la cx>nviction qu'elle a d'étre entiè- 
rement étrangère à laffront dont Votre 
Excellence se plaint, et que le Saint Pére 
coudanine hautement. 

La Cardinal soussignéi en faisant passer 
cette note à Votre Excellence, lui renouvelle 
Texpression de sa considération particulière* 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili» 



A MM. Irs Cardinaux Ruffo-Scilla , jérche- 
véque de Naples; Pignatklli , Salvzzp ^ 
Carracciolo, Caraffa-Trajetto; Firrao. 

Du Palai s Quirinale le a8 Févricr 1808. 

Le Cardinal Doria Pamphili, Pro-Secrétaire 
d*Etat, a rapporté à Sa Sainteté, notre Sei- 
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gneur, rintimation faite à Votre Eminence 

par le Commandement militaìre Fran^ais, de 

«e rendra à Naples, dans le terme de vìngt- 

qaatre heures ^ et 1^ réponse que Votre Emi* 

nence luì a faite ^ savoir, qu'elle dépendait de 

Sa Sainteté, dont elle a ìnterpeUé Toracle 

par l'organe du soussigné. 

Le Saint Pére a étó bien surpris de Tinti-» 
mation que le Commandement Fran9a]s a osé 
feire à des personnes immédiatement atta-- 
chées à son service et à celui de l'Eglìse uni**, 
verselle , indépendamment d une autorité 
temporelle quelcouque; et il a ordonné aa 
soussigné de signifier en réponse à Votre 
Eminence ^ qu'il a manifeste tròs-clairement 
aes sentimens à M. l'Ambassadeur de France; 
qu'il lui a fait connaìtre que non-seulement 
il n'avait pas le droit d'ordonner le départ de 
Votre Emiìience, mais que le Saint Pére ne 
Toulait pas qu'etle s'éloignàt de son service. 

Sa Sainteté est bien persuadée que Votre 
Eminence et lès autres Cardinaux n'oublie- 
ront /pas leurs sermerts et leurs devoirs; que 
si on lenr demando une chose qui y soit 
contraire , ils savront imiter son exemple , se 
conforraer à sa conduite, et souffrir, s'il le 
faut 9 avec la méme résignation. 

Le Cardinal Joseph Doria Pampmili. 

Hota* Ce$ cix Cardinaux ont été forc^s de partir avant 
U$ autres. 
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A LÀ Leoatìon francaise pres du Saint Siegk. 
Du Patais Quirinale lei Mars 1808. 

e 

L*AtJTOiiiTé niilitaire s*est portée ces jonrs 
derniers à tant d opérations violente^, que le 
Saint Pére, lAalgré sa patience et sa résigna- 
tion , en a resseiiti la plus vive indignation. 

Cette aùtorìté Francaise a envoyé à riin— 
previste un piquet de soldats Francais a la 
Poste aux chevalux ^ et en a enlevé la direcrion 
k Monsieur le Chevalier Altieri. Elle a envoyé 
un autrè piquet de soldats Francais à la Poste 
aux lettres du Pape, et a prepose un Inspec- 
tetir à la Córrespondance par lettres, contre 
fa foi publique; elle a incorporé violemment 
et de force la troupe de Sa Sainteté dans la 
troupe Francaise; elle a enfermé dans le Chà^ 
teau Saint-Ange, et ensuite exilé, le Colone) 
Bn^cc/, polir étre demenréfidèle à son Prince, 
plutót que de mourir dans l'opinion publique 
par un acte de félonie, comme a fait le Liea* 
tenant-colonel Frici^ qui s'est déshonoré aux 
yeux de tout le monde; enfin elle a mis des 
gardes à toutes les Iniprimeries , potìr enlever 
par ce moyen au Souverain de Rome et au 
Chef de la Religion, la liberto méme de Tim- 
pressìon. 

Un seul de ces attentats sufiit pour démentir 
le sujet pour leqnel on a assuré, dans la note 
du a5 Février, que la troupe Francaise était 
dirigée vcrs Rome pour purgercette ville des 
prétendus brigands Napolitains; un seulsufBt 



Digitized 



by Google 



ponr montrer le dernìer mépris, les dernìer3 
oatrages qu on fait à la dignité du. Chef vi- 
àble de l'£glise. 

La troupe Francaise ne ses\ pas bornée i 
ces attentats : pour combler la mesure , elle a 
osé mettre la main sur quatre. Cardinaux, les 
détacher da sein de Sa Sainteté et les faire 
traduire à Naples, au milieu de la force ar- 
mée, comme des crimiaels d'Etat. On n^ 
^uraìt certainement porter plus loin la vio- 
lence et l'abus de la force. 

Sa Sainteté . qui s'est vu arracher de )our 
en jour les attributs de sa souveraineté , qui a 
va fouler aux pieds en cent manières son 
konneur et sa dignité , par une troupe qtt'oa 
voulait caractériser son amie , n aurait pas 
cru que cetle méme troupe se portàt à de 
pareilles ex tremi tés, lesquelles ont principa- 
lement pénéiré son ccEur de la plus vive 
douleur. 

Le Saint Pére qui , sembUble à un agneau , 
a souffert, dans le silence et la résignation , 
tootes les insultes ^ a élé si touché de cette 
dernière , qu'il a ordonné au soussigné de 
rcprendre h, parole , et de vous en faire , 
Monsieur , les plaiiites les plus amères et les 
plus significati ves^ et de vous déclarer, que, 
malgré rhorreur que lui inspirent ces procédés 
liostiles , et quelque humiliants que soient aux 
yeux de TEarope les excès inattendus et vio- 
lens auxquels se porte la troupe Francaise , qui 
va jasqu'à attenter à la dignité des Cardinaux , 
^[uelle est une émanation de sa suprème di>- 
gnité; malgré te ut cela , le Saint Pére , s'aban- 
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donn^nt nniqnement è Dieu, observera sani 
8*effrayer, et sans s'écarter des prìncipes coiii 
formes à ses devoirs sacrés, jusques à qaand 
la troape Fran^ise voudra abuser de s^ 
douceor et de sa patience, et sì enfin eìU 
voudra mettre un terme à des ìnsultes e1 
à des mépris que n'a point mérités le SouJ 
vexain de Rome , Chef de la Reli^orl 
Càtholique. 

Tel est Tordre positif que le Cardinal , 
pro-secrétaire d'Etat , a recu de Sa Sainteté ; 
et tandis qu'il se fait un devoìr de Texécuter 
sans la moiudre altération ^ il vous renon velie ^ 
Monsieur » les sentimens de la plus haute 
considération. 

Le Cardinal Joseph Doria Paupuili 



X V X Cardinaux. 

Du Palais Quirinale U 5 Mars 1808. 

Sa Sainteté ayant appris que le General 
Miollis a invite à diner tous les indi vidns du 
sacre Collège^ a ordonné au Cardinal Doria 
Famphili , Pro-Secrétaire d*Etat , de signifier 
à Votre iSrainence, qu'elle aime à croire que 
vù les tri^ulations oii se trouve Sa Sainteté, 
aucun des Cardinaux n'acceptera une telle 
invitation, ni n'interviendra è aucune Aca^ 
démie, assemblée, eto, pour faire connaitre 
par là, que le Conseil du Chef suprème de 
rÉglise, prend {)art à sa juste tristesse. 

Pour ce qui concerne la réponae à donner^ 
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il serali bon que le sacre Colège fùt conforme 
dans les motifs de la negative. Ce sont, au 
fond, ceux que le Saint P^re a indiqués. 

Voìlà ce que le soussigné est chargé de 
faire connaitre à Votre Eminence par ordre 
de Sa Saint#té. Il vous renouvelle en tnéme 
temps les senti mens de dévouement avec les- 
quels il vous baise humblement les maìns.. 

Lt Cardinal Joseph Dorià Pjìmphili. 



A MoNSixuR LE General Miollis. 

Du Palais Quirinale le lò Mars 180& 

Sa Sainteté a appris que quelques officiers , 

sachant qu'elle ne voulait point absolument 

que les troupes du Pape fussent incorporées 

a la troupe Fran^aise. ont déclaré qu'ils no 

pouvaìeiit continuer leur service; que pour 

cela 9 ils ont été emprisonnés , et qu'on pense 

à les traduireà Mantoue, oudansqueIqu*autre 

forteresse du royaume dltalie : rette nouvelle 

a profondément pénétré lame du Saint Pére, 

lequel a ordonné au soussigné de réciamer^ 

sans tarder, contre cotte violente mesure. Il 

semble au Saint Pére presque impossihle à 

cnnre , qu'après tant de violations, on veuille 

enoore punir ceux qui ont de la repugnance 

à paraitre infidèles et parjures, et qui veulent 

conserver leur honneur, la seule richesse de 

rhommay digne de prix, et qu*on puisse re- 

gardor oomme durable* Sa Sainteté ne pei^t 

xegarder cette mesure que comme une sub- 
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version Aes principes qui doivent étre com-» 
miins à tous les hommes, et que Votre Ex— 
cellence sent certainement elle-ménie. 

Le Saint Pére est persuade que Sa Majesté 
Imperiale et Royale n'en ^ugerait pas autre— 
ment^et que loia de voir avec peine , elle 
verrait au contraire avec plaisir, un homine 
qui marche Hans les yoies de la fidélité et 
de Thonneur. 

C est pourquoi Sa Saintelé > qui sent plus 
les disgraces d'autrui que les siennes propres, 
et qui les sent dautant plus vivemeut, qu'on 
afflige ses sujets en récompense de la fidélité 
qu iis lui conservent , reclame hautement , 
non-seulement contro le transport annoncé 
desdils oflBciers, mais encore contro leur de- 
tention ;et elle aimeà croire que Votre Excel- 
lence ne voudra point permettre une tei le 
niesure , quiseraitcondamnée de toutle monde , 
et , avant tout , par les seutimens do votre 
cceur. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 



BiLLET DU Secrétaire d'É t 



A T 



Aux Minisi res étrangers , au su jet de la 

nouvelle cocarde adoplée par la garde 

Pontificale incorporee aux troupes Fran- 
caises. 

Du Palais Quirinale le ao Mars 1808. 

"Le Cardinal, Pro-Secrétaire d'Etat, a recu 
de Sa Saiftielé lordre exprès de faire part à 
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Votre excellènce, qiie dapròsVincorporation 
forcée de sa troupe de ligne avec les troupe» 
Francaises, elle avait pris le parti de changep 
la cocarde et de la faire distribuer au petit 
nombre de tronpes qui lui restait, afìn de 
rendre ainsi public son désaveu formel; mais 
elle a vu avec une surprise étonnante que hier 
on a fait prendre ceite méme cocarde à la 
ci-devaiit parde Pontificale incorporee avec 
les troupes Francaises. 

Sa Sainteté regarde ce procede corame un 
outrage des plus marqués a sa dignité, et, 
de mérae qu'elle a voulu que Votre Excel- 
lènce eùt connaissance du changement de la 
cocarde, de méme elle veut que le soussigné 
vous fasse p^irt de sa facon de penser au sujet 
de la nouvelle insujte faite à sa personne dans 
la noQvelle cocarde adoptée par les troupes 
incorporées. Le Saint Pére proteste donc hau- 
tement contre cette violation de ses droits ; 
et quoique cette troupe informe pone la nou- 
velle cocarde , il ne là reconnait pas poup 
cela lui appartenir : et comuie il na point 
d'autre moyen de manifester òuvertement ses 
sentimens, il déclare qu'il n'a et n'aura ja- 
roais alleane part dans les opérations de cette 
troupe amalgamée^ et il désire que tonte sa 
Cour pense de mème, afin qu'on ne soup- 
conne pas de consentement ni exprès, ni 
tacite de la part de Sa Sainteté, qui demeure 
toujours ferme et inébranlable dans ses prin- 
cipes. 

Le soussigné , eu exécutant les ordres de 
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8on Souverain y vous renouvelle les sentimens 
de sa considération distingoée. 

Le Cardinal Doria Pamphili. 



BiLLET DU Secrétaire d*Etat , 

A M* Lefevre^ en lui commiimquant une 
note au siijet de rincorporation de la gardo 
du Pape ayec la troupe Fran^aìse. 

Du Palais Quirinale le io Mars 1808. 

Sa Sainteté voyant avec beaucoup de suf- 
prise et de douleur l'incorporatiou forcée de 
sa troupe de ligne avec la troupe Francaìse , 
au inéprìs de ses réclamations, avait pris la 
délermination de changer la cocarde , afin 
de manifester p^bliquement son méconten- 
tement, et avait ordonné que Yon en fit part 
au Corps diplomatique résidant près du Saint 
Siège. Le Saint Pére me charge en outre 
de cocnmaniquer à Votre Seigneurie qu'elle 
s'est expliquée sur ce quon a fait prendre^ 
liier l'ri nouvelle cocarde à la troupe in- 
corporee. Cet outrage fait à son autorité , 
et porte jusquau dernier point, Fa déter- 
mine à donner au soiissigné lordre exprès 
de vous téinoigner ses plus vives plaintes et 
de vous laisser non-seulement copie de la 
note envoyée aux Ministres étrangers , rela- 
tivement au cbangetnent de cocarde ; mais 
aussi de vous notifier la seconde déclaration 
qu'il leur a fait passer aujourd'hui , afin de 
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aanifester francheiiìent k Voti*e Seigneurie 
qnels soni ses sentìmens ^ et de renoaveller 
3es protesi ations« 

Le Cardinal Dori a Pamphili. 



A MM. les Cardinaux Valenti , Caradtni , 
Casoni , Crivelli , Joseph Doria , de la 
SoMAGLLE , Roverella , Scotti , Dugnani, 
BaACHi-ONESTi , LiTTA , Galeffi , Afitoino 
Doria , Locatelli. 

Du Palais Quirinale le aS Màrs 1808. 

Sa Sainteté , Notre Seigneur , a ordotiné 
au Cardinal Doria Pamphili , Pro-Secrétaii-e 
d'état , de signifier a Votre Eminence , que 
son coBur est pénétré de la plus vive dou- 
leur , i cause de rintimatiòn qui vient d'étre 
faite par le comniandenient militaire Fran- 
cis , & tant d'individus du sacre Collège , 
ae j>artir de Rome dans le terme de trois 
jours. Elle voit clairement que cette mesure, 
fille de la viotence et de la force, a poiir 
but de détruire le regime spirituel de TE- 
^lise de Diea , vu qu on détache de soii 
Chef suprème tant de membres nécessaires 
à la direction des afiaires ecclésiastiques , 
sans en excepter méme son Vicaire , son pi^. 
inier Ministre, et les Pasteurs de plusieurs 
Diocèses. Sa Sainteté ne peut permettre leur 
départ; elle défend, au contraire , à chacun 
d'eux , en vertu de l'obéissance qu*il lui a 
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jiirée, de s*éloigncr de Rome , s'il n'y est 
coiitraìnt positiveinent par la force. 

Sa Sainteté prévoyant que la force , après 
avoir indignement arraché Votre Eminence 
de son sein Pontificai, pourrait la laisser à 
quelque distance de Rome; son intentìon 
est que Votre Eminence ne continue poiut 
son voyage , si la force ne l'accompagne 
pas jusqu'au lieu destine, afin qu'on ne croie 
pas qu'elle se détache volonfairement du Chef 
de l'Eglise , mais que c'est uniquement par 
un effet de la violence. 

La vertu reconnue de tous les individua 
à qui on a intime de partir, conforte lame 
affligée du Saint Pére , et le rassure sur ce 
que chacun soufiHra avec patience, à son 
exemple , cette nouvelle persécution , et que 
dans Tindigne spectacle qu'on donne au mon- 
de, la bonne opinion du sacre Collège ira 
en augmentant au lieu de diminuer. 

Le Cardinal Joseph Dorià Pamphili. 



Qualités et partie des 14 Cardinaux conduits 
hors des Etats du Pape, par la force 
armée* 

Valenti Gonzaga , Evéque 
d* Albano , de Rovere. 

Carandini , Préfet da Concile , de Pesaro. 

Casoni, Secrétaire d*Etaty de Sarzane. 

Joseph Doria , Evéque de Frascati, 
Pro^Dataire s de Cénes. 
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Della Somaglia , Vicaire de 

Jk Saintett\ de Plais^nce. 

Roverella , Pro^Dataire , de Cesène* 

Braschi- Onesti f Secrétaire des 

Brefs y de Cesène. 

LocatelU , Ei^éque de Spolette , de Cesène. 

Crivelli , de Milan. 

Gallerati-Scotti , de Milan. 

Galeffi. , de Cesène. 

Antoine-Marie Doria , de Génes. 

iMta , de Mìlan. 

Dugnani , de Milan. 

Z^s Cardinaux Napolitains enle^és les pre- 
miers de Rome ont été conduits à NapleSf 
et ensuite à Morène. Le Souverain Pon-^ 
li/e a conféré à d*autres Cardinaux^ mais 
comme f^icaires , les emplois de ceux qui 
soHt deportés. Aitisi le Cardinal Gabrielli , 
E^'éque de Sinigaglia , est nommé Fro-Se^ 
crétaire d^Etat à la place da Cardinal 
Casoni ; le Cardinal Antonelli , Eyéquè d'Os-* 
tie , est Pro-Secrétaire des BrefA , à la place 
du Cardinal Braschi; le Cardinal V inceliti , 
Pro-Camerlingue à la place du Cardinal 
Joseph Daria; le Cardinal Albani, Pn^* 
Secrétaire des mémoriaux , à la place du 
méme Cardinal Doria; le Cardinal Despuig, 
Espagnol , Archevéque de Seiille , Pro-Vi^ 
taire de Rome , à la place du Cardinal 
Somaglia. 
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Avx MiNiSTRES Etranqers 

Du Palais Quirinale le ^j Mars 1808. 

Le Cardinal Gabrielli, Pro-Secrétaire d*E- 
tat , a recu de Sa Sainteté l'onlre positif de 
coramuTìiquer à Votre Excellence qii*elle 
n'aurnit jumais cru que 1 attenta! commis 
prir la troupe Francaise , sur la personne des 
CirJinaux natifs au royaume de ^ìaples» 
' *it ne reiiouveler sur les Cardinaux natifs 
royaume d'Italie, et des domaines réunìs 
. :'i France. 

Lp Saint Pere ne peut plus ignorer qu*on 
.. ' veut pas seulement détruire sa Souve- 
> li nei é temporelle ; mais qu'on attaque de 
IVoiit le regime spiritual de VEglise romaine» 
representée dans le sacre Collège, qui for- 
me le Séuat du Souverain Pontife. 

Tout le monde a vu , avec le plus grand 
étonnement , que ce principe et cette maxime 
destructive des liens les plus sacrés , qui at- 
tachent les Cardinaux au Pape par la force 
du serment ont été produits , et se sont 
Hianifestés dans le temps que le Chef de 
TEglise se trouve au milieu des tribulations» 
Oa nen trouve dexemple que dans THis- 
loire du temps républicain , qui fut pour 
Rome le temps subversif des principes les 
plus sacrés. 

Jamais aucun Prince séculier^ qui protège 
la Religion Catholique, n'est alle jusqu'à obli- 
ger les Cardinaux de l'Église Romaine , a 
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Ttntrer dans leur propre pays , scfns prétexte 
folls soni SD jet8 de ces états. Chacun a r^es- 
pecté en eax le caractère éminent qui les lie 
étToitement au Soaverain Pontìfe ; jaroaisau-- 
cun n'a entrepris de lesfaire sortir et déporter 
par la force » et d'arracher ainsi tant de co-« 
opératenrs de TEglise universelle a son Chef. 

Cet attentat qui forme un su jet de sca ri- 
dale pour le temps présent et à venir, a pé- 
nétré ,d'u ne manière incroyable, fame sensi ble 
du Saint Pére , soit à cause de l'insulle enorme 
quon a faite à la dignité du Cardinalat,soit 
à cause de loutrage que Ton commet contre 
sa Peisonne Sacrée, puisqu'on n'a pas méme 
eparine son Vicaire, son premier Ministre, 
ni les Évéques qa'on a détachés de leurs dio- 
cèses respectifs. 

Le Saint Pére connaissant le préj udire qui 
en résulte pour le regime spirituel de TEglise, 
a chargé le soussigné de réclamer hautement 
contre des mesures aussi affligeantes, et de 
demander en méme temps la restitution de 
ses Cardiuaux , qu'on lui a enlevés par la 
force contre le droit des gens. Quant au reste, 
le Saint Père^ toujours résigné aux jugemens 
de Dieu , rassuré en méme temps par la pii- 
relè de sa conscience , sachant qu'il souffre 
patiemment pour la justice^ les traiteméns 
les plus durs , sans les avoir mérités , ef fidéle 
a ses devoirs sacrés ; après avoir fait tout son 
pòssibie pour détourner la tempéte qui agite 
le Saint Siége, en laisse au Ciel le soin et 
la protection, et à Ila postériié le jogeraent 
de cette cause. 
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Tels sont les sentimens qoe Sa Sainteté a 
ordonné au Pro-Secrétaire d'Etat de mani- 
fester a Votre Excellence; en se faisant un 
devoir d exécuter les ordres qu'il a recus, il 
Ini renouvelle lexpression de sa considéra- 
fìon distìnguée. 

Le Cardinal Joles Gabrielli. 



Ordre dd Jour adressé aux troupes en gamison 
à Rome* 

Sa Majesté TEmpereur et Roi Napoléon 
témoigne sa satisfaction aux troupes de Sa 
Sainteté pour leur bonne tenue. Elles ne re- 
eevronl plus d ordres à Fa venir, ni des Prétres, 
ni des femmes. Des soldats doivent étre còm- 
ma ndés par des soldats. Les troupes peuvent 
étre assur^es quelles ne retourneront plus 
sous les drapeaux des Prétres. TEriipereur et 
Roi leur donnera des Généraux queleurbra- 
"voure a reudus dìgnes de les conduire. 

jiu Qnartie^ general y à Romejeny mars i8o8- 

MlOLLTS. 



Nota. On a còìtduitles troupes de Sa Sainteté' d^ahord 
à Ancóne , d^oh elles ont dd se rendre dans le rofawne 
d'Italie pour y étre réorganisées. 
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Lettre Circulaibe dk. Somnsraih Pontifé 
PIE VII à totus ies Cardinàux ^ en date 
du 5 Fé\^rìer i8oB» 

K»te. li'fiditew^ de Ohtit^ sdioé ioate ti-avait pas con^ 
■lìfftnrr de cettt pièce ènportante àt la con^spondance^ 
WpwUe eontieht k aajet àt toutei ka coatettadoos -qua 

oBt eu lifu «utre k Qpumnraiait Fraa^ais et la Ctiot 

4^ fiDjpe* 



I 
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fealmenle è la nostra liberà volunta ìli Gesù Cristo 
Signor Nosiro. 



Il Governa frwp^e per vi^ diflgH^t^ ^i mv^^ìs^ 
lènti p^tp^ ^ trai»^ , in^i^ia ^l m^^ f^pirilwale e 
tempo?M« Daminip, e npì chiwiw^M^ tosiimoaio 
Icilio ^ U vojv^rs^lH^ 4«He gewii, i»odq ^avtire 
la flosti^ fondottai ^ a t^l^ ogg^iJo 5Ì)bi^iiio pen- 
sato di pMicoIaniieiite indicare cqH» presente 
iiQstra a Voi &ni|Ei^tlssisK> n^&tro Fr^telto^ quali 
5Ìe(io ^H airtiqpli 4^ile 9^d^t^ft pretefiie^ f ^Male sia 
stata la no^U*^ imQiutal^iU. e cqst^<HQ (i|f»ci&H>n^* 
* Eprìipier&meQie quali ppove non l^^^gU riportate 
il Gqverno franp^s^ della nostra colante i^desiod^ 
alla rappacificazione di quel gregge 4?^ »uoi. conci— 
tjidìni devilo iJaU^' CM^^ .catl<4ip^, (^pVsMìca « 
romana ? Qt^ali f^^l%\ mn abbico noi tratto por 
introdurvi 1^ priyats^ epublic^ ^ui^pU^ ? Va^ na^MM^^ 
che cqn le maqi f^miiiati di vivp sangue ^ {^i|pi 
Fratelli s^crifip^ti i^ pgni genere » st^lo ^ CwAi^ 
zion^, quella ^tfì^$a che yec^ nc^n 39naqL delitto 
sopra se stessa e S9pra de' supi Figli ì\ iang^e 4a( 
loro tegitimo §o\r^no ci pepetipà si HÌi^JUi^ni^ i} 
cuore, cbe^ quaptqpque pen a^cor^ «|ett^ i^lla Cjat^r 
tedra successpre di San Pietro, c*i(np^gnò adcsi^. 
derare nel più intimo dei nostro cuore di. s^crificgfe. 
tptto noi per rapaci^carlgt, ri^miri^ ^tra^yiHisEarla> 

Eravamo al redime della Cluesa d'Iropla, stat^ 
della 3anta Sed^., 9 fin dallora conte Yescovf ccrr 
cammo di £ar conoscere t^e nostra ipcUn^oini , f d il 
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^ verser loiil nolré 'sart'g, si cela est n^cessaìrfr, 
pour la défeilsé et le soulien de Tune et de t'autre : 
voilà ce. que tiéii^ déclàròns touloir libremént , coihmb 
nòus le voulons réellement en J. C. N, 8. 

Le goutentènlent frani^ais, emptoyant les pr^- 
leKlftS les plus irì}tiétes et tés plas Oivoles, ^ort& 
atleiffte i Tfolrè ^ouvoir spiritùei.et tèmporel, mais 
n<ms «voAs Dhii pour tértiolrl et toutes les natióti's 
pour pararti de Hòtre conduite, et c'e^ |iouìquòi 
fioiié avofts jiigé à propos de voiis faire Cotifiaitrb 
<en parti tiftìél',H6tre Etnirtentissime Prère, ^iiélssont 
les bases des susdits prétextes et quelle a tdujóut^ 
éié notre ittimuable et constante détènhkiàtlòrt. 

Et d'abord^ quéllespreuVesle gauvernement fran- 
faìs R'a-Lt<^r|ias de notre ièle Constant à nous ré- 
concilier àvéé cette fotitè de ses habìtans qui s'è- 
taient Mtghis At t'Èglisé cathoH<|ile, apòstolit[tiè 
et rortainé ? Qu^ls ifaoyèns n'dvons-nou& pas es- 
tiayés pow y torisòlider l'àutd^ìté publique et par- 
ticulière? Avànt iaémt d'éti'e élùs & la clisiirè dix 
successeur de St. Pierre, notre coeur était si vive- 
ftieht affecté què hoiis ne {^flrnes i^ous dèfendre da 
ùéiìT de hous sactifiefr toUt èrtiier^ pòur reticìrè la 
jpait^ l'uhion et la tt-ànquillité à Urie nailon qui, 
les mains ftfmdntes encoró du safig de ses Frères 
sàcrifiés dafjs tdut étaf , d^hs toute cdnditioh, àvaìt. 
alliré l^indignattoh, et snt élle-riiéitté et sur sè^ 
ènfans, eh ^etsatit le sang de son Wgililtie sou^ 
irérairi. 

Attaché à r&dtnrrtistlratioil de l*Eglìsè d'iiholà: 
par le Saint-Stége et 'depuis commé Èvéqae , nouà 
fchercbènt^è à hitt connaitre ifctre pencbaitt et 
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lioatm affetto per tatle natfione inqoìniandé il cori^ 
dotUere dell' armi francesi disceso in Italia che ahv» 
non c^intimava da. lontano e da vi^a, senon 
rovina e morie. . . - : ' • 

I r^ostri scritti pielrldi zelo edi.verìti'direliit al 
nostro Popolo, abbastanza dimoslinmo e -garanti»*-, 
cono in queir epoca i religiosi nostri pii sentimèirti, 
ed abbiamo avuto fra timori ed afttarezze il con- 
tento di ottenete dal condottiero medesimo per 
dóno e vita a chi tra i nostri Figi) a mano armata 
tolta avea la vita agli avanzati commissarii delU 
nostra città. 

Per divina disposizione^ innalzati dopo la mort^ 
gloriosa del grande , immortale predecessore nostra 
Pio VI dì gloriosa memoria » alla suprema dignili 
Pontifìcia, ed investili della pienezza dell' .autoriti 
.di San Pietro et della Santa Sede, che non abbiamo 
noi fatto? Quali me^zi, qu^li attestati, quali sacrt^ 
iÌ2), onde persuadere vieppiù il Governo fraotest 
delle nostre sollecite cure paterne ? 

II mondo n*è testimonio , Iddio sa i nostri voti ; # 
come ptiò senza delitto questa Governo stes^ oggi 
▼olerei ^oppresso, umiliato ed esule? Ma n{»; non 
teme Pio VU, non. si oppone^non-si avilispe. U 
lìostrp conforto, la nostra consolazione, il nostro 
retaggio è Gesù Cristo, e la religione, la nostra 
gloria saranno le persecuzioni » il nostro trionfo la 
morte. I mezzi da noi praticati per guadagnare una 
nezione tanto deviata si racc^jsejra dal congresso 
accordato in Lione quale abbiamo modificato, accor<* 
dato^ approvato f stabilito » salvo mantenendo il 



Digitized 



by Google 



«otre afffactioii pour cctteiiatnm'tiorsquernoiiseAi» 

WÈts une eatreriie avec ie-clitf de l'armée frangaist 

Tea Itetie , Icquel.noHs mena^ait de mine et de car- 

nage , et de près et dans le lòintain. < 

- Ijetf'éerìts pleins de zète ti de Writé.que rtous 

adnataAiDes è aotre peuple démontrent .et garaiHif^ 

aenif suAsamotent la teadresse et la sineérité de nos 

«enthnen$\à.c€^e. épofae, et au nùlieu 4es craiittes 

et des angOASoes nous eùmes U saltafaetiòn d'obie- 

nir de ce «àéiiie <Aìfi le pardoeet la vie pour ceux 

de vios'jeafaaax]ui,àtnain arme^^javaientassa^skié 

les. ancìens còmmìssaiFes de ootre cité, / . 

• Elevés par la divine Providenqe.à Ja dìgnité de 

Ponlife ftapvàme» après k mori glorieiiae da girane» 

de riannortel Pie V^, «otre prédéce&seur d'heureusìe 

laénoire /H iave$Us de. la pUaitad^ de rajiitoriité 

de Si» Piefte.et du Saiót-$i^ge,'^tte n'^BitovifiTaQW 

pasfaii? QueU noyens, qaeUesf r^v-es, %iieU 9a«* 

crìfices de. notre. party |K)tjr oot^xai^cre: le.gouyer- 

nement fransais de notre sollicitude et de nos soias 

paternels ? 

L'onivers en est t^moìn , et Dieu connait l'objet 
de nos VGtux; et comment ce méme gouverneoiefit 
peut-il sans crime ^ujourd'hut vouloir nous opprt**- 
ner, aa<i« humilier» i\oipA axilev? Mais noa , Pie 
.VII est sms cratnte» il ne ardiste pas» il ne s'avilit 
pas. Hotre force , nolre consolalion , notre espoìr 
sont en J. C et en. sa religion ; les.persécutions 
sénmt aoire glpire, et la mort notre trioiopbe. Les 
aioyerfs qua. nous avons mis en usagf? pour gagijer 
une nation si ^loignée du bon chemin, se son( ma- 
«ifoslés lor» du congrès de Lyoq, que n^us avons 
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^bfpttst, ria più essenziale ^tsciptifUi^ è quando «i 
piamo creduti sicuri , niiqyi attentati si ^oflcconfrcx 
di noi Separati ^ . uh ondine ci fu fhbassatp per 
parte del Governo frailcese cbe coinè ci (ii.i|et|i«:% 
«cclamava e dichiarai peir suo in^ièratére e% caipo. 
Silapdeoné BUonaparte, e ^ toleta cba lasciate la 
^oiitk Sede ci trasferissimo k Parì}^^ per coxksa^ 
crarè ed iticoròtiare U ^ot^ Sovraoo^ la ^ista d| 
sfià^ìn il ms^imo d^li fnconventeoti e mali cbe 
tiprodurr^ si potemmo, di boon grado abUama 
lasciato là nostra Sede 4 sostenendo penoso e disasr^ 
troso yiaggio,. Fimmo a ts^ opera in. Paviggi, » 
j^sto &UÌ capo di Napoleóne l'imperiale diadema 
pensÉmtti<è «ilòra di cvore stabilita la pace e ìé 
sicuiie£ì!à e l*inki%ne ttd wói é 4|uet i$^>lréno, fra ttìà 
caltollt5à i^gìOAè ed i popdÙ> nwntre già dati 
aVeàtit) tolti i segnali di H«peUt> e di irenéraiion^ 
e di dttoziofie« Tétè tjsdìamd Hfnk^ éiàìb og«ì 
fltetìtftft) inntitev èà ògfli aHr4 cura indifitfelltt^ 



iKir^lilnMo lion ha ihòftò letiéfè di ^u^^vef«ó 
èHé cr s^ìéèa^iìo éeflè IrtammtsritelJ ed ingiuste. 
I^reléife fcottiè gfà Vi abbiami notificato^ ntì s6gpèi« 
èònctoótto tenuto, é che ^i-etfiattlb òppdrtdoé riédr-^ 
darvefb, ^IBhéhè còl cbtitoHo delle hdsti^ ilbièovi-- 
bili decisioni rìfev^^ là tlostra C(^stà<Dla« e la 
Bòrtrà disposizione a tiiU^ soffrire cò^t^mi^Aent^ 
^èr n stFSiiegno della s^nlà réKìgiòtté iMlól^ca, $po^ 
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f,^f^fi6àfi^ eonfinAé^ tooteHiis sans coiaA 
fTOBÈttttè ié' éégme ni là disctpjhte la ^ÌU8 eÈsétU 
tìeMé» : «t^ ^^i ADils iiotfs scmmtes cru5 4 Vihtì At 
iornìB éttiàqué» ón a ftépstté àe noùveaiìK attétitaU 
C6iitré Aoiis: ht geuTcirmiBent fra^^eiì» fui v^nail 
ile tféslarar et prafclainer BMai^h« pou^ ìMì ch^f 
ei #on' Bm^remrv àdus fil pr^osér si nùm vbu-t^ 
Koris ^l»6<iK)hser notre sii^e é^ nous t^ànsporUif i 
IParìs pobr sacrer'et couhmner le Àoùvel empefeiir; 
Daos la vae 4\)favier'aa pìv» gitinit dèsittconv^A 
aiehs et d'arréter 'ie& maux qui poUvàient 1^ re4 
produire, nous avons de bon gre qàtité notte si^gèi 
et nous nous sommes exposés à un voyage pénible 
et désagréable. Nous nous rendli^es à Paris pour 
eelle térémot^i^ et ayant placé^ur la tète de Na-t 
poiéóè le diadème. itàpérÌBÌ ,' nìxas pen^àmeé què 
dés-lors là péliH, la aAretd et té bronnè union étaient 
loyaleìsent étaUB»! éfitre ce souVerain et uowi 
eQtre la tefigimi, callM»Kqiie et s^ peu{^leè qui 
aTaient dé]k dcmné ioutes les miirqiies ée respeetj; 
de irénéfaiion t^ de dérouedent podr elhs. Nous crd^ 
mes que l'on essayerait en vain de s'élever còfilf 6 
file et que i^ous ne devipns conc^voir aucune ìn-n 
qaMude» 

Bepuis peu^nodi atbils ve^n de ce^oaVernement 
tne lettre baèfestur les prétextes hiadnritsibies et in^ 
}4Mtes dontdÒQsirous avons iè^ dòainé cbnnaissà^iM 
dans te consistoìre secret tenu à cet effet, et qutf 
Moù^ìifgeeDs à profDirde fap^éleéà votkremèthòire^ 
^n qa'en applaudisdant à nos imiamables résolnH 
lotión^y Tous sO^tesiez notre icDitrage et hotf» 
disperinoli è tout sbuffHf avec eoAStdncè poc^ \$ 
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èoliea, romana^ e per la coitservazbtie dei dt44ttj 
itella Santa Sede. £glt è vero clie* b Chiesa dì 
Fraacìa ha goduto in ogni tempo. dei p^viteggj 
siconosciulft da' noslri antecessori ^ e noi tontanì 
4al Yokrglteli togliere , o dimioniré/ ne abbiamo 
dei . nuoTt accordati die non hanno coAlrMtariò 
caU« iioaira coéeienta, sebbene son noli àirititero 
nondo cattolico» Che più si poteva fare e Tolers 
4a noi ? Fu decìdo di mettere alle prove la nosifa 
costanza r^ di annientare la nostra autorità. O 
&0Y6mo! 6 Popolo^ che decidi contro di' noi, e 
^c^ntjeo te stesso 1 * 



. ' i«^ Hidnede ^ggi ti Governo francese nn Fa^ 
triarca indipendente da noi , lo nomina, lodichiai^» 
e celo propone investito della nostra autorità, e c'in-- 
tifliaì di colerlo riconoscere. Noi abbiamo protestato 
eìprotestiaoH) nbn solo di non rìcaooftc^b a (fiieaii 
termini, ma lo dichiaramoi intruso, e perpetuar^ 
mente diviso dal grembo doHa Chiesa cattolica, 
apostolica, romana. 

1.^ Vuole la publicazione del Codice, e la cas* 
tante pratica noi nostri stati. Ma essendo questo 
contrario alla nostre sovrana autorità opposto à' 
tanti canoni, e a' santi condlj, vi abbiamo coin«*' 
tradetto. i 

5.*^ Si pretende la libertà iPogni culto con pùblico 
esercizio, e questo articolo siccome opposto À canoni 
ed ai concilj, e alia religione cattolica, al quieto 
vivere, ed alla felicità delio statò, per le fan^t& 
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MHittt ^' fair smOt rdigidn catholiqué ^ apostò^» 
(iqoe et romainé, et pour la conservation des di^tà 
dit3«iM<-Si4geu Ilest yrai qae/dsns tous les tenps^ 
f%|iae d» Fraiice a joui ile prìviMges recotinWA 
ptr niM pnU]|k:fS5mr»f et bìen loìn que nous ayÒM 
Tenlo^l^é idétcìuM ou les dimimiery nous lui eil 
aToofr ^eofxrdé et noaveaux qui ne se aont pemt 
troxTfés^ tm oppositicm avea notre conscience, «mèi 
que 4oot le monde caAhalique en est instruit. Qtte 
poaYaii^on ùnte de plus et YouUir enc^e de 
aous ? Il fui décide de mettre notre consttfnce 4 
TépreuTC, et d'anéantir notre aatorité. O gouvei^ 
nement! O peuple! en te mettaiit contrenoiis, tu 
te mets contre toi-méme. 

1,^ liC ^iivemeiii€»it frangaisdemande aiifoof!- 
i'hui un patrìarche indépendant de nous; fi le 
nomme, le reconnalt,nous le propose revèta de 
Jiolre aMiorìtéy et nous somme de vouloir le reeea-^ 
naitra. Nous avons protesté et nous protestons non-* 
«eulemfot que n^us ne le reconnaisseas pas I cea 
cooditìons, mais nous le déclatons ìntnis ti rtsjleté 
i jamais du sei^ de iXgli&Q catholiqué, apeataM* 
lique ei romainè. 

^.^ Oh ^ut qne le code soit publié et mis dqrA«> 
aa^raiil en actiirité dans nos états. Maia ce code 
étant contraire à notre autorité'^souverainei oppose 
aux saints canone et aux saìntsconciles, nona avena 
manifeste notre refus« 

. 3r^ Oaentfmd que^tous les cultes soiart- lìhres 
li publlquement exercé£ IMais nous avena Teiel4 
cet artide, comma contraìre aux canons et anx.con-* 
ciie&^ à la religioa catholiqué^ à la tranquilli té de 
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eonseguinze dhe ne deriverebbére lo tbUiiiiii» puii 
rigettato. - 

4.^ Si Cerca la rifonna de' vèsccrrati; e Vlndij^ 
densa d^ì yesdóvi da noi*, è ciò esseiido coffertr^ 
^V intenzione del nosfro legiriafton^ e Signlji 
Gesù Cristo, che ordinò a San Pieliro l'éni0ile oegì 
fipostoli considerati oggi ne' vestcm con noi , àttoi^ 
i;hè gli disse ohe egli era Pietro^ e cdiQé fiéitùr fotl 
4aflientale ìé tui fondava là sue C^sà, ed òg 
^unae di pia allo sfte^so Pietro di ienéilif^se uiiì^ 
Riconfermali, ir/ tu cóhvtrsus cbhfintm F^ah^es iuos 
quindi noi protestiamo di vott^ consertare pél* tioi 
e nostri suceessóri hi piei^eaaa della destra, ptitnai^ 
ria, e la dipendenza dei vescoiri^a nói , &dnie ordì- 
mata dalle Bolle Pónfttfiofe^ saeri canbfii é eouéxly 



- 6.^ Si donmida ohe rtmMgMo al^òNtè ìé hoìh 
ìpontificie riguardanti le cólUiiorti dei véifcòr^ati, ^ 
delie pnroohfe di hostfé diritto. Qilé^i è tin arìibold 
istesso di disunione e dlndlpend'éfiiìa dà itoi, ed 
una potente dìèhidràttorié édiltrò là txò^à aiitorìtà 
eia Santaiiede, e cè&i egtìalé fótcftetód fe rtèe«J«titó. 

«-<> Si fa ìmtktktìit m\ 4*c^ètlalttid ÌJi géiiefaJ^ 
abolizione degli ordini ecclesràsticl délP urlò e drfl* 
altro stfssó. Ni^ iì è daòsà pti- héì dd éfifèt(uarfo , 
atizi ci CfetSa«o In tìòVére di coìò^etVatli e {)n>miHl- 
Yarii, 
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b Tiie jetàu faotiheur d« l'état, par les futiéstes còft^^ 
séqueDces qui en dériveraient. 

4.^ Qn il^ire la réforme dts, Èvéch^, et que les 
Evièque» spiept ind^pendans de tiòòs. Mais cela 
itant oppose 9ux iiktentioos de notre Légblateur et 
Seigueor J*. C.^qui a ordonné quii exisiàientre St* 
Pierre et les Apòtres une «tfii^n ^préseAlée au- 
jourd'hui par celle des Evéques avec nous, lors-« 
qu'U lui dit qu'il étaìt Pieri:e et qu'tl serali comme 
la pierre fondamentale sur laquelle il bàtiralt son 
EgUse , ajoutant .de plus au méme Pierre qu'H 
devait mainienir Punion de seii Frères aree lui. et 
les confirmer daus la foi , ^ iSei còm^sus confirma 
Trmtres iaos; eft oonséquence, nous protesto lis vou-- 
Ipir conserveF par nous et par nos successeurs , la 
plénitqda de notre ppìmaut^, et la d<^pendance des 
Evéques envers notre slega , i^nsi que la chose est 
ordonnée par les bulles pontificales , les sacrés 
canons et les conciles. 

5JP Qn demi^nde qua les bulle» pontificale» qui 
r^gardent la colaiion des £vé(:iiés «t des paroisses 
de Botre. juridictìo|i, soient et demeurent abolies. 
Gomme c^t arlicle serait un sufet de désordre et 
d'ind<^pendance , ainsi qu^une d^otaFàiion puissante 
Qoqtre f^otre autorità et jd Sai nIr-Siége , nous le 
rejetons avec une ^gale fermeté. 

6.^ On insiste pour que nous d^crétions Tabo- 
Itlìon generale des ordres eccl^siastiques de l'un 
et de Tautre sexes. Mais nous navons aucun motif 
pour Teffiectiier ; au oontraire , nous croyons qu'il 
est de notre d^voir de l<^ conserver et de les en^- 
coutager. 
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minaccioso ckt sosségntre doVbiaiìio cii questi stati 
Un nuovo sovrano 9 e cke in nostro arbitrio lascì^na 
|*e4ezia ne del luogo ove piacerà di trasfieriroi^ pur^ 
che questo sia fuori di nostri amatissimi Stati , é 
iuttp ciò in pena della nostTf contradliionn alle 
Uigniste protese» 

Etemo Id()io^ vai cbe conoscete il tuote d^gìi 
tiomini, e ne rilevate e più recondi segreti , Deh I 
ftBUOvétévi a pietà di noi ma più di noi abbiate pif^tà 
di una nazioqe nelle tenebre involta , ed accieocat4 
dagli errori cbe occupa il di lei cuòre. Noi vj fao- 
eaanU) il aactifizìo di noi stessi , e -se è necessaiioy 
il nostro sangue per espiare le di lei colpe i non 
ricusiano di spa^eirlo. Eccovi ai vostri piedi san- 
tissimiy iniploriano le vosti^ san^e benedizioni 
sopra di noi per essere confoirtati e mantenuti coa^ 
tanti nella divina bratna di patere piiMosto che dis- 
perdere una si gran parte di gfegge dispersa , e da 
Voi abbandonata. Vi raccomahdiaano la Conserva- 
tone e difesa della religione cattolica. Battete s)^ 
battete il pastore , ma perdonate e tenete a voi 
unito il gregge che vi ii-accomandi^mot te divina 
vostre pia/;be, o grande Iddio, siano il nostro asilo» 
e la nostra sicurezza, il vostro sangue la nostra 
tranquillità, la vostra morto il nostro esempio. 

E voi, Eminenti$sifflo nostro Fratello e Figlio ^ 
ricevete questa nostra particolare circolare Come 
tin contrassegno di quella cura paterna che ab^ 
biamo di Voi, ed in quel conto in cui vi tendiamo ^ 
mentre noi pensiamo di sollevarci dalle nostra 

On 
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!hi nous dit d'un ton menagant qae nous devono 
lous aMendre à yoir un ifouveau sou^érain dans 
:es étaìs^y et on laisse à notre volonté le <;hoix da 
ieu où il nous plaira nous transférer, pourvu què 
:e seti hors de nos provinces chéries, et tout cela 
^ur punir notre oppositioti à d'aussi injustes pré- 
ientions. 

Dieu étemel, vous qui cohnaissez le coeur des 
iioomes, et en d^òouvrez les secrets les plus cach^s^ 
Je^grAce ayez pitie de nous, mais encore plus d'une 
nation plongée da^s les ténèbres et àveuglée par les 
erreurs qui entrainentson coeur. Nous nous offrons 
boas--mèmes en sacrìfice , et si ,- pour expier sa 
Etute , notre sang iétait nécessaire , nous ne refu— 
soDS pas de le répandre. Nous nous prostempns 
i ^os pteds sacrés, nous inplorons vos saintes bé-> 
nédictions sur non^ ^ afin d'atre rempKs de force et 
de pei%ister dans la sainte liésolulkm de plnt6t toul 
sooffrìr que de perdre une si grande portion de 
notre troupeau disperse et abandonné de vous. Nous 
reiiiettons entre tos mains la défen&e de la reKgibd 
catholique. Frappez, oui frappez- le pasteur; mais 
pardonnez aux brebis que qous pla^ons sous votre 
uiuve-garde , et maintenez^les r^unies à yous. Que 
TOS diyines pl^es, 6 grand Dieu, soient notre asile 
et notre sùreté, votre sang notre tranquillité, votre 
mort notre exemple. 

Kt vous, notre cherFils et Eminentissime Frère, 
recevezcette circulaire qui vous estadressée^ comme 
un témoignage de notre sollicitude patemelle et de la 
considération que nous avons pour vous, pendant 
que nous songeons à soulager nos maux, en vous 

t^* 3 
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•ciagvre wlV afiB cb? 
Tene pariicipiaBio la ca^• 
$ja. Vi preghiamo 4t )aiiir- 
tì cpn noi nelle vostre 
orazioni , afin che ci 
Tepga accordata da Dij» 
la grazia della nostra 
imiiuita)i)i^le costanza ne) 
sosjbe^o della religioiie , 
della giustizia e della 
verij^^ e ricordianjoQi ^ì 
contio.uo che i Francesi 
pon 9onp stati i prin^^i . 
per^cntorì della reli- 
gione di Gesù Cristo, e 
del suo Vicario in terra, 
• cl^ noi pon saremf> il 
pifimo martire 9 se Iddio 
ci d^isse la grazia di spar* 
gefe per ^sa il sangue. 
Vi diamo l'apostpUca 
l^tra l^ne^izion^ 

Il SFèpiraro ;iSo8. 



en fiaiswt QOiinm 

soiree. Noas vou5 p| 
de vons iip^r ^ ^joua] 
▼ps pri^» ^^ 4iid 
sa ^ce pjeu nom 
corde uj^e C9i%$t9m:e | 
luranlable à soi|t«nì| 
religi^, 1^ >us|ic^ ti 
Tiféf}ìé; r^pp^QS-4 
toy>our^ qu<^ les Fra^ 
ip'oi|t pas ép^ Ìfi8 pf^fi 
p^rsécut^fll^ 4# W ri 
^04 àifi f^^^^dl^ìil 
^e s^n Vic^irs sur 
terre^ ^ que no» ne i 
rons P9S l^prw^i/^9i 
^yrs^H Qiemip^sfiWt 
gf ape 4e ver»F ^otfp $a\ 
po^r «Ile- Noiis yow à 

apoj^tc4Ì4n^« 

Le 5 Féprièr i8o& 



P. P. VIL 
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AUX FONCTIONNAIRES DK l'EtAT DU P^PK. 

Le 3o nuu-t 1808. 

Les circìonstances actaelles font craìndre 
qae la troupe Francaise ne veuille prendre 
les rénes du Gouvernement Papal. Quoiqne 
le Saint Pére sache que celui qui a des semi- 
mensd'honneur, n a pas besoin d'étre exhortó 
à la lìdélité et à la constance, au cas qua 
ce iuneste évèneraent vienne à se réaliser 
il a cru néanmoins devoir prevenir , tous 
ceax principalement qui occupent les pre- 

mièrescharges publiques ,que . s'ils sont invités 
à continuer l'exercice de leurs fonctions , au 
non» de quironque s'emparerait des Domaines 
du Pape , ils doivent sy refuser positivement 
)usqu*aa dernier moment , et faire tous leurs 
actes au nom du Saint Pére. 

Voilà, Monsieur, ce que le Cardinal, Pro- 
Secrélaire d'Elat , vous signifie par l'ordre 
exprès de Sa Sainteté, vous renouvellant 
en méme temps les sentimens de la plus sin- 
cère estiuie. 

Le Cardinal Jdlm Gabrielli. 



Noti de son Excellence Jtf. de Champagny, 
A son Eminence le Cardinal Ca^kakaI 
Legat Apvstolique , à Paris* 

Le soussigné Ministre des relations exté» 
rieunes de Sa Majesté l'Empereur des Francais 

5 
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et Roi d'Italie, a rais sous lesyeux de Sa 
Majesté , la note de son'Eminence le Cardinal 
Caprara , et il a été chargé de faire la réponse 
suivante ; 

L'Empereur ne saurait reconnaìtre le prin- 
cipe, que les Prélats ne sont point sujets da 
Souverain sous le domaine duquel ils sont nés. 

Quant à la seconde question : la proposition 
dont TEmpereur ne se départira jamais , est , 
que tonte Titalìe, Rome, Naples, et Milan 
forment une ligne offensive et défensive , afin 
d'éloigner de la presqu'ile, les désordres de la 
guerre. Si le Saint Pére adhère à cette pro- 
position, tout est termine; s'il s*y refuse, il 
annonce, par cette détermination , qu'il ne 
veut aucun arrangement, aucune paix avec 
TEmpereur, et qu'il lui déclare la guerre* 
Le premier résultat de la guerre est la con- 
quéte , et le premier résultat de la conquéte 
est le changement de gouvernement; car si 
TEmpereur est force d entrer en guerre avec 
Rome, ne Test-il pas encore den faire la 
conquéte , d'en changer le gouvernement , 
d'en établir un autre qui fasse cause com^ 
mune avec les royaumes d'Italie et de Naples, 
contre les ennemis communs ? Quelle autre 
girantie aurait-il de la tranquillité et de la 
sarete de l'Italie, si les deux royaumes étaient 
sépàrés par un état, où les ennemis conti- 
nueraient d'avoir une retraile assurée ? 

Ces changemens devenus nécessaires ^ si 
le Saint Pere persiste dans son refus , ne lui 
ieront pas pour cela perdre aucuu de ses 



Digitized 



by Google 



(55) 
droits spirituels; car il continuerà d*étre Evé- 
que de Rome^ cornine lont étéses prédécesseurs 
àaLiìs les huit premiers siècles , Qt soas Charle- 
magne. Néanmoins ce sera un motif rie dou- 
leur pour Sa Majesté , que de voir Timpru- 
dence, lavenglement détruire l'ouvrage da 
genie , de la politique et des luniières* 

Au moment mème que le sou^^isigné rece-> 
vait Tordre de faire celte réponse à Mon- 
sieur le Cardinal Caprara , il recevnit aussi 
la note que Son Eminence lui fit l'honnetir 
de lui envoyer le trente Mars. 

£ette note a deux obj ets. Le premier d'an- 
noncer la cessation des pouvoirs du Légat 
du Saint Siège; de la notifier contre 1 usage 
et les formes ordinaires , et à la veille de 
la semaine sainte , temps où. la Cour de Ro^ 
me, si elle avait été encore aniinée d'un, 
véritable esprit évangélique , aurait cru de- 
voir multiplier les secours spirituels , et pré- 
cher par son exemple l'union entre tous les 
fidèles. 

Qnoi qu'il en soit , le Saint Pére ayant re- 
tiré ses pouvoirs à Sou Eminence ne le re- 
connait plus pour Légat. 

L'Eglise Gallicane renlre dans tonte Tin- 
tégrité de sa doctrine. . . . Ses lumières , 
sa piété oontinueront de conserver en Fran- 
te la Religion Cathollque , que l'Empereur 
mettra toujours sa gioire a faire respecter 
et défendrc. 

Le second objet de la note de son 
Eminence, Monsieur le Cardinal Caprara, 
est de demander ses passeports comma Am- 



Digitized 



by Google 



(36) 
bassadeur. Le soussigné a Thonnear de les 
lui adresser. Sa Majesté voit avec regret 
cette demando des passeports , dònt l'usage 
de no6 teiii3 modernes a fait une véritable 
déclaratìon de guerre. • • • Rome est dono 
en guerre avec la France , et dans cet élat 
de choses, Sa Majesté a du donner les or- 
dres que la tranquillile de l'Italie rendaìt 
nécessaires. 

Le parti qu*a pris la Còur de Rome'^ de 
ohoisir pour cette rupture , un temps où elle 
pouvait croire ses armes plus puissantes , peut 
feìre prévoir de sa pari , d*autrcs extrémités; 
mais les lumières du siècle en arréteraient 
Feffet : le temporel et le spirìtuel ne sont 
plus confondus. La* dignité royale, consa- 
rrée |)ar Dieu-^méme| est au-dessus de tonto 
atteinte. 

Le soussigné desire que les observ^ions 
qu'il a recu ordre de transmettre à Son Kmi* 
nence, Monsieur le Cardinal Caprara, pii^s- 
sent déterminer le Saint Siège à accèder ani 
propositions de Sa Majesté, et il a Thon- 
Bour de renouveller à Son Eminence les 
senti mens de sa considération distinguée. 

Ghampagny. 
Paris le 3 Avril i8oa 
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1". D É C R E T. 

W»OLÉoif , par la grdce de Dleii et par lés 
Constitutions de VEtat , Empereur des 
Francois , Rai d'Italie , Protecteur de la 
Confédération da Rhin , etc* ; 

Considérant que le Souv£rain actuel de 
Rome a constamment refuaé de /aire la 
Pierre aua: Anglais , et de se coaliser ay0C 
les Rais d'Italie et de Naples^ pour la dé^ 
fmse de la presqu'tle d* Italie ; 

Que tintérét des deux Royaumes et de 
Yarmée d'Italie et de Naples , exige que 
ieur communication ne soit pas interrompue 
par une puissance ennemie; 

Que la donation de Charlemagne^ notte 
illustre Vrédécesseur , des pajrs composant 
TEtat da Pape^fiit fait^ au profit de la 
Chrétienté , et non à l'avantage des ennemis 
ie notre sainte Religion; 

Va la demande des passeports , faite le 
huii Mars par VAmbassadeur de la Cour 
de Rome^ auprès de nous , avons decréto et 
àéerétons ce qui suit* 

AktICLE PRIMIER. 

Les provinces d'Urbin , Ancóne^ Macerata 
et Canterino , seront irrévocablement , et à 
perpétuite\ réunies à notre Rqyaume d' Italie. 
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sent Decreti lequel sera publiéet inserii da ni 
le Bulletin des ìois. 

Donne dans not.re Palais de Saint- Ci oud^ 
le deux Avril 1808. 

Signé Kapoléoic ' 



A MONSEIGKKUK LE '^TrESORIER G£I«ÉRAL* 

Du Palais Quirinale le 5 u^irt/ 1808. j 

Le5 deux Cardinaux Saluzzo et Pignaleìli 
ayant été contraints, par le commandement 
militai re Francis, de se transporter a Naples, 
et de là à Moièue ou à Reggio, ont fait 
connaitre modesteraent à Sa Sainteté, la dé- 
tresse oii ils se trouvent, par le manque de 
moyens ponr faire ce nouveau voyage , et se 
maintenir dans un pays étranger, sans con- 
naisssance, et sans aucune relation. 

Sa Sainteté pénétrée de la sitnation de ces 
deux Cardinaux , dont on a confisqué les re- 
venus dans le Royaume de Naples , et des 
tribulations qu'ils soufFrent avec tant de pa- 
tience, voudrait leur donner un sec:ours assez 
puissant , pour qu'il eorrespondìt à la gène* 
rosité de son crcur, et aux circonstances où se 
trouvent ces deux nialheureux et vertueux 
Cardinaux. 

Mais le Saint Pére i^onsidérant Tétat dé- 
plorable du trésor^ a ordonné qu'il leur soit 
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donne an moinsla somme de mille écuspour 
chacan, afìn qu*ils puisssent en quelque ma- 
nière suppléer aux besoìns d'un pénible et 
doaloareux pélerinage. 

C'est pourquoi on adresse cette disposition 
soQveraine à Monseigneur le Trésorier ge- 
neral , afin qu'il y donne sans délai un prompt 
effet. 

Le Cardinal Jvvns Gabbielli. 



A MONSIEUR LE GENERAL MlOLLlS« 
Du Palais Quirinale le 7 Avril i8o8. 

Un détachement Francais »*est présente , ce 
matin , vers les six heures , à la grande porte 
du Palais de Sa Sainteté. Le Suisse qui était 
de garde a déclaré à TOffieier du détachement , 
qu'il ne pouvait perraettré Tentré àdes gens 
armés, mais qu'il ne la lui refuseraif pas à lui- 
méme, pourvu qu'il entràt seul. L*OflBciep 
Fran9aÌ8 a paru satisfai! , et a ordonné à sa 
troupe de faire halte. Alors le Suisse a ouvert 
la petite porte , et a permis a TOfRcier d'entrer* 
Celui-ci sest ayancé; et tout en entrant, il 
a fait signe à sa troupe, laquelle sest élancée 
aussitót, en tournaut la baionnette contre le 
Suisse* 

Etant ainsi entrée par fourberie, elle s'est 
portée au locai des gardes destine aiix milices 
du Capitole, dans Tintérieur du Palais, a 
en foncé la porle, et s'est emparée des cara- 
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bines dont on «e sert ordinai rement poor 
monter la garde dans une des anti-chambres 
de Sa Sainteté. La roéme violence s'est opérée 
au quartier des gardes nobles du Saint Pere , 
où la troupe Francaise a également enlevé les 
carabi nes qui servaient à monter la garde dans 
la plus voisine anti-chambre de lappartement 
de Sa Sainteté. Un OfficierFrancais s est porte 
chez le Capitaine des Suisses , et lui a intime 
à lui et à un petit nombre de ses soldats qui 
étaient présens, qu'à compter de ce jour, la 
garde Suisse dépendrait des ordres du General 
Francais , a quoi elle s'est refusée. 

La méme intimation a été faite au Com- 
xnandant de la garde sédentaire, destìnée 
aux finances; lequel sy élant refusò, a été 
conduit au Chàteau. 

Cependant divers détachemens tournaient 
dans la ville, lls ont arrété et conduit aa 
Chàteau les gardes nobles, sans en excepter 
leurs Commandans. 

Le Saint Pére, instruit de ces énormes 
attentatS) dans la douleur que son ame en 
ressent, a expressément ordonné au Cardinal 
Gabrielli , Pro - Secrétaire d'Etat , de s en 
plaindre hautement , et de vous dire , Mon- 
sieur , avec franchise, que chaque jour on 
comble de plus en plus la mesure des ou- 
trages contre sa personne sacrée , et qu'on 
foule aux pieds ses droits souverains. La 
troupe Francaise, non contente davoir si- 
gnalé son entrée , en placjant des canons 
contre son Palais , et de violer aussi indigne- 
ment sa residence, a voulu porter la via- 
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ktion )nsqu*à forcer la garde Suisse; entrer 
a main armée dans l'habitation paciBque du 
Souverain Pontife; s'emparer du peu darines 
destinées plutòt à la décence qii'à la dé- 
fense de sa personne sacrée; arréter ses gardes- 
du-corps; le dépouiller enfin de toute es{>èce 
de gardes , niénie des gardes d*honneur. 

Sa Sainteté demande , en premier lieu , 
qu*on fasse sortir proiiiptement du fort tous 
les ìndÌAÌdiis de sa garde, qui ont été em- 
prisonnés sans raison , et contre toute espèce 
de droit : elle déclare solennellement, qu elle 
n'a oppose, ni n'opposera jamais a ces ou- 
trages, que la patience; à la dureté de pa- 
reils , tf aitemens , que la mansuétude qui lui 
est enseignée par son divin Maitre; et qu'étant 
devenue par son in] uste et longue prison , 
un spectacle au monde, aux anges et aux 
hommes , elle atiend avec une sainte ré- 
sìgnation , accompagnée tou';ours de la fer- 
aneté inaltérable de ses principes, tout ce 
que la force voudra tenter contre le Chef 
de laReligion Catholique; étant bien assurée 
que les humiliations quelle souffre, tour- 
neront à la gioire de cette méme Religione 

Voilà , Monsieur , les sentimens précis que 
le soussigné a recu ordre de Sa Sainleté de 
vous manifester. En obéissant fidèlement à 
Sa Sainteté , il vous renou velie , en son 
particulier , les témoignages de sa sincère 
oonsidération. 

Le Cardinal Gabrielli. 
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A LA LCGATION FRAVr^AlSE» 

Du Palais Quirinale le it Avr.'l 1808. 

Qaand Sa Saìnteté vii avec une surpris* 
infinie , et avec la plus profonde dooleur , 
qu*on avait incorporé par force sa troupe à. 
la troupe Francaise, et punì ceux qui étaient 
demeurés glorieusement fidèles à leur propre 
Souverain , elle pensa à faire adopter une 
nouvelle cocarde à sa garde-du-corps et aui 
peu des luilices du Capitole et des Finan- 
ces, qui n'avait pas encore été incorporé et 
soumis au Commandement Fran^ais. L'objet 
que Sa Sainteté avait eu en vue dans le 
changement de la cocarde, fut de rendre 
public son dissentiment a Tincorporation vio- 
lente qui avait eu lieu ; de faire connaitre sa 
résolution constante de se maintenir dans son 
état de neutralité, et de n'avoir aucune part 
aux opérations de la troupe incorporee^ qu'il 
ne reconnait plus pour la sienne* 

Ce motif fut déclaré officiellement par 
ordre du Saint Pére; à vous, Monsieur^et è 
tout le Cors Diplomatique » auquel fut re- 
mise ^ selon les règles, une montre de la 
nouvelle cocarde. 

Après une si prompte et si franche dé- 
claration , le Saint Pére n'aurait jamais pa 
ìmaginer qu*on en vint jusqu'à calomnier 
ses pures intentions, età vouloir faire croire 
au Public^ que la nouvelle cocarde fdt un 
signal d'union oontre les armóes Fran9aises; 
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romme il parait par l'orare do jour impri- 
mé, qui fut publié hier, et affiché dans 
toQs les coins de Rome et dans les Provinces. 

Le Saint Pére veut bien croire que les 
fensses représentations qu*on a faites à Sa 
Majesté TElmpereur Napoléon , ont été la 
cause d'un orare pareiK 

En efiFet , si Sa Majesté eùt connu le vrai 
motif du Saint Pére , en changeant la co- 
carde ; si elle eùt su que le Commandement 
militaire Fran^ais Tavait fail adopter à la 
troupe déjà incorporee, elle n'aurait cer- 
tainement pas. caractérisé le changement de 
oocarde , de sìgnal d'union contre les armées 
Fran^aises , puisqu'elle aurait été prise par 
les troupes méme qui faìsaient partie de 
larmée Francaise. 

Quoique le Saint Pére soit bien persuade 
que le people de Rome et le monde entier 
rendent justice à sa conduite pure et loyale; 
quoiqu'il soit également bien assuré que per- 
sonne ne suspectera que le Ministre du Dieu 
de paix puisse nourrir dans son cceur de noirs 
et vils projets de complots et de sang; néan- 
moins les couleurs avec lesquelles on a tenté 
de dépeindre à Sa Majesté un fait aussi in- 
nocent que Tinnocence méme, ont pén^tré 
8i vivement son ame , qu'il a ordonné au 
Cardinal Gabrielli , Pro- Secrétaire d'Etat, de 
vous en porter , Monsieur , les plus hautes 
plaìntcs , et d'intéresser votre bonne foi , 
pour fai re connaitre à Sa Majesté le chan- 
fi;ement des cocardes , sous son vrai point 
4e vue« 
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Le Saint Pere, toujoiirs égal a lui-m^ 
proteste solennellement , que les ordreij 
jour publìés et affichés sont extrémei 
injurìeux à son caractère, à sa dignit 
à ses droits souvenins ; que tout Prince e 
libre de faire adopter 1 enseigne qui lui 
davantage, le Saint Pére préfère une i^5 
velie cooarde , poùr faire voir à toii^ft 
monde , par le fait , qu'il ne reconna ^ 
j)oint pour sienne celle que portait la tri 
incorporee, et soumise au Commandei^^JJ 
Francais ; e* qu'enfin , sans ombre de la \^^ 
l^gère faute, mais au contraire pour ^f^^ 
eu le mèrito d'exécuter les ordres de \T^ 
Souverain , on fait souffrir la peine de i 
détention dans le fort , aux individus de ses 
gardes et à quelques Officiers* 

Cest en leur faveur que Tinnocence élève 
la voix , et reclame cotte liberté que le Saint 
Pere a aussi réclamée , quoique sans efFet, 
et qu'il reclame de nouveau , etc. 

Le Cardinal Gabrielli. 



RÉPON8E de Son Eminence le Cardinal 
Gabrielli, Prò-Secrétaire d'Etat , 

A la Note de Son Excellence M. de Cham- 
PACNY , adressée ìi M. Lefevre , Chargé 
d^ajffaires pour l'Empire Francais. 

Du Palais Qulriiud^ le 19 Avril 1808. 

Depuis que vous avez fait connaitre , Mon- 
«ieur , au Saint Pere , que la volonté dèci- 
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Majesté Imperiale et Royale est 
ians une, ligue offensive et dé- 
les Princcs d'Italie , comme Som 
donsieur de Champagny lavait 
_ sa TSove du 3 du conrant à 
i Cardinal Caprara; on a re^u 
jy tn de ce \ Cardinal , qni a trans- 
o originale dudit Ministre. 
Pére ^ après Tavoir lue et exa- 
^ itivement , a ordonné au Cap- 

C Oli y £ j^ ^ ielli , Pro-Secrélaire d'état , de 
^ ésler ses sentimens sur les articles 

'i* jttr et ^j^m ferme. 

ancant par celui qui forme la base 
Qkìa.ous les autres. Sa Sainteté a vu avec 
pei ne que la dernière proposition quon lui 
lait d*une ligue offensive et défensive , est 
accomYjagnée de la raenace d'étre dépouillée 
àe son domaine tenoporel , si elle n'y adhère 
pas. 

Si les considérations hunvunes étaient lo 
«nobile de la conduite du Saint Pére , il 
aurait dès le commencement, cède aux vo- 
lontés de Sa Majesté, et il ne se serait pas 
exposé à souffrir tant de calamités ; mais le 
Saint Pére ne sé règie que sur la considé- 
ration de ses propres devoirs, et d après sa 
conscience. 

Gomme ses devoirs et sa conscience lont 
empéché de consentir à la fédération , ils 
l'erapéchent de mème de consentir à la ligue 
offensive et défensive, qui ne diffère guère 
àe la fédération que par le nom ; puisque 
de sa nature elle n'excepte aucun Prince dont 
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le Pape ne poisse devenir Tenneroi. Sa Sain^ 
tele trouve méinè que cet article rend «sa 
condition pire , au lieu de raméliorer» 

Dans les articles présentés à M. le Car<li- 
nal de Bayanne , on proposait la fédération 
contre les seuls infidèles et les Anglais; 
mais dans celui-K3Ì on parie en terraes géné^ 
raux ; et si lon n'indique aucun peuple , corn- 
ine ennemi , ou n'exclut anssi aucun gouver- 
nement , aucune nation du cas de pouvoir le 
devenir. Puis dono que Sa Sainteté crut ne 
pouvoir , en conscience, se préter à catte 
fédération , elle né peut aujourd'hui se pré«> 
ter a rette ligae« 

Le Saint Pére ne devrait pas seulement 
&engager par cet te ligne, a une sinopie et 
pure défense , mais encore. à une agression. 
Le ministre du Dieu de la paix viendrait 
niors se mettre dans un état pennanent 
de guerre ! Le Pére commun viendrait 
s'élever contre , ses enfans ! Et le Chef 
de la Religion s*exposerait à vòir * détì'uFre 
ses rapports spirituels avec les Catholiques 
des Puissances contre lesquelles il serait obli- 
gó par la ligue d'agir ho^tilement ! Comment 
Svi Sainteté pourrait-elle dénaturer son pro- 
pre caractère , et sacrifier ses obligations es- 
sentielles , sans se rendre coupable devant 
Dieu , des dommages qui en résulteraient 
poiir la Religion. 

L*autorité du Saint Pére se distinguant de 
celle des autres Princes , comme on l'a dé- 
montré plusieurs fois, par le doublé carac- 
tère dont il est revétu j deSouveraiu Pontife 
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et ile Prince tetnporèl , sa Sainteté ile peut 

60 vertu de ce dernier , prendre des enga-«- 

gemens dont le resultai doive s opposer à sa 

principale et première qualité , et étre iìuì- 

lible k cette Relìgion dont il est le Chef ^ 

le propagateur et le vehgeur* 

Le Saint Pére ne peut donc entrer dans 
une ligue offensive et défensive , qui len- 
irainei-^it par un système stable et progres- 
sif,dans l'inimitié avec toutes les puissances 
auxquelles Sa Majesté voudrait décliarer la 
guerre.- car, les domaines d HaKe qui dé- 
pendent aiclnelleuient deSa Maj^é , ne pour- 
root jamais «e dispenser dy prendre part , 
et Sa Sainteté serait aussipblig^^ en vertu 
de la ligue , d y participer. 

Ce système devrait coipmencer , pour le 
Saint Pere , dès & présent , et comxnencer 
contre quelque Prince . Catholrque ( i ), en 
lui faisant la guerre sans aucun motif. Il 
devrait ensuite la faire aux Puissances Ca- 
tiióliques cu non Catholiques , qui devien- 
draient poar un motif quelconque , enne- 
mies de quelque Prince dltalie ; et. voilà 
qua le Chef de 1 Eglise , accoutumé à gou- 
vemer paisiblement ses Etats» serait con- 
traint , dans un moment , de s'armer et de 
devenir gucrrier, pour attaquer les ennemis 
daatrui , et dófendre les Etats d'autruì i 

( I ) Le Roi de Portugal. 
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Vn pareQ enga^nient est trop contraire 
aax devoirs sacrés de Sa Sainteté , et trop 
pré)adiciable aux ìntéréls de la Religìon, 
pour que son Chef paisse le prendre. 

Sa Sainleté troave totalement éloigné de 
la vérité , qo'en refasant d entrer dans la 
ligue offensive et défenave , elle annonce 
par cette détermination , ne vouloir aocuu 
arrangement , aucnne paìx avec l'Emperear , 
et qa'elle lui dóclare la guerre. 

Comment peut-on penser que le Saint 
Pére soit capable de nourrir cette idée , puis- 
que pour ne pas entrer en guerre contre 
aneline Puissance , il souffre depuìs si long- 
letnps les traitemens les plus hostiles^ et 
qu'il se tient préparé à la perte de ses do- 
maines temporels , dont il est menacé ? Dieu 
est témoin des intentions puresdn Saint Pére, 
et le monde jugera s'il a pu former un si 
étrange dessein. 

Cest précisément par le désir ardent de 
8*3ccommoder , et d eire en paix avec Sa 
Majesté, que le Saint Pére manifesta , dans 
la Note du a8 Janvier dernier, son adhé- 
Sion à tOQt ce qu'il pouvait faire. Mais Sa 
Majesté , non contente de toutes. les condes- 
cei>dances qui sont possibles au caractère 
du Saint Pére», j^ersiste inflexibl^ment à 
exiger de lui ce qu'il ne peut point ; c'est- 
à-dlre, à vouloir lengager dans la guerre, 
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•t dans ane guerre permanente et aggre§« 
sìve, 8CMBS ^étexta d'aasorer la tranquUlité 
de lltalie. 

Qo'anra i craindre Tltalie, si le Saint 
Pére n'entre pas dans la ligue proposée ? 
Les Etats da Pape étant envìronnés par ceux 
de Sa Majesté , elle ne ponvait raìsonna- 
bleoent craindre qae du coté des ports : 
mais Sa Sainteté s'est offerte à les fermer , 
darant cette gaerrei aux ennemis de la 
Prance ; à gamir ses rìvages , poar enipé- 
cher tout débarqaement ; a ooncoarir de 
son oòtó y en la manière qu^elle le peat , 
sans trahir ses dcToirs , à la sùreté et à la 
tranqoìllité de l'Italie. 

Sij malgré cela» Sa Majesté veut s'empa- 
rer^ comme elle en a fait la menace, des 
Etats da Pape» respectés de tous les Monar- 
qnes pendant plus de dix siècles , et si elle 
veut ren versar le Gouvemeroent , le Souve- 
rain Ponti fé ne pourra ,pas Fempécher ; il se 
contenterà de gémir dans Tamertume de son 
coenr, ponr le mal dont Sa Majesté se char- 
gera devant Dieu ; et , mettant sa confiance 
en la proteclion divine , il sera parfaite- 
ment tranquille, bien assuré de n'étre pas 
tombe dans ce désastre par imprudence , par 
obstination et par aveuglement ; mais pour 
conserver l'indépendance de cette Soave- 
raineié , qu'il doit transmettre entière à ses 
Boccesseurs, telle qu'il la re^ue; pour tei- 
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nir une conduite qui Tassure d'une concorde 
bìiiverselle avec tous les Princes , si nécessaire 
au bien de la Religion ; et pour étre fidèle 
à ses devoìrs sacrés* Il se conforterà par les 
baroles du Divin Maitre ; Bienheureux ceux 
qui sovffrent la perstcution pour la just ice. 

Quant à Tarticle concernant la dóporta- 
tion des Cardinaux , Sa Sainteté n'à pas eu 
besoin dans ses plaintes , d*examiner le prin- 
xì\ìe qui les rend ses sujets. Laissant de coté 
la liberté que le droit des gens accordo i 
tout homme , de vivre sous le ciel qui lui 
plait davantage; sans parler de la nouvelle 
^ojétion qu'on acquiert par le domicile de 
plusieurs années; Sa Sainteté fait observet 
que , la sujétion originaire ne peut prévaloir 
sur les engagemens sacrés que les Cardinaux 
contractent envers TEglise de Dieu, par les 
sermens qu'ils font en recevant la pourpre, 
ni sur l'eminente qualité de Consulteurs du 
Souverain Pontife dans les affairesspirituelles: 
ce qui fait qu'ils ne peuvent pas étre arra- 
chés de son sein. 

Pour ce qui regarde la cessation des pou- 
vòirs du Légat , et son départ , le Saint Pére 
devaìt s'atlendre a tonte autre chose, qii'à 
les voir attribuer aux motifs expriraés dans 
la note de Monsieur de Chamjiagny. Le Saint 
Pere le répète encore une fois; après avoir 
tenté toutes les voies, pour rappeler Sa Ma- 
jesté à ses premiers sentì mens envers le Saint 
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Siige^ et concerter un remèdedésiréi à %^n% 
d'innovations religieuses ; après avoir soufFert 
pendant si long-temps, aveo une patìence e^ 
une douceur inaltérable, tant doutrage^ e^ 
tant doCQ^nses; après avoir vu infructueuses 
touìesles réclamations faites contre les procédés 
hostiles de la troupe Francaise , et après avoii; 
supporté en paix l'humiliation de son eroprir 
soimement ; voyant se multiplier avec le;^ 
hearesda jour, lesdésagréraens^ les vìolations 
et les insultes; après tout cela, le Saint Pére 
a dù, quoique avec un regret infini , procède? 
aa rappel de son Légat, pour détruire au 
moins aax yeux du monde, la fausse et scan- 
daleuse opinion de son consentement tacite 
à ce qui lui arrìvoit de plus injurieux. 

Dans ce rappel, dont Sa Sainteté n'avait 
pa cnvisager l'epoque précise , elle a fait voir 
les égards constans et affectueux qu'elle nour- 
rit pour SaMajesté^ ayant mis dans ses maiua, 
et fait dépendre entièremeut de sa volon^^ , 
le départ du Représentant du Pape. Il suffisoit 
qua Sa Majesté adhéràt aux justes deroandes 
de Vévacuation de Rome, et qu'elle se £ùt 
coatentée de cette condescendance, qui ^ 
compatible avec les devoirs du Saint Père^ pour 
que le Légat eùt continue, suirant les ordres 
quii avait re9U8 , Texercice de ses fonctions; 
mais Sa Majesté 8*est montrée inflexible; et, 
ao lieu de se desister d'un seni point , elle a 
mieox aimé voir cesser la Légation , et laisser 
partir le Représentant du Soaverain Poutife. 
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Ce n'est donc point le Saint Pére qui de- 
clare la guerre à TEmpereur , par le rappel 
suppose de son Légat» c*est TEmpereur qui 
veut la déclarer à Sa Sainteté; et, non con- 
teut de la déclarer à son autorité temporelle , 
il menace d'élever dans son autorité spiri- 
tuelle, un mur de di vision entre lesCatholiques 
de la France et le Souverain Pontife , en assu- 
rant dans la note de M. deChampagny , qu'en 
ótant les pouvoirs à M. le Cardinal Légat , 
VÈglise Gallicane rentre dans toute Vuuégiité 
de sa doctrine. 

Sa Sainteté a une trop bonne opinion de 111- 
lustre Clergé de France , pour pouvoir dout^r 
que TEglìse Gallicane^ aussi attachée a laChaire 
de Saint Pierre, que jalouse de ses préroga- 
tives , ne sache pas se maìntenir dans les vrais 
principes, sans s'attribuer des droils qu'elle 
n'a pas, et qu*elle ne peut avoir, et sans 
vouloir devenir schismasique, en se séparant 
du centre de l'unite catholique. 

Ce n'est donc pas, on le répèie, ce n'est, 
pas le Saint Pere qui veut la rupture. 
Prjnce pacifique et sans arnies» quoiqu'il se 
soit vu dépouillé, contre tonte équité, des 
Etats de Bénévent et de Ponte-Corvo ; malgré 
les énormes dépenses qu'il a faites poup 
ifnaintenir les armées Francaises ; malgré 
l'usurpation de ses Provinces , durant les 
négociations d'un traité; malgré la^ violente 
•déportation de tant d'indi vidus respectables 
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qui composaient soti Séiiat sacre : et malgré 
tant d'autres attentats , par lesquels cn a 
TÌlipendé sa di«fnité; Sa Sainielé n'a fait 
que recomtnander à ses peuples le respect 
poor raniiée Francaise, lorsqu'elle est entrée 
dans Rome; elle n'a fkit, depuis son entrée, 
que lui fournir hospitalement tout ce qu'elle 
a pu, en réclamant cependant auprès de Sa 
Majesté, ponr étre délivrée du surcroit de 
ses charges, de tant dìnjures et d'outrages; 
elle na fait , dans ces tristes momens, que 
pleurer entre le vestibule et Tautel, priant 
le Seigneur d'avoìr pitie de son peuple, de 
diriger la grande puissance de TEmperenr 
Napoléon ; de ne pas pérmettre que l'héri- 
tage du Siége Romàin ; donne par la Pro- 
videncc au Chef de la Religion Catholiqne, 
pour son libre exercice, fùt perdu et avili. 

Voilàcomment Sa Sainteté déclare la guerre; 
voilà comraent elle s*est conduite jusqu*ici 
envers sa Majesté. Quoique le resultai ne soit 
qn'affligeant et malheureux. Sa Sainteté ne 
veut pas cependant encore abandonner en- 
tièrement Tespoir que Sa Majesté rejeitera 
les suggestions des ennemis du Saint Siege , 
qui ont mis en oeuvre tous les artifices , poiir 
faire changer son cceur; et quelle voudra 
revenirJ^ la première correspondance amicale j 
et se comenter des concessions exprimées dans 

la noteWu 28 Janvier. 

\ 
t 

Si , par les desseins occultes de Dieu , il 
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cloit en arriver autxement , et que -Sa 
M^jesté , sa US consulter sa gioire , sans 
écouter la justice, voulùt consommer ses 
menaces , el semparer deb Etats de TEglise, 
è titre de conqiiéte, et renverser le Gou— 
vernement , coni me un résultat de cette con— 
quéie , Sa Sainleté ne pourra point remédier 
à ces funestes évènemens; mais elle déclare 
solennellement que d'abord ce ne sera point 
une conquéle, puisque Sa Sainteté est en 
paix avec tout le monde; mais l^isurpation 
la plus violente qu on ait jamais vue; et en 
8econd lieu , que le changemeut de Gouver- 
Bement ne sera point le résullat d'une con— 
quète , mais la suite de celte méme usurpation ; 
elle déclare en méme temps que ce ne sera 
.point roiivrage du gtnie^ iìs la polii ique et 
^c?y lumie -esy qui sera détruit; mais l'ou- 
vrage de Dieu méme, d'oii derive tonte sou* 
veraineté, et principalement celle donnéeau 
Chef de 1 Eglise , £K>ur le plus grand bien de 
la KeligLon. 

pans ce cas. Sa Sainteté adorant profonde- 
inent les décrets du Ciel, se consolerà par la 
pensée que Dieu est le pére et maitre absplu 
de tout , et que tout cède a sa divine volonté, 
quand la plénitude des temps qu'il a établie ; • 
est arrivée. 

Voilà, Monsieur, la réponse précise que 
le Saint Pèreaordonnéausoussi^nédedonner 
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a la note de Monsieur de Champagny, et 
de communiquer à vous-inéme. En exécutant 
lordre qu'il a reca , il vous renou velie les 
sentimens de sa considératìon distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



A Messieurs les Caiidinaux. 
Du Palais Quirinale le ao Ayrtl 1808. 

M« le Chargé des affaires de France de- 
manda ces jours pas$és au Saint Pére une 
audience, où il lui fit connaìtre que Sa Ma- 
jessé TEmpereur voulait absolument qu*il 
entràt dans uneligue offensive et défensiveavec 
les Princes d'Italie, ainsi que le Ministre des 
relations extérieures l'avait déjà manifeste à M. 
le Cardinal Caprara , par sa note da 5 du cou- 
rant ; et oii il déclara que si Sa Sainteté re- 
fosait d'adhérer à cette ligue, sans délai et 
sansinodificatìon, il avait ordre de partir de 
Rome* 

Aprèse un telle ouverture, la note originale 

Je ce Ministre étant arrivée de Paris, avec 

ies dépéches dudit Ministre, et Sa Sainteté 

Vayant mùrement examinée, s'est con vaine uè 
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que la dernière proposition ne dìfiTéranC 
que par le nom, indaisait le Saint Pére dans 
le raém© systènje permanent d'hostilité, que 
la fédération qu*il a tant de fois ref tisée , 
d'après Tavis du sacre Collège. 

En conséquence il a ordonné au Cardinal 
Gabrielli , Pro-Secrétaire d'Etat , de répondre 
à la note de M. de Champagny , et de la coni' 
muniquer à M. le Chargé d'affaires de France. 
Voulant cependant que le sacre Collège con- 
naisse non-seulemeut la note de M. de Cham- 
pagny , mais aussi la réponse qui y a été faite , 
il a chargé le soussigné de vous faire passer 
copie de Tu ne et de l'autre. 

Z.e Cardinal Jules Gabrielli. 



Au General Miollis* 
Du Palais Quirinale le 20 AvrS 1808. 

Le Chef de l'Etat- major Fran^ais s'est porte 
ce matin , par ordre de Votre Excellence , 
chez le Cardinal Pro-Secrétaire d'Etat , pour 
le prevenir que larrestation et la déportation 
qui va se faire de Monseigneur le Gouver- 
neur de Romeà Fenestrelles, n ad'autre motifii 
que de s'étre refusé à administrer la )u$tice} 
suivant les lois et les règles de VEtat. 
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Le soussigné a cru devoir en instruire le 
Saint Pere, qui avait déji apprisavec la plus 
grande douleur , rintimatìon qui avait été 
laite audit Prélat. 

Sa Sainteté a été extrémement surprise 
d'cntendre le motif spécìeux d'une ielle ar- 
restatìon et déportation. L*expérience de plu- 
sienrs années a fait connaitre au Saint Pére , 
et à tout Rome, la vigilence , le zèle et l'im- 
part ialite de ce Ministre, cher i la justice 
età la tranquillité publique; olle ne sait point 
qu'il se soit jamais relàché d'une conduite 
pleine de vigilance. 

Mais le Saint Pere sait bien que quand 
mème il en serait ainsi , c*est à Sa Sainteté 
senle qu 'appartieni le droit exclusif de le 
corriger , et de le punir s'il le faut : en 
conséquence , elle a ordonné au soussigné 
d'adresser à Votre Excellence une prompte et 
vive réclamation , étant persuadée qu'il sera 
délivré immédiatement, et qu'on ne fera pas 
exécuter l'ordre violent qu*on lui a intime, 
et qui est d'autant plus douloureux pour le 
Saint Pére , qu'il est conti e toutes les regles 
de la justice. 

I^ Cardinal Jules Gabrielli. 

Nota. On a conserve k Texte ìtaKen de la lettre 
tuivante k cause de la noblesse du slyle. 



Digitized 



by Google 



( 6o ) 

LiTTERA di Monsignor GuiDOBorro-CAVALcai m, 
Goi^ematore di Roma^ scritta al Sawto 
Padre 9 stalo per partire alle Fenestrelle, 

Dal Governo^ li ao Aprile 1808. 

Beatissimo Padre , 

Nonf vi fu mai momento del viver mio in 
cui abbia tanto sperimentato nel cuore , di 
consolazione e di pace, quanto ne sperimento 
al presente, che faccio alla Santità Vestra 
questo mio umilissimo foglio; foglio felice 
cui sarà permesso almeno di restare vicino 
al vostro trono, se non si permette di restarvi 
a cui Io vergò ; foglio testimonio sempre 
perenno de' sentimenti, con cui rapito dalla 
violenza mi divido del mio Sovrano e del 
mio Padre. 

Sereno d'animo, tranquillo di mente con 
una coscienza; che di ninno delitto mi rim- 
provera, io ne parto da Roma: l'invitto vostro 
coraggio e l'esempio illustre di tanti Porporati 
degnissimi ,^ che soffrono l'istessa ingiusta 
tribolazione, mi anima e mi rincora. 

Bella è la mia colpa , e n'andrò sempre 
superbo a fronte d'ogni awersità e d'ogni 
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Lettrc de Monseigneur GuidobonoCatal- 
CHINI , Gouyemeur de Rome , au Saint 
PknE , au moment de son départ pour 
Féuéstrelles. 

jiu Palais du Gouvernement\ le ao Avril 1808. 

Tres-Saint Pere • 

Dans aucun instant de ma vie^ je n'ai 
éprouvé un sentìment de consolatìon et de 
pauc, pareil àcelui qae j'éprouve, en adres- 
sant a Votre Sainteté cette humble lettre. 
Lettre heareasel à laquelle du moins il sera 
permis d approcher de votre Tróne, si celui 
qui Vécrit ne peut plus désormais se pro- 
mettre cette faveur ; lettre qui va devenir 
le gage impérissable des sentimens dont mon 
ccBur est pénétré , au moment où la vio- 
lence m*arrache et me séparé de mon Prince 
et de mon Pére. 

Mon coeur est calme, mon esprit tran- 
quille, ma conscience ne me reproche rien; 
et je pars de Rome , anime et encouragépàr la 
fermeté invincible do Votre Sainteté , et par 
le noble exemple de tant d'illustres Cardinaux 
qui gémissent sous la méme persécution. 

Belle est ma fante , et je serai toujours fier 
davoir brave les maux de toute espèce, le 
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tormento , d'avere ci ve cerbato , come da ve va , 
a voi la mia fedlelta« Echi non la serberà anche, 
sul mio esemplo , ad un eroe di pazienza in* 
sieme , e di fortezza , quale voi vi dimostrate , 
e siete il Capo della Chiesa^ e Succeessore di 
Santo Pietro? 

Fremetti, e lo giuro sull'augusta Vostra 
Persona , alle preposte che mi si fecero di 
grandezze , di rìchezze e di Onori , se mi 
fossi al vostro trono , ed a voi dichiarato 
ribelle; né fremetti, e ne fremerò sempre al 
pensarvi : premi sarebero questi stati che a 
somiglianza della mone del traditor discepolo 
di Cristo , io giudicato avrei mercede d'ini- 
quità, e prezzo vilissimo disangue, e d'empietà* 



Minnaciato non mi avvilii ; guardato a 
visla,..non mi avvilisco ; strascinato ed esale, 
non mi avvilicò giammai. E qual ministro a 
voi fido potrà avvilirsi! Sio questo corragio 
il piti amaro rimprovero dei vostri e de' mei 
nemici. 

" Sarò privo di tutto , ma ninno mi toglierà 
il bel contento di una coscienza pura, 
ia quale soffre senza aver meritato, e per l'at- 
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sopplice méme , pour conserver à Votre Sain* 
teté la fidélité que je lui devois. Eh ! qui ne 
la garderoit pas , à mon exemple , à un héros 
de patience et de courage , tei que vous , 
très-Saint Pére , qui étes le Chef de TEglise 
et le Saocesseur de Saint Pierre. 

J'en jure par votre auguste Personne, jai 
été indigné des ofiFres de grandeur, de ri- 
chesses , d'honneur, qui m'ont été faìtes, si 
je voulois me déclarer rebelle à votre Tròne 
et à votre Personne sacrée. J'ai frèmi, je 
frémis encore^ je fremirai toujours à cette 
seule pensée. De pareilles récompenses se- 
roient et sont à mes yeux le prix de l'ini-: 
qaité, et le vii salaire de la perfidie et de 
Timpiété* Je les regarderois comme les trente 
denìers du disciple qui trahit Jesus - Christ. 

Je ne me suis point avili ; gardé à vue, 
je ne m'avilis point; dans les fers et dans 
lexil, je ne m'avilirai jamais. Et quel Mi- 
nistre, fidèle à Votre Sainteté , pourrait 
savilir ! Puissent notre patience et notre 
courage étre la plus amère censure de vos 
enuemis et des miens ! 

Je serai prive de tout ; mais il n'est aa 
pouvoir d'aucun hx>mme de m'enlever cette 
noble satisfaction d'une conscience pure qui 
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tacamento alla Santa Sede , ed alla sacra Vostra 
Pei*sonna* Mi si niego il ritorno alla paterna 
mia casa , e mi si prescrive il miserabile sog- 
giorno d'un'aspra fortezza ; ma al rimirar che 
farò le oscure pareti , che mi circonderanno , 
ed i legami , e le catene di cui forse sarò awinto , 
ni uno m'impedirà che ripensi continua ment^ 
ai vostri consiglj , ai vostri esempj, che furono 
per me li comandi più sacrosanti. 



La carica che per parecchi anni ebbi Tenore 
d*escercitare colla massima , che potei , fedeltà 
e giustìzia , presso la Santità Vostra nella vostra 
capitale, io imploro di ritenerla: sebben da 
lungi mi sarà questa di cotidiana consolazione 
fra i tra vagì) del doloroso mioesigHo. Prenderà 
il Signore cura della giustis.ia della mea* 
Causa , e ne son certo mentre va unita pari 
passo alla vostra medesima. 



Queste sono le massime con cui parto , o 
Beatissimo Padre , e co' più vivi senthnenti 
di religione, e di figliole affetto imploro, e 
per ora e per sempre^ la paterna apostolica 
vostra benedizione. 

Umilissimo, obHgatissi*mo , ed ossequio-' 
sissimo suddito e figlio , *' 

Fr. Goidobqno Cavalchini.* 
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sooiFre , «ns vavoir inerite , pour son* clé- 
▼ouement au Saint - Siésff* et a voi re Per- 
sonne sacrée. Qae ses ennemis me conHamnent 
i ne jamais revoir le toit paternel; qu*ils 
m'ensevelissent cUnslo tnisérable séjour d'une 
iurteres^ étrangèit*e; .la vue de ces sombres 
rourailleà dont je sersii environné , le jioids 
de ces liens , de ces óhaines qui vont peut- 
étre ni'aocabl^r, ne m'émjiécherout janiais de 
£xer constamment ma pensée sur vos con^ 
leilsetsar vosexemples, qui seront toujours 
pour moi ies ordres les plus absolus et les 
plas sacrés. 

Cette charge que, pendant plusieurs ^n- 
nées, j'ai cu Thonneur dexercer auprès de 
Votre Sainteté , dalis votre capitale ^ avec 
tonte la fidélité et toute la justice dont ie 

riivois étre capable, ]e vous supplie de me 
conserver. Quoique éloigné de vous, eta^ 
tnilieu des ennuis d'un exit dauloureux, elle 
lera pour moi une consolation de tous le;3 
jours. J'abandonne au Seigneur le soin de la 
)ustice de ma cause. Comment douter de soa 
Appai, puisque cette cause pst la votre? 

Tels sofit, très-Saint Pére, les principes 
C[ue j emporte avec moi ; et e est avec Iqs 
tentimehs les plus ardens de religion et d af- 
fection filiale', que j'implore, et pour ce mo- 
n^ent présent et pour toujours, votre bénér- 
diction patemelle et apostolique. 

Le plus humble , le plus dévoué * et le 
plus respectueux de vos sujets et de 
vos enfans. 

fa. GuipOBONO Cavalchtn] 

5 
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A M* LE General Miollisc 

Dm Palais Quirinale le la tffr// 1808. 

Le Saint Pére a étè informe de la dépor- 
tation violente de Monseigneur Calvachini , 
Gottverneur de Rome, pour Fénestrelles ^ 
laquelle a eu iieu ce inatin , au milieu des 
larmes de tous les honnétes gf ns , malgré les 
représentations et les réclajnations qui ont 
été faites a votre Excéllence , par une lettre 
du £20 du courant* 

*Cette nouvelle a rouvert dans le coeur de 
Sa Sainteté , la plaie profonde qu'y ont faite 
les abus nombreux de la force; abus qui se 
sont rapidement succédés , depuis le jour 
4némprable de l'entrée de l'armée Francaise 
à Rome. 

Le Saint Pére a dù voir , avec une vive 
émotion , que ce n'est plus le crime qujB Von 
punit, mais la vertu et les senti mens de fir 
délité , qui font le patrimoine le plus précieux 
de lliomme d'honneur ; sentimens dont la 
Nation Francaise a été j alo use dans tous les 
temps. 

he Saint Pére qui est plus sensible aux ^ 
tribulati9ns d*autrui qu*aux siennes profK'es^ 
e8t pénétré nuit et jour de la pensée^ que 
trois de ses Officiers de ligne ont été conduits 
à la forteresse de Mantoue, en récompense 
de leur fidélité ; qu*en récompense également 
de leur fidélité , les nobles individus de sa 
garde-du-corps ont été renfermés dans le fort 
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Saint-Ange y où ils sont encore injustenient 
détenus ; qu'enfin un Prélat d'une intégrìté 
si notoire , et qui est un des Ministres prin- 
dpaux de l'autoFÌté gou vernante , ait été,, 
par un résultat également douloureux, de- 
portò à la forteresse de Fenestrelles. 

Sa Sainteté veut que le Cardinal Gabrielli^ 
Pro-Secrétaire d'Etat, reclame de nouveaa 
con tre ces abus de la force ; et quoique Tex- 
périence ait démontyé au Saint Pére que ses 
cm , qui ne sont autre chose que la voix de 
la justioe, n'auront pas le succès désiré, il 
ne veut pas pour cela les étouffer et manquer 
aox devoirs de Souverain et cfe Pére. 

£n conséquence , il demande de nouveaa 
et avec une plus vive instance la liberté des 
trois Officiers conduits à Mantoue; la liberté 
Se tous 1^ Ghevalìers conduits et détenus 
dans le fort Saint-Ange ; et la liberté de 
Monseigneur Cavalchini , Gouverneur de 
Rome^ conduit à Fenestrelles : il la demande 
moins en son nom qu'en celai de Tinnocence 
et de U justice. 

Le; soussigné , en méme temps qu'il a 

lliotineur d'exécuter les ordres de Sa Sainteté, 

a celai de renouveller à votre excellence les 

sentimens desaconsidérationla plasdistinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrixlu* 



A MoNSisua Ls Gìneaal MioluSc 
Du Palais Quirinale le la mai 1808. 
Par des lettres arri vécs de Terni , ce màtin ^ 
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cn a appris que M. le Coinmàndant Francais 

N'ech , a nòtìfié par un billet de sa main ati 

Vice-Gérent et au Mapstrat de cette Ville, 

3u'il avait reco Tordt'e de Votre Excellence, 
'organiser des compagnies de garde civiqae , 
Sour piaifitenir la tranquillité publique , et 
é leor faire portar la^ocarde du Royaome 
d'Italie, désignant entr'autres le Corate Rainevl 
pour capitaine de la première de ces com- 
pagnies. 

La surprise de Sa Sainteté a été extréine 
en apprenant cette nouVelle. Ell^ voit quii 
ti'òBt que trop décide et trop derrtain^ comm^ 
il eet proavé par nne suite doiftloureuse de 
fòitè, qué lon s*étud5é ^ chaqoe jourt, par 
quelque iiouvelle manière , à attaquer sùn 
autorité soùveraine, àTaVilir et à. paradisèa 
le pouVoìr da Gouvernement* 

Et én effet, de quel droit, si ce n'est avec 
celai qui a étó usurpé sur le Souverain du 
pays , orgai1ise-t-on dans ses états et aree sas 
sujetSi une troupe e laquelle on prescrit de 
porter la cocarde d'un Royaume étranger? 

A quel titre si ce n'est a colui que le prétexte 
peut fburnir , procède-t-ou à des dispositions j 
qu'il appartient seulement à la ptiissance pò- 
litique et Souveraine da Prince de pouvoir 
prendre ? 

Si à Terni et dans ses environs, on a crii 
avoir à craindre qnelque désordre de la part 
decenx qui ne se plaiseìit que dèfns les troubles, 
un simple ayìs aurait sufli au Gouvernement^ 
ponr qu'il s'occupàt des mesures propres à 
^igner tous les wupcons , et à rafferìnir tona 
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les jours da vantasse la tranqniUIté, qui d'ail* 
lettrs n'y à poìnt été allérée , et qui d cous- 
tamment régné dans cette contrée pacifique» 
et parmi ses paisìbles habitans , comme il n'a 
été que trop demontré; mais o^ n*était jauiais 
autorisé à ordonner , sous ce prétexte , l'or- 
ganisation d'une troupe, dont la formation 
était réservée au seul pouvoir suprème da 
Souverain. Mais il fallaìt pousser les sujets 
de 8a Sainteté à la révolte, en les gbligeant 
de se revétir et d'endosser le sìgne d'une do- 
mination étrangère. 

Contre ce nouvel attentata qui fait suite 
à cette infinite d'aulres qui frapperpnt d'é* 
tonnement la postérité, le Saint Pére veut que 
le Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d'Etat , 
présente à Votre Exqpllence les plus viv^ ré- 
damations. Le soussigné ^e flatte que le Cpm* 
mandant 6us-ineniionné se sera prévalu ^'nn 
ovate que Votre Excellenc^ ne lui a peqt-étre 
pas donne ; et , dans cet espoir , il demanda 
avecles plus fortes instances, que Votre Jlx- 
tellence veuille luienvoyersansaucutiretard, 
lordre de ne point entreprendre la formation 
de la troupe civique , attendu qu'une pareillfli 
Organisation serait aussi insultante et aussi 
offensante pour Sa Sainteté , qu'elle serait 
nulle et irrégulière. 

Le Cardinal Jules Gabrielli* 

^9ta. La pièce iuivante étant la réponse textuelle da 
^Hiverain Pontife à la note officielle de M. de Champagny , 
00 a era importane de conserver ici lesparolei originales 
^ iiaiien. 
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Al Signor Casuxtiere AiAsaTi, incaricate 
d'affari del Regno ludico. 

Dalle Stanze del Quirinale^ li 19 Maggio i8#8. 

Cinnta a Sua Santità la doIoro3a notizia 
della seguila incorporazione al Re^no Italie^ 
delle sue quattro Provincie di Urbino , Ma 
cerata ^ Ancona e Camerino : neir acerbità 
del fatto , dalla quale tutto è compresso il su(\ 
^cuore , ha commesso al Cardinale Gabrielli , 
Pro-Segretario di Stato, di fare a Vossigno^ 
ria illustrissima le sequenti franche dichiara^ 
zioni dell* animo suo. 

Ha veduto il Santo Padre con una pena 
infinita che l'evidenza delle ragioni espresse 
nella nota dei 19 Aprile diretta al Signor 
incaricato Lefebvre, non ha trattenuto Sua 
Maestà Imperiale et Reale dal condurre ad 
effetto le sue minaccie» Ha veduto del pari 
che quel potente Monarca » nella cui destra 
ave a egli posto a pie dell' altare lo scettro 
è la verga della giustizia, è giunto a fargli 
soffrire contro ogni diritto un nuovo spoglio 
della più bella porzione de' suoi rimanenti 
dominj. 

Ma quale non è stata Tamirazione di Sua 
Santità nel vedere un Decreto anteriore di un 
giorno alla nota del Signor Champagny, col 
quale anche prima che si ripetessero dal dettp 
Ministro le proposizioni, e ài ricevessero le 
risposte , era già deqiso il destino.deHe quattro 
usurpate Provincie I 
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A Moiisieur le "ChevaUer Alberti ^cAurg^e' 
d'affaires da Royaume d Italie. 

' Dìi Palah Quirinale le 19 Mai 1808. 

Sa Sainteté ayant apprìs FaiAigeante n'ou- 
vdle de rìncorporation de ses quatre pro-^ 
vinces , d*Urbìn , Macerata , Ancóne et Came- 
rino y an Royaume d'Italie ; dans la douleur 
qoe lui a cause cet évènement, a chargé le 
Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d'état , de 
vons notifier, Monsieor^ sesdéclarations, avec 
franchìse et loyaùté. 

Le Saint Pére a vn , avec une peine inex- 
primablè, que Tévidenco des raisons énoncéea 
dans la note du 19 avril, adressée à Monsìeiir 
Lefebvre , chargé d'affaires , n'a point eropéché 
sa Majesté Imperiale et Royale d'effectuer ses 
menaces ^ que ce puissant Monarque , dans la 
droitè de qui il ayait mis ^ au pied des aiitels^ 
le sceptre et la verge de la justice , est est 
venu jusqri'à le dépouiller, contre tonte espèco 
de droit , de la plus belle portion des do- 
maines qui lui restaient. 

' Mais quelle a été la surprise de Sa Sainteté 
de vòir un Décret antérieuf d'un jour à la 
DOteMe Itfonsieur Champagny , par lequel la 
destination des quatre provmces usurpées a vait 
^é arrétée^ avant que le Ministre eùt commu- 
^qué ses propositionset cn eùt recu la repente* 



/^ 
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E poi cresciuta rammìrazione del Sant^ 
Pa^re in sentirsi addurre per giusta causa d 
questo spoglio, Yùssersi Hcnsaio costoni ement\ 
a far la guerra agi* Inglesi , ed collegarsi gc 
He' (f Italia e di Napoli* 

' A vea pure Sua Santità ineessantemente rap 
presentato die il suo sacro carattere di Minia 
fro di pace, come di pace è quel Dio di cu 
sostiene in terra le veci ; che la sua qualità d 
Capo della Religione, di Pastore universale, ( 
di Padre comraune di tutti i Fedeli, che h 
sante leggi della giustizia, di cui come rsp 
presentante di quel Dio, che n'fc il fonte 
deve essere il custode ed il vindice , non gt 
permettevano di entrare lin un sistema perroa- 
nente dì guerra , e molto meno di dichiararla 
senza motivo alcuno al Governo Britannico 
da cui non avea ricevuta la minima offesa- 
Avea pure il Santo Padre scongiurato 
Sua Maestà a riflettere che non avendo, e 
non dovendo egli aver nemici , perchè Vi-^ 
cario di Cristo, il quale venne al roundo i 
iion per fomentare , ma per ti^lief e le ini- 
fiìicizie; non poteva impegnare se stesso, « 
i suoi Successori in perpetuo, come Tlmpe- 
]tatore voleva , a far la guerra per cause altrui* 

^ Avea pure Sua Santità rilevato i daittii 
incalcolabili , che sarebbero risultati aBi R^ 
ligione, se fosse intrata in un sistema di 
fbderaflsone perpetua , senza macchiare il ^^^^ 
onore, senza incorrere Toddiosità universale, 
senza tradire i propr j doveri , e la propria 
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' Le Saint Pére a été hien plus étonné a*eii- 
tendrd qu'òn allégaait pour juste inotif da 
Tenvabissement dea quaire provinces , quUl 
àvaii consiamment refuòé de /aire la guerre 
auT Anplàis , et de se coaliset ayec les Rois 
i* Italie et de Naples* 

Sa Sainteté n'avait cesse de représenter que 
son carTì etère sacre de Ministre de paix , comma 
tenant la place da Dieu de paix; qua sa qua* 
lite de Chef de la Religion , de Pasteur uiii- 
fersel et de Pére commun de tous les Fidèles ; 
c|iie It^ saintes lois de la justice dpnt il doic 
ètre le fprdien et le vengetir» étant le repré- 
sentant de ce Dieu qui eii est la source , ne 
lai permettaient pàsd'enlrer dans un système 
permnnent de guerre et beaiicoiip moins de la 
d^ckrer sans aucun moiif au Gonvernemenl 
Brìtannique dont il n'avait pas reca la moin-* 
dre offense. 

Le &iint Pére avait conjuré Sa Majesté de 
considéref ,' que n'ayant point et ne devant 
point avoir d'ennemi, étant Vicairede Jésus^ 
Christ , qui est venn ao monde non pour 
fouìenter, mais pour détruire les ìnìmitiés; il 
ne pouvait s'engager à perpétuité , pour lui et 
pour ses successeurs, comme TEmperedr le 
votiiait , à faire la guerre pour les intéréts 
dautrui. 

11 avait aussi fait observer les dommages 
incalculables qu'aurait en à souffrir la Reli- 
gion, 8 il était entré dans un système de fédé- 
ration perpétuelle« Il avait représenté qu'il ne 
pouvait s'exposer, par la coalition proposée , 
^ devenir ennemi de tous les Souveraìna> 
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doscienn^^bn poteva esporsi còUa^legsi |»to- 
posta a divenir nemico di qualunque Sovrano , 
anche Cattolico , ed oblìgarsi a portargli la 
guerra. Ma tutte la rappresanfanze, e tutie 
ìe ragioni tante volte --esposte a Sua Maestà 
con paterna dolcezza, non sono state ascoltate. 

Si è inoltre proteso di coonestar questo 
spoglio col prodursi per secundo motivo di 
esso, che gV interessi del due Regni , e del 
due armata d'Italia e di Napoli essigono che 
la loro communicazione non venga interrotta 
da una potenza nemica* 
' Se -per tale si ò voluta intendere Tlnghil- 
terra, la stessa storia di quasi due secoli 
Smentisce questo specioso motivo. 1 Monarchi 
Cattolici delle Spane e di casa d'Austria « dall' 
Impèrator Goflo V, fino a Carlo 11, pos- 
sederono il Regno di Napoli , e il ducato di 
Milano, ehe ora forma la prindpal porzione 
del Regno Italico, e non videro mai com- 
promessi i'ioro interessi; ne trovarono' mai 
questo pretéso ostacolo alla communicazione 
delie loro armate* Furono essi spesso in gueirra 
còlla Gran Bretagna, e spesso ancor colla 
Francia , e non ebbero il timore di uno sbarco 
nel fraposto Pontifìcio Dominio ; molto meno 
pretesero di forzare i Pontefici di quel teofpo 
a federarsi e collegarsi con loro , spogliandoti 
altrimenti delle loro possidenze. 



'Ma prescindendo dalla storia, qual rischio 
potevano mai correre gli interessi dei divisati 
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méme non CathoHqnes, et s'bbUger à lenr 
décìarer la guerre, sane bbesser son honneur, 
sans encourir la haiiie universelle , sans trahir 
scs devoirs et sa conscìence ; maù toutes les- 
représentations et toutes les raisons exposéea 
laiit de' fbis a Sa Majesté ^ avec urie dpiiceur 
paternelle, n*ont jamais été écautóes. ^ 

Le second roòtiJP qu'on a pvoduit pour pal- 
liar l'usuTpation des qaatre. provincesi, est 
qae les intéréts des deux royaiimes» et de» 
deax armées d'Italie et ' de ]>faplés y exigent: 
qne leurs cammtinicatioiis ne soìent pas in-- 
terrompues par une puissance ennemieé ,, 

Si par Pnissance ennemie on a voulu ^n- 
tendre FAngleterre , Thistoire de près de deiut 
siècles dément ce spécieux prétexte* Les Mo-, 
luifques Cathòliqnes de TEspagne et de la 
maison d'Autriche , depnis r£mpereur Char- 
les-Qaint jusqn'au Rei Charles second, pos-. 
sédèrenf le royaume de Naples et le duoh^ 
de Milan qni forme au jonrcrhui la princi- 
pale portion du royaume d*ltalie. Ils ne vi- 
rent cepéndaut jamais leùrs intéréte com-» 
pnwnis, et ne tronvèrent jamais ce pretenda 
obstaele à la commnnication de leurs armées» 
Hsfurent souveiiten guerre avec TAngleterre, 
et souvent méme avec la^Goanee^ils ne crai* 
gnirent point cependant un débarquement 
dans l'Etat Ecclésiastique ; ils prétendirent 
bienmoinsencore obliger les Pontifes de ces 
temps-là à se coaliser avec eux » sous mena- 
*^ de les dépouiller de leurs possessions* 

Mais , sans recourir à Thistoire , quel dan- 
ger pouvait-il y avoir pour les deux Royaur 
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doe Regni ? Sarebbe sis^o più ehe bastante 
a mellerli in salvo la neutralità del Santo 
Padre riconosciuta e rispettata da tutte ìe altre 
Potenze , e le misure prese » acciochè non fosse 
violata. 

- Per renderli però ma^tormente sicnri, e 
togliere qualunque pretesto » avea Sua Santità 
portato la sua condieoenza» fino all' uUimo 
confine y che gli era peitnesso, e si era dichia-» 
rata diposta a chiudere nella presente guerra 
i suoi porti agi* Inglesi, ed a garantire con 
le sue forze il Pontificio littorale da qualunque 
ostile agressione» 

Ma di qual agressione temer poteano i due 
Regni , che sono a contatto con lo Stato ^c^ 
clesiastico^ se la truppa Francese, violando 
da tanto tempo, e con tanto danno degV in- 
teressi cosi privati che pubblici , la neutralitatà 
del Santo Padre^ avea occupato i di lui port^, 
e guarnite le di lui spiaggie? 

Se poi per Potenza nemica ', si è voluto in- 
tendere la persona del Santo Padre , il suo 
stesso carattere mansueto e pacifico lo mette 
al coperto da questa imputazione ingiuriosa. 
Ma a meglio smentirla, chiama Sua Sentita 
in testimonio l'Impero Francese , ed il Regno 
d'Italia in favore dei quali segnò i due con.* 
cordati , la cui violazione è stato un c^getto 
di perpetuo cordoglio al sub cuore , avendone 
reclamato sempre, ma in vano l'adempimento 
fedele ; chiama in testimonio l'Europa , che 
lo vide neir età sua senile , .nella più rigida 
stazione dell'anno, abbandonare la sua resi- 
denza, traversare le Alpi^.e reqarsia Parigi , 
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mes sépnrSs ? La neutralifé fin Saint Pére , 
reconnue et res^f^eciée par loutes les Pnissan- 
ces, et les mesttrès qu'il ava{t prises pout 
qn'elle ne flit point vyoìée , étaìent plus que 
snfHsantes pour les mettre en sùreté. 

D ailleurs pour les préserver de loute at- 
teinte, et óter toute sorte de prélexie, Sa 
Sainteté avait porte sa condescendance anssi 
ìoin qu'elle avait pò ; elle avait déclaré qu'elle 
était disposée à fermer ses ports aux A^glais 
diirant la guerre présente, et à garantir avec 
^es forces,' les cótes de ses domainésde toute 
aggression «nnemie. 

Mais quelle agression ponvaient craindre 
4es deux royaumes qui touchent TÉtat £cclé<* 
siastiqire, pfuisque les troupes Fran^aises, via- 
lant depuis si 4òng-temps la neutralité da 
Saint Pére , au grand préìadìce des dhtérèts 
tant pattìculiers que publics, avait occupò 
ses ports et g^irni ses cótes. 

Que si par puissance^ennemie) on a vouln 
entendre la personne du Saint Père^sonca^ 
ractère bien connu de douceur et de paix y le 
inet à còuvert de rette imputation injurieuse; 
tnais pour mieux le démentir , Sa Sainteté en 
prend à lémoin TEmpire Fran^ais et le Royao- 
ine d'Italie, en faveur desquels il a signédeux 
concordats , dont la vìolation a étó Tobjet 
d^une afflictiòn continuelle pour son cceur^ 
'et ddnt elle a toujours reclame en vain l'ob- 
'MVation %dèle. Elle en prend à lémomrEn* 
>ope qui la vit dans un &ge avance, durant 
la jAds tude saison de Vannée , abandonnor 
"Ki tàndenct , travfi^sM* les Alpes et -se rei^dv^ 
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semia* gelosia e c^gMlo tK; altri grandi 

Potenze^, per consacrare e coronare Sua 
Bitttfstà Imperiale e Reale; chiama in testi- 
■tmniadal prì0io comandante fino all' ultimo 
ioktalo le armate Francesi , le quali sia nel 
ftensito, sia nel soggionno che han fatto nel 
Pontificio Dominio , hanno trovato nel Go- 
verno Papale una accoglienza la più amo- 
revole , ed una ospitalità la più generosa , 
ospitalità ed accoglienza che costarono la- 
grime amare al cuore del Santo Padre san- 
abile agli agg^vi dei qtiali ha dovuto carir 
care indispensabilmente i suoi sudditi per 
mantenere ed assoldare le truppe Francesi; 
chiama finalmente . in testimonio la stesn 
Maestà Sua , alla quale non ha tralasciato 
di testificare con piacere in <^i occasione 
i suoi più speciali riguardi. 

Ma se oggetto di meraviglia sono ^tati per 
Sua Santità i due primi tìtoli addotti per 
giustificar questo spoglio y è indicibile lo 
stupore che gli hanno cagionato le espàres^ 
sioni del tèrzo. Si fonda esso sulla donazione 
di Cariò Magno, e si rimarca che fu /atta 
a profitto della. Cristianità^ e non d vantaggio 
dei^ nemici della nostra santa Religione. . r 

È noto abbastanza che quell' insigne è 
glorioso Monarca , la cui memoria satà nella 
Chiexa in. etema benedizione, non donò alla 
Santa Sede le Provinci^^.ora usurpate; è notp 
che erano esse da un epoca ^assai più rimcita 
in potere dei Romani Pontefici per una li- 
bera dedizione dei popoli abbandonati dagV. 
Jmpetatoti di Orienta ^ che occupato pc^sci^ 
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i rarisr, malgré la jalousie et le i|iéqontenr 

tement d^autres gratides Poìssances ^ pour 

oonsacrer et cpuronner Sa Majesté 4mp^ale 

et Royale» ^Ue en prend à témoin depais l^ 

premier 4r'oimnandaiit jusqu'au dernier soldat 

des armées Fran9aises , qui , soit dans le pas* 

sage» soit dans le séjour qu ils ont fait dan^ 

l'état Ecclésiastique ont trouvé dao« le Goor 

vernement Papal l'accueil le plus gracieux^ 

ejL rhoiq>itjalité la ^lus généreuse ; lK>spitalité 

et accaeìl qui cuùtèrent dea larmes amères 

aa cfBor senstble du Saint Pére, obligé d^ 

gréver de charges ses su j età, pour nourrir 

et solder les troupes Fran^aises* Sa Saiptet^ 

invoqne enfin ^ téiDoigoage de Sa Maj^té 

elle-méme » à laquelle elle a toujouFs té^ 

moigné avec plaisir, et dans lòuies leSrOQr 

casions y les égards les plus distingués* 

Mais si Sa Sainteté a été surprise des deux 
premiers prétextes qu'on a produits, pouT jusr* 
tifi^ renvahissement des quatre provinces , 
quel a été son étonnement , en lis^nt le troìr 
sième : il est fonde sur la donation d^ Charr^ 
lemagne; et Von ajoute qu*elle fut faite uìì^ 
projit ^e la Cfirétienté , et non pour t^avanr^ * 
^oge des ennémis de notare sainte Religiotu 

11 est asses notoire que ce célèbre et glo- 
rieax Monarqiie, dout la mémoire sera en 
éternelle bénédiction dans l'Eglise » pe dpn* 
1?^ point au Saint Siège les Provinces ac- 
taeUemeat usurpées; on sait qu'à une epo- 
que bien plus reculée , elles étaient au pou- 
voip des Pontifes Roma1ns,par la reddiiioa 
H^re des peuples abandounéti par l^s Eoiper 
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dalle armi dei Longobardi l'Esarcato di llar 
venna^ e la Pentapoli che comprendeva tali 
Provincie , Pipino illustre e pio genitore di 
Carlo Magno » le ritolse dalle loro mani , e 
le restitui con un alto di donazione al Pon* 
tefìce Stefkno; che quel grande Imperalorei 
lustro ed ammirazione del secolo vni , lungi 
dal pretendere di voler revocare l'atto pio e 
-generoso di Pipino suo padre ^ lo approvò , e 
confermò sotto Adriano; che lungi da volere 
spi^liare la Sede Romàna delle sue possidenze , 
fu solo intento a rivendicarle amx>r esso , e 
ad accrescerle y che giunse perfino ad ioiporre 
nel suo testamento la legge espressa ai tre suoi 
figliuoli di difendarle con le loro armi; che 
iron riservò ai suoi successori alcun diritto di 
revocare quanto egli e Pipino suo padre aveano 
fatto avantaggìo della Caiti?dra di-San Pietro, 
che suo volere fu solo di proteggere dai nemici 
i Romani Pontefici , e non di forzarli a susci* 
tarsi nemici ; che dieci secoli posteriori ai 
tempi di Carla Magno , che mille anni 4i 
possesso pacifico rendono inutile ogni più 
rimota ricerca ed ogni posteriore interpre- 
tazione ; che quando anche quel Principe re- 
ligioso in luogo di restituire o donare libera- 
mente, avesse restituito o donato a profitto 
della Cristianità , è appuuto p'^r bene della 
Cristiatiità , o • a parlar più giubto , per il 
bene della Religione Cattolica , che il Santo 
'Padre vuole la pace con tutti: che non vuole 
provocare i risentimenti di alcuna Potenza , 
e non vuol mischiarsi nelle querele politiche; 
tsfae se ^k è menato tanto rumore contro quei 



Digitized 



by Google 



. ( 8i ) 

rears ^'Orient; qne dans la svite l'Exarcat 
Se Rayimne et de la Péntapole , qui compren<- • 
nent ces Provinces , ayant été envahies par 
les Lombarda y rìllustre et religìeax Pepin, 
pére de CKarlemagne , les enleva de leurs 
maina , et les rendit , par un acte de dona- 
tion y an Pape Etienne ; qne ce grand £m- 
pereur , lorneme^t et Tadiniration du hui- 
tième siede , loin d,é prétendre voaloir révo- 
quer l'acte pieux et généreux de Pepìn , son 
pére 9 le confirma et Tsipproava sous Adrien; 
que lóìn de dépouilier le Siòge Romain de 
ses possessìons , il né pensa qu'à les revendi- 
qaer aussi » et à les aagmenter ; qu'il en vint 
jusqn*à imposer datis son testament , à ses 
trois fils , la loi «presse de les défendre 
par leurs armes; dn'il ne lais^ à ses sue- 
oesseurs aucun dritìt de ré^iroquer ce que 
lai et Pepin , son pére , avait iait en faveur 
de la Ghaire de Saint Pierre , que sa volontó 
fut seulement de protéger les Pontifes Ho- 
^ins contre leurs eni^emis, et non de les 
fcontraindre à se déclarer contr'eux; que dix 
Siècles postérieurs aux témps de Charlemagne^"^ 
qae mille années de posse^ion pacifique , ren- 
dent inutile tonte recherche antérieure » et 
tonte interprétatiàfià postérieure. En suppo-*' 
sant méme que ce ^rince religieux, au lìeu 
de restituer ou doimer librement au Saint 
Sège, eut renda ou:^onné au profit de la 
Chétienté , c'est précilément pour le bien 
de la Chrétienté ou, à >paf ler plus juste^ 
pour le bien de la Religion Càtholique , quo 
lo Saint Pére , veut la paix avec fq^ia le 

6 
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Pftpi , ch^ hnch$ CQn cause gìustìssinie si sono 
impegnati ^a guerra ^ non vede il Santo Padre 
carne si possa fai^i ad esso un delitto^ perchè , 
s^nza Qsser provocato , e solo per altrui vo* 
loQtà « ricusa di spiegare un caractere belli- 
coso a danno della Religione e dei sudditL 



Sua Santità non può in conso alcuno dis- 
simulare l'ingiuria che le si reca in detto 
decreto » col quale rilevandosi in fine, che 
la donazione di Carlo Magno fu fatta non a 
ventaggio de\ nemici della Religione ^ viene 
ad accusarì di tradirne i santi interessi. Qqesta 
accusa a penetrata profondamente Tanimo del 
Santo Padre, il quale soffre da tre anni in 
circa a questa pa;*te la pers^u^ipne» che soffre 
per il bene appunto delU Rdigione, e per 
esser fedele ai doveri del suo apostolato, ^li 
la soffre per non essersi voluto impegnare acf 
i\a sistema permanente di guerra , e per qon 
aver voluto frappore col fatto proprio impe- 
dimeitto al libero esercizio del culto cattolico* 
Va goffrè per non aver potuto ammettere i 
princip) espiiessameaie e replicamente inti- 
xBagU ) che se egli il Santo Padre è il Sovrano 
di Koma, Sua Maestà però né rifnpen^tore; 
che.il Santo Padre deve essere a lui ^ogetto nel 
temporale , come egH dev,e esserlo al Papa nello 
spirituale; che lo stato Pontificio appartiene 
4r Impero Francese^, e ne & parte; dl}a per 
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monde ; qa*ìl ne veut provoqner le ressenti* 
ment d'aucune puissance, ni se méier en 
rien dans leurs affaìres politìqiies ; que A 
Von fait tant de bruit contre les Papes^ qoi 
qaoiqoe pour de très-justes raisons sont en*- 
trés en guerre , le Saint Pére ne voit pas 
oomment on peut lai faire un crime de ce 
qoe , n'étant pas provoqué, et seulement 
pour coraplaire à la volonté d'autrui , il re- 
fuse de déployer nn caractère belliqueux aa 
préjudice de la Chrétienté et de se6 sujets. 
Sa Saintetó ne peut dissimular le tort qu'on 
lai fait dans le Décret en question, où en 
déclarant que la donation de Charlemagns 
n a pas eie fatte au prqfit des ennemis de 
la Religione on l'accuse par -là méme d'en 
trahir les intéréts. Cette accusation a prò- 
fondément pénétré le coBur du Saint Pére , 
qui depuis près de trois ans souffre la per- 
sécotion y et la souffre précisément pour le 
bien de la Religion , et pour étre fidòle aux 
devoirs de l'apostolat. Il la souffre pour n'a-» 
▼oir pas voula s*engager dans un système 
permanent de guerre ^ et pour n'avoir pas 
vodlu mettre par le fait , nn obstacle au libre 
exercice du oulte Catholique. 11 la souffre 
pour n'avoir pn admettre les princìpes qui 
lai ont été intimés expressément et plosieurs 
fcis : Que si le Saint Pére est Souverain de 
Róme 9 Sa Ma feste en est l'Empereur..... 
que le Saint Pére doit lui étre sujet dans le 
temporel , comme elle doit Vétre au Pape 
dans le spirìiueL*.^ que tEtat ecclésiastique 
appartieni d l'Empire francais et en Jait 
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un diritto della sua corona deve il Papa adesso 

e sempre far causa commune con lui^ e oo' 

suoi successori; che deve costantemente ricx>- 

noscere per suoi tutti i nemici della Francia ^ 

e che deve perciò entrare nella federazione 

del suo Impero. 

I giuramenti solenni fatti dal Santo Padre 
di conservare la sua libertà e indipendenza 
tanto necessaria al bene della Religione cat- 
tolica , e al libero exercizio del supremo spi- 
rituale potere, gli hanno decisamente vietato 
disott08crivei*si a queste massime distruggitrici 
e fatali. 

La soffre per non aver potato aderire alla 
pretensione di Sua Maestà, di voler nominare 
perpetuamente tanti Cardinali francesi quanti 
formino la terza parte del sacro G>lleggio ; 
per che ^owertirebbe le basi fondamentali 
della di lui costituzione, attacherebbe Fin- 
dipendenza della sua spirituale potestà, e 
riaprirebbe la strada a quei funesti disastri » 
che tanto ancor piange la Chiesa di Dio. 

La soffre finalmente per non essersi voluto 
impegnare ad una lega offensiva e defensi va , 
per non essere strascinato ad una pn^pressiva 
inimicizia contro qualsivoglia Potenza ancho 
Cattolica, per non divinir guerriero ed ag- 
gressore con evidente discapito <lella Religione. 

Se si chiama questo un tradire i santi in- 
teressi di essa^ lo decìderà Iddio, |^ Chiesa » 
il mondo e la posterità. 

£ ben conscio il Santo Padre a se stésso di 
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pafiie:.m (piBy par une prérogatii^e de sa cou-- 
Torme , le Pape doit , à présent et pour tou- 
jours , /aire cause commune avec lEmpereur 
et ses successeurs:.. qiiil doit constamment 
recormaiire pour ses ennemisj ccux de la 
Trance^ et qu'il doit par c^nséquent entrer 
dans la fédération de son Empire. 

Lies sermens solennels faits par le Saint 
Pére ^ de conserver la liberté et l'indépendance 
81 nécessaire an bien de la Religion catho- 
liqae , et aa libre exerdce de son souverain 
pDQvoir spirituel^ lont absolument empéché 
de soascrire à ces maximes destructivea et 
fanestes. 

U sonfire cette persécntion pour n'avoir 
pa adhérer anx prétentions de Sa Majesté , 
qui eacigeait que les Cardinaux Francais for- 
massent à perpetuità le tiers du sacre College: 
te qui jrenverserait les bases fondamentales 
de sa oonstitution 9 attaqnerait Vìndépeiì- 
dance de son pouvoir spiritneli et rouvri- 
rait le chemin à ces désastres qui font en- 
core pleurer TEglise de Diea. 

U la souffre en un mot poar n*avoir pas 
▼onla 8*engager dans une lìgae offensive et 
défensive , se laisser entrainer dans l'inimitié 
progressive de toates les Puissances méme 
catholiques , pour n'avoir pas voulu devenir 
gnisrrier et aggresseur au préjudice évident 
de la Religion. 

Dieu , FEglìse^ le monde , la posteri té dò- 
cideront si cela s'appelle trahir les saints in- 
térèts de cette Religion. 
Le Saint Pére est bien sur de n'avoir fait 
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non aver fatto alcun torto ne a Sna Maestà ^ 
ne alla Francia ; ma , posto ancora che si avesse 
qualche motivo di dolersi della persona , ri- 
leva che non poteva ne doveva per questo 
punirsi in esso la Chiesa Romana con lo spo- 
glio perpetuo ed irrevocabile dei beni che si 
dichiarano in detto decreto donati a profitto 
della Cristianità: quella Chiesa che n*è la 
proprietaria, e fion il Pontefice, che n*è sem- 
plicemente ildepositario ed il custode; quella 
Chiesa che avendo la sollecitudine spirituale 
in tute le altre^ dai primi giorni della pace 
di Censtantino, fu dsJla pietà dei monarchi 
e dei popoli, per un ordine mirabile della 
Providen^a, dotata primo di vasti pàtrimon), 
e poi di stati , per sottener con mag^or de- 
coro, con maggio» libertà e maggior frutto, 
il suo spirituale governo; quella Chiesa in 
fine che sì viiol ridurre all' avvilimento , ed 
inceppare ndl* esercizio del suo divino Pri- 
mafb. 

Sua Santità non sa poi piangere abbastanza 
Tinganno nel quale è indutta Sua Maestà poi- 
ché nell atto che usurpa alla Santa Sede una 
porzione de' suoi dominj , e che dichiara d'ìm- 
padroni'rseHe^ perchè non siano di 'vantaggio 
ai nemici della Cattolica Religione j ordina 
che sia pubblicato in essi qmel codice , contro 
il quale ha tante volte reclamato^ benché 
inultimente , il Capo della Religione mede- 
sima, per gli articoli che contiene^ e segnata- 
mente per quelli del matrimonio ^ e del 
divorzio , contrarj alle leggi della Chiesa e 
del Vangelo. 
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ancctn tOTt ni à Sa Majesié^ ni à la Frante; 
xnais , en siipposant méme qu*on eùt quelque 
moti^ de se plaindre de lui personnellement, 
OH ne poutrait, ni on ne devrait pour cela 
punir dans sa personne TEglise Romaine , 
par Texpropriation perpétuelle et irrévocablè 
de ces domaines» qui sont déclarés dans le 
décret, avoir eie donnés au prqfit de la Ckrt^ 
tienté ; cette Egllse qui lès possedè en prò- 
priété, et non le Pape, qui eh est sìmple- 
inent le dépositaire et le gardién ; cettè 
Eglise^ qui ayant la sollicitude spirituelle su^ 
toutes les autres, fut dès les preiniers jonrd 
de la paix de Constantin , par la piété des 
Motiarques et des i>euples, selon lordre ^^* 
mirable de la providencé, d'àbord dòtée TÉ^ 
vastes patrimoiiles , et ensuite d'Ètats, petit 
Bontenir avec plus de décence,plus de li-^ 
berte , plus de fruit , son gouvernèment spi- 
rituel ; cette Eglise enfin qu'on veut réduiré 
à un état d'avilisseinent^ et empécher d exer- 
cer sa primatie divine. 

Sa Sainteté ne saurait assez déplorer l'er^ 
reur oìi tombe Sa Ma j est é, puisqn'en usur- 
pant au Saint Siège une portion de ses do- 
maines , et en déclarant qu'elle s*en empare, 
afin qu'its ne loiirnent pus à tavantas^e dcÉ 
ennemis de la Religion catholiqnc ^ elle or-» 
donne qu'ort y publie un code contre lequel 
le Chef de la Religion a tant de fois re- 
clame» quoiqu mutilement , pour les articles 
qu'il contient , et nommément pour ceux du 
mariage et du divorce , contrai res aux lo49 
de TEvangile et de FEglise. 
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Ha dovuto in ultimo Sua Santità sentire 
con meravìglia rammentare in detto decreto 
la dimanda de passaporti fatta dal Signor 
Cardinale Caprara , qualificato simplìceinente; 
come Ambasciatore della Corte di Roma, e 
addarsi ancor questa par un quarto titolo 
giustificante lo speglio. 

Dopo quanto il sottoscritto ebbe Tonore di 
significare il di 19 d'Aprile decorso , in 
risposta alla nota di Sua Eccellenza il Signor 
Champagny^ crede Sua Santità che rimanga 
dileguato Toggeifto di questa accusa. Fu già 
dimostrato abbaAanza che l'ordine della ri- 
chiesta de' passaporti era legato alla giusta 
condizione che si evacuasse Roma, e di 
desistere di quelle pretenzioni, eh' erano 
inamissibili dal Capo della Chiesa* Non può 
duilque Sua Santità non ripetere , che dis- 
pendeva dal volere dì Sua Maestà , e che 
^ avea intieramente riposto in dì lei roani , 
o la partenza del Signor Caprara , non sem- 
plice Ambasciatore della Corte di Roma, ma 
insieme Liegato Apostolico, o la continuazione 
della di lui dimora in Parigi , on de a torto 
le si fa nel decreto una querela* 

Che se ringiustizìa di questo decreto ò 
costata del dolore all' animo tribolato del 
Santo Padre , non gli è riuscito meno dolo- 
TOSO l'altro contemporaneo , con pui si ordina 
ai Cardinali , ai Prelati, agli Ufficiali , ed 
impiegati qualunque pressala Corte di Roma ^ 
nativi del Regno d'Italia , di rientrarvi^ sotto 
pena della confisca in caso dtinubidienza. 



\ Digitized by LjOOQ IC 

_ 



(89) 
Sa Sainteté a vu enfin avec étonnement qne 

dans ledit décret , on rappelle la demande 

des passeports faite par le Cardinal Caprara 

qnalifié simplement dAmhassadeur de la Cour 

de Rome , et qu'on Ta produit comme uu 

qnatrìème titre ponr justifier roccupatìon 

des quatre provinces. 

D*après tóat ce que le sonssigné eut llion- 
neur de répondre, le dix-neuf avrildernier, 
à la note de Monsieor Champagny , Sa Sain- 
teté croit avoir détmit lobjet de cette ac- 
cusation. On fit voir que Tordre de la de- 
mande des passeports était lié à la juste con- 
dition qu'on évacuàt Rome , et qn'on se dé- 
sistàt des prétentions , que le Chef de TE- 
glise ne pouvait admettre. Sa Sainteté ne 
peat dono que répéter , qu*il dépendait de 
la volonté de l'Empereur, et qu'elle avait 
mis dans ses mains de fixer entièrement , ou 
bien le départ de Monsieur le Cardinal Ca- 
prara , non comme simple Ambassadeur de 
Kome, mais aussi comme Légat Apostolique; 
ou bien la continuation de sa residence a 
Paris : d'où il suit qu'on se plaint à tort. dans 
ce décret. 

Si rinjustice de ce décret, a été pour le 
Saint Pére le su jet de la plus profonde af- 
fliction , il n'a pas ressenti moins de douleur 
en voyant un tecpnd décret du mème jour , 
où il est ordonné aux Cardinaux , aux Pré^ 
lats , aux Officiers et à tous les employés 
à la Cour de Rome , natifs du Royaume 
d'Italie ^ de rentrer dans ledit Royaume ; sous 
peine de confiscation^ en cas de désobéis- 
sance. 
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E ormai troppo chiaro , dice Sna beatitu- 
dine , che non è unicamente la Àua sovranità 
temporale , ma ben anche la sua autorità spi-* 
rituale , che si è presa di tnira ; sebbene sì 
faccia neir altro decreto una studiata astra- 
zione del Sovrano temporale di Roma , dalla 
Persona del Vicario di Cristo , per simulare 
ad esso il rispetto. 

Chi è che non vegga , che la legge emnnata 
tende ad impossibilitare a Sua Santità Tadem- 
pimento de* proprj doveri, a disciogliere il 
suo sacro Senato, a sconcertare il regime 
della Chiesa, ed a rapirgli nelle persone più 
care Funico avanzo delia sua consolazione 
nel penoso ed ormai cadente esercizio del 
suo Pontificato ? 

11 Papa non è il semplice vesoovo di Roma, 
come si è pure improprìamento asserito; ma 
il Pastore insieme della chiesa universale, ed 
ha perciò il diritto di scegliere i ministri ed i 
cooperatori del suo apostolato tra tutte le 
nazioni dell' orbe. la fetti fino dai primi 
giot'rii del Cristianisirao , il clero di Roma è 
stato sempre composto non di soli Romadi , 
ma d'individui d'ogni nizione, come si rac- 
coglie evidentemente dal numero degli esteri 
^ffS^^S^^ì al Clero Romano , che salirono sulla 
cattedra di san Pietro nei primi quattro 
secoli della Chiesa Cattolica. 

Si duole per tanto a ragione Sua Santità, e 
reclama contro una legge, che non risparmia 
quegli specchiati individui ecclesiastici , scelti 
a prestar la mano adjutrice nel regime della 
Chiesa di Dio. 
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I Ifinftt^miit il n'est qoe ttop clair , dit Sa 
fcmteté > qu'on n'en veat pas seuletneAt 4 
il flouveraineté teitipòrelle , tnais encore à 
Km autoriié spmtuello, qaoique daii3 le pre* 
DÌer décret on fasse une abstraction étudiéé 
fa Soaverain tem potei de Rame, d'avee la 
pmonne da Vicaire de Jésus-Christ , afin d« 
tiiDaler le respect poiir eelui-òi. 

Qui ne voit qtìe cette loi tend à rendre 
impQssible à Sa Sainteté racoomplissement 
it ses d«voìrSy à dissoudre son Sénat sacre, 
i déconcerter le regime de TEglise > et a hii 
teJever , avec des personnes ausjsi chères ^ 
tamqne consolaiion qui lui restait à là fin 
^ rexetx>icé pénible de son Apostolat ? 

Le Pape n*eat paé simplenierit Èvéifuè de 
Rome^ comme ou Ta assuró très-iuipropre- 
«ent; mais il èst etiòòte le PàMeui' de TE- 
glise Univék^lle, et il a» par là méme, le 
ìkax de choiòir ses Ministres et àlea coopé- 
meors dans TApostolat , parmi toutés lea 
i^ations de la terre. En effet dèa les pre- 
ffiiert Joura du Chriatiàrtisme , le Clergó de 
Rome fut toujours compose, non de séuh 
Komains , mais d'individua de tòute nation, 
fomme il paratt évidemmértt par le nombre 
fa étrangers aggrégéa àu Clérgé Remai n , 
ffii montèrent sur la ehaire de èaint Pierre, 
ians les premiers siècies de VEglise. 

Cest dono avec ràison que Sa Sainteté se 
pUint et qu'elle reclame contre une loi qui 
*'é|tìrgne point oes Ecclésiastiquesdistinguéa , 
^ choisis pour porter une main seoourable 
^ le regime de TEglise de Dieu* 
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' Reclama insieme e protestata altamefite in 

faccia a tutta la terra contro Fasarpazione de* 
SQoi domini , e solennemente dichiara essere 
ingiusta, irrita y nulla t e di niun valore; che 
venin pregiudizio possa irrogarsi mai ai di- 
ritti inconcussi e leggitimi di dominio e di 
possesso della stessa Sua Santità , e de* suoi 
successori in perpetuo ; e se la forza gliene 
toglie 1 esercizio» intende di conservarlo intatto 
neir animo suo, perchè possa ripigliarne la 
Santa Sede il reale possesso^ quando piacerà 
a quel Dio fedele e verace che giudica e 
combatte con giustizia , e che porta scritto 
nelle i^est Intenta e nel /emore : Re dei Regi, 
e Signore dei Domùianti. ( Ap. 19. i6») 

Forma in tanto Sua Santità voti ardentis- 
8Ìmi al Padre delle misericordie , afinchè inspiri 
a quei sudditi , ohe sono sottrati dalla forza 
al suo dominio , e che sono e saranno sempre 
la sua tenerezza , lo spirito di pazienza e di 
rassegnazzione ,onde aspettino sommessamente 
dal Cielo la consolazione e la pace, e conser- 
vino sempre intatta nel loro cuore la Religione 
^ la Fede. // Dio dt Israele ne darà la virlii 
e la fortezza al popolo suo. (Psal. 67. yers. ult.) 

Questi sono i sentimenti e le proteste , che 
Sua la Santità ha ordinato allo scrivente di avan- 
zare a Vossignoria Illustrissima, come Incari- 
cato del Regno Italico, cui sono state incor- 
porate le sue Provincie ; e mentre si fa un 
sacro dovere di fidelmente ubbidire al rice- 
vuto comando , le rinnova i sensi della sua 
vera considerazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 
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Sa Sainteté reclame égaiement, et proteste 

hautement 9 à la face de toute la terre, con- 

tre Tusarp^tìon de aes domai nes , et deodare 

solennellement , quelle est inj aste ^ nulle et 

daacune yaleur; qu'on ne pourra jamais dé^ 

iTuire les droits ìncontestables et légitimes 

de *domaine et de possession de Sa Sainteté , 

et de ses successears, à perpétuité; et quo 

à la force lui en óte rexercìce , elle enten4 

les conserver entìèrement dans son coeur, 

afin que le Saint Siége puisse en reprendre 

poasession quand il plaira^ Dieu » à ce Dieu 

fidèle et vrai qui juge et qui combat a^^ea, 

justice f et qui porte écrìt sur ses vétemens 

et sur sa personne : Roi des Rois , et Sei* 

gneur des Dominateurs. ( Apoc» XIX. 16. ) 

Sa Sainteté adresse en attendante des voeux 

ardens au Pére des misérìcordes » afin qu*il 

inspire à ceux de ses sujets qui sont arra-* 

chés par la force à son autorité » et qui sont 

et aeront toujours Tobjet de sa tendresse, 

Vesprìl de patience et de résignation , pour 

attendre avec soumission , du Ciel , la con- 

solation et la paix , et conserver intactes dans 

leur cosar la Religion et la Foi. Le Dieu 

i Israel en donnera la vertu et la force à son 

peuple. (Ps. LXVII. dem. vers.) 

Telssont les sentimenset les protestations que 
Sa Sainteté a ordonné au soussigné de vous com- 
moniquer, Monsieur ^comme étant chargé d'af* 
^ìres da Koyaame d'Italie, auquel ses provìnces 
<^t étéincorporées; en se faisant an devoir* 
dobéir à lordre qu'il a reca , il vous renou- 
velle 1^ sentimens d'une sincère considération. 
Le Cardinal Julxs Gabrielli. 
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B R E r de N. S. le Pape P i e VII , 
A Notre cher Fils, FEmpereur de8 Fran^au 



Ps?i7i9 ^ue par une disposition JDi%^ine 
nous avons éte\ sans aucun mériie de notr 
part , elette au Suprème Pontìficat , vous ave 
été iemoin de nos desirs pour la palar de tou 
les peupleSf et pour la paix de VEglise Ca 
iholique; vous avez été témoin d^ nos soin, 
pour la paix spiritueUe dn Peuple Franca ts 
et de notre condescendance patemelle ; vout 
avez eie temoin de nos faveurs à Vtgard dt 
l^Eglise Gallicane et de vos sujets ; vom 
àvez été témoin que nous nous sommes prète Sy 
en toutès circonstances , jusquoh pow^aii 
é'étendfe le pouvoir de notre Ministère, dam 
les Conoessiòns\ et Ics Concordati ayec t Em- 
pire JFrancais ^t le Aoyaume d'Italie ; enfia 
i^us as^ez été témoin des sacrifices immenses 
que nous avons faits et supportés pour le 
le bien-'étre et le repos de la nation Francaìse 
et Jtahenne , au préjùdice de notre Peuple , 
quoique déjà réduit à la disette et à ìim^ 
pai f sance , par les vicissitudes quii avaU 
souffertes* 

Cependant , malgré tant de faveurs signa- 

lées , i^ous n^avez pas cesse de déchirej^ notre 

coeur, et de nous réduire , sous deyains pré- 

textes , dans un état d'ajffliction la plus prò- 

fonde ^ et de mettre à l'épreuve nos devoirs 
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tu et notte conscience. Efi compensation 

incordai Ecclésiastique ^ i^ous ne nous 

^rendu que la destruction d^ ce métne 

vxitiaty par des Lois séparees^ dites Or- 

ipes, yòuf nous avez/ait des proposi-- 

\s étudites à dessein, inconciliables atee 

Morale ÉA^angélique ^ oyec les Maximet 

l'Eglise Unwersellc* En compensalion de 

faixel de nos faveurs^ depuis long-temps 

Domaines da Saint Siòge out dd sup- 

ter la charge enorme de vos troupes^ ei 

fues ambitieuses de vos Comma nda ns ^ 

forte que, depuls 1807 jusqu!à présetU ^ 

tf ont consomme à peu près cinq milUons 

wi Romains^ sans maintenir la promesse 

^nneìle 4u rembours^ement , du Royaume 

hlit.,En con%pensi;ition de ces sacrifices^ 

Unousavez depoufllédu Duchéde Benevent 

k Ponte^Cor^Oj tout en.prometlanl au 

W Siège les récompenses les plus gént^ 

^\ pour comple'mentf ,vous nous as^ez 

Venté quelgues articles à notre sanction ^ 

•Mrei au droti des gens , à Vunifé et aux 

^s de l'Eglise Catholique^ et aubien- 

^ àes CathoUques dispersés dans les Ro- 

^^^s étrangers , destruciifs de notre inde- 

^Qnce et de la liberté Ecclésiastique ; pour 

^iàinent et CQmpensatipns , i^ous avez eri- 

^^ hostUement nos Domaines qui furent 

j^^ par la^ magnificerioe et la piété des 

^^^ques^principahmet^tFranfais^au Saint 

*^ge Apostolique, etxonsacree à l'indepen-- 

*^ et à la liberty des Successevrs de S^ 

*^'^i et conjirmés depufS plus de dix siècles 
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jusqiìà présente par tous les Princes Catko- 

liqaes^au Pére commun de tous Ics Fidèles 

deVEglise CathoUque^ afin qu'il pdt demeurer 

au milieu des enfatis premiers-nés , dans une 

Uberté et une indépendance absolue. Enfin ^ 

vous avez enyahi hostilement la Capitale 

ménte j et 90us avez rendu rebelle la méice; 

90US as^ez occupé les Postes et les Imprìmeries; 

^ous avez arraché de notte sein les ConseiUers 

intimes pour la Direction des qffaires spiri-- 

tuelles de VEglise^ les Ministre^ de tEtat y 

et vous nous avez constitués nous-mémes pri- 

sonniers dans notre Residence ApostoUque; 

en pcsant militairement sur notre peuple. Nous 

en appelons pour la de'cision sur cette manière 

d'agir de votre part , au droit de tous les 

peuples , à vos devoirs sacres , et à ceux de 

votre peuple; nous en appelons à vous^-méme^ 

comme à un Fils consacré et assermenté , 

pour réparer les domages, et pour soutenir les 

droits de fEglise Catholique; nousen appel(ms 

enfin à la Just ice du Très-^Haut. Fous abusez 

de la force ^ foulant aux pieds tous les devoirs 

sacres y et principalement au préjudice de l'È- 

glise; vous nous forcerez ainsi, à ce que nous 

fassions dans l^humilité de notre cceur^ usage 

de cette force que le Dieu tout-puissant a 

mise en nos mainsy si par la suite vous nous \ 

donnez des motifs ultérieurs de f aire connattre 

à tUniverSy la just ice de notre eause : car 

lesmaux qui pourront en resulterà tomberont 

sur votre responsabilité. 

CSontresigné au Secrétarial de rAmbassade ^ 
Le ^7 Mars 1808. 
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A Messiicurs l£s Cardinàux. 



Du Palais Quirinale le ig McU 1808. 

Le Cardinal Pro-Secrétaiire d'Etat a l'hon- 
near de transinettre à Votre Eminence une 
copie de la note officielle, qui par ordre ex- 
près de Sa Sainteté a été envoyée à Mon- 
àeur le Chevalier Alberti , chargé d affaires 
dtt Royaume d'Italie.. 

Le Cardinal J^LES Gabrielli. 



A MM. LES M1NISTRE6 Etràngers. 
Du Palaif. Quirinale le 19 Mai 1808. 

Si les événemens douloureux qui se sont 
saccédés avec tant de rapidité^ et qui sont 
venus frapper Tame du Saint Pere, avaient 
été capables de l'abattre, le coup qui lui a 
éxé porte • en dernier lieu par la Cour de 
France , aurait produit certainement cetefFet, 
et déconcerté son courage. Mais Sa Sainteté 
y était déjà préparée ; et ferme dans la ré- 
solution de ne point trahir ses devoirs sa- 
crés, et de ne point déplaire à Dieu pour 
sattirer les suffrages des hommes , elle a 
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90uflPert avec constance le nouveaa dépouil* 

lement qu'elle a essuyé de la meilleure parile 

des Etats qui étaient restós en son pouvoir. 

Le Saint Pére devant cependant àTEglise^ 
au monde y et se devant àlui-méme de ven- 
ger 8on honneur des accusations qu*on lui 
impute dans le décret dii d Arril dernier, 
par leqnel les provinces de ses Etats sont in- 
corporées au Koyaume d'Italie; a ordonné 
au Cardinal Gabrielli, Pro-Secrétaire d'Etat, 
de presentar une note à M. le Chevalier 
Alberti, chargé daiFaires de ce Royaume, 
pour démontrer l'invalidité des motifs par 
lesquels on a prétendu jnstifìer lusurpation; 
pour réclamer contre la dureté du décret 
de la méme date ; et pour protester en méme 
temps contre la violence de e ette spoliation. 

Sa Sainteté voulant que ses sentimens soient 
connus de toutes les Cours , a ordonné ex- 
pressément au soussigné de transmettre à 
Votre Excellence la copie des deux décrets , 
et de la note remise au Chevalier Alberti, 
a^Q qu*elle puisse les faire passer à sa Cour» 

Z,e Cardinal Jules Gabkielu. 



A M. UE GÉlVERAL MlOLLIS. 

Du Palais Quirinale le 20 Mal 1808. 
Voti^fe Excellence avait paru pénétrée des 
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observations qtie le Cardinal IGtiinidli , Vto^ 

Secrétaire d'Etat, eut Thonneor de lui faire 

par l*ordre de Sa Sainteté | dans sa note du 

i!i da courant, aa su jet de l'organisation 

d'une troupe civique qui porteraìt la cocarde 

da Royanme d'Italie^ organiàation presente 

par le Gommandant de Terni: elle s*était 

plue à faire assurer le soussigné, par le chef 

de TEtat-major ^ que Tautorìté francaise se 

serait unie au pouvoir du Gouverneroent ^ 

poar empécher et pour punir les sujets du 

Souveraia Pontife, qui se seraient permis 

d'arborer une cocarde étraiigèrè. 

Kempli de confiance , comme est le sous^ 
sìgné ^ dans de telles assurances , il ne doute 
point que Votre Excellence n'ait donne ses 
ordres aa Gommandant de Terni, oixlres que 
le chef de l'Etat-major a assuré avoir étó 
déjà aignés par votre Excellence. 

Ces ordres sont néanmoins restés sans efFet ; 
aa contraire, l'organisation des compagnies 
dviques se continue. On remarque déjà à 
Terni environ quatre-vingts cocardes aux cou- 
leurs du Royaume. d'Italie; on en voit aussi 
quelques-anes à Narni: ce qui se fait aii 
uétriment manifeste des droits de la Sou- 
veraineté de Sa Sainteté, avec un mépris 
évident de la justice^ et aa perii de la tran- 
qnillité publique« 

Les individus qui courent s'enróler dans 
ces compagnies sont, pour la plupart» df^ 
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snjets qni crfit à 'redbùter là sévérité des lois , 
6t qui, à Toriibre d'une pi^olettion étrangere^ 
promènent en triomphe leurs fautes ; et in- 
^ultent à ]^ puissance qui les eùt autrefois 
reprime^ et punis. 

Ce noaveau sujet de douteur manqnaìt a 
6a Sainteté dans la inaltitude d^ tant c}au- 
tres par lesquels son coBur a été déchiré. 
L^insolence des enrólés ne pourra produire 
qu'un conflit d'autorités , de nature a trou- 
bler Tordre public , qu'on cherche plutót , 
il est Trai, a détruire qu'à conserverv 

Le soUssigné renouvelle ses réclamations ^ 
Votre Exoellence, avec une proroptitude d*aa- 
tant plus grande, que le danger auquel la 
tranquillile du pays est exposéd , est plns 
eonsidérable ; il les renouvelle , en raison. de 
la grandeur de Toutrage que Ton fait au 
Saint Pére, en excitant ses sujets a Tinsu- 
bordination et à la félonie , et il sequlert 
un prompt remède à ces maux de la sa* 
gesse de Votre Excellence , en lui renouvel- 
lant les sentimens de sa considération la 
plus distìnguée. 

Le Cardinal Joles Gabrielli. 
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Avx Es^éques des Pronnces réunies au 
Royaume ^Italie* 

De Rome^ le aa Mai 180& 

Illustrissime et Rkybrecìdisìime Seignsur , 

Ayant reca de Sa Sainteté l'ordre de trans* 
meitre à Votre Seìgnearìe Illustrissime , qoel« 
ques papiers, afin qu*ils lui servent de règie ^ 
quand les cas qui y sont prìs en considération 
viendront à w vérifier, j? me sers d'un 
moyen partiòulìer pour vous les faire par- 
venir avec aùreté ; et co moyen sera la per-»- 
sonno qui vous remettra la présente. Api^èà 
avoir exécuté les volente^ da Saint Fere , 
3 ne me reste qu'à vous réitérer Tassuranco 
^es sentimens de la sincère estime avec la- 
quelle je vous baise les mains. 

Le Cardinal Jvzts Gabrielli^, 
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Istruzione. 

Comunque sia acerbissimo ^il cordoglio ^ che 
dal momento della invasione delle truppe 
Francesi nello Stato Pontificio , ha provato il 
Santo Padre , non per i particulari suoi in- 
teressi, ma per quelli principalmente della 
sua Chiesa , ed altresi de' suoi amatissimi 
sùdditi e figlj , ai mali e travaglj dei quali 
non poteva il suo paterno animo non esser 
sensibilissimo : non è però stata minore, in 
tutto questo tempo, la consolazione ed il 
conforto, che dopo la sua prima fiducia nello 
omnipotente Dio, di cui è più propriamente 
che di se stesso la causa eh' Égli difende, 
gli hanno recato i certi riscontri che costan- 
temente è andato ricevendo della saviezza 
e tranquiUità de* medesimi , universalmente 
ed in fra di loro , e verso gì* invasori 
mantenuta in tutte le circostanze; dell' im- 
mobile fedeltà , e del sincero attacamento 
loro Santa Sede /ed alla sua sacra Persona* 

Dopo una si lunga e non equivoca prova ^ 
non può Sua Santità dubitare, che non siano 
per conservare in ogni futuro evento i me- v 
desimi virtuosi sentimenti e la stessa lode- 
volissima condotta , per cui hanno fatto 
l'edificazione , ed hanno meritati gli applausi 
di tutte le nazioni. Di ciò anche più si 
tiene certa e persuasa , dopo che a loro ^ 
anzi a tutto il mondo ha palesato la sua 
mente , e volontà decisa ed imperturbabile 
colle varie proteste e dichiarazioni da se 
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Instruction. 

Quoique le Saint Pére , dès rinstant que le^ 
troujjes Fran^aises se sont emparées de TEtat 
Pontificai , alt Tessenti la douleur la plus 
amère, non pour ses intéréts particuliers , 
mais prìncipalement pour ceux de son E- 
glise , et ceux de ses sujets et fils chéris , 
anx maux et aux peines desqnels son cceur 
paternel ne pouvait qu'étre trèd-sensible ; il 
n'en a pas moins éprouvé de consolation et 
de soulagement dans tous ces temps ( après 
avoir mis sa première confiance dans Tappai 
du Dieu tout-puissant, dont il défend plus 
particalièrement la cause quQ la sienne prò- 
pre ) j par les renseignemens certains qu'il 
a oonstamment recus» tant de la sagesse et 
de la tranquillité que ses sujets pnt univeir- 
sellement observées , soit ehtr eux , soit en- 
vers les usurpateurs ; que de leur fidélité 
immaable , et de leur aitaohement sincère 
au Saint-Siége et à sa Personne sacrée* 

Après une preuve aussi longue et aussi 
peu équivoque> Sa Sainteté ne peut douter 
que ses sujets ne soient capables de conser- 
ver, dans tous les événemens fiiturs , les 
mémes sentìmens vertueux et cette méme 
louable conduite , par laquelle ils ont fait 
l'édificatión , et ont mérité les applaudisse- 
mens de toutes les nations. C est de quei 
elle se ticnt encore plus assurde et plus 
. convaincuè , snrtout depuis qu elle leur a 
manifeste , nonseulement a eux , mais méme 
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fatte contro quanto era, e poteva essere at- 
tentato in offesa e pregiudizio dell' indipen- 
denza e sovranità temporale di qaesta Santa 
Sede, il di cai possesso antichissimo è paci- 
fico da tanti secoli , prescindendo anche da 
tante ragioni , se non basta a garantirla da 
qualunque pretenzione o attaco , niun pos- 
sesso più , ni una proprietà niun diritto vi 
rimarrebbe sicuro e stabile fra gli nomini. 
Ma essendo noi giunti a tempi cosi infelici 
he* quali si ripone il diritto nella forza , e 
Col moltiplicarsi si è quasi riuscito a torre 
finfamia ai sacrileghi spolj della Chiesa , Sua 
Santità, nel mentre che per mezzo mio si 
degna assicurare i suoi amatissimi e fede-^ 
lissimi sudditi , delia sua sovi^ana soddisfa-* 
£Ìone delia loro passata condoKa , mi ordina 
di far nota la presente Istruzione, da servire 
ad essi di norma della condotta futura, nella 
situazione in ciii , cosi permettendolo Iddio 
per i suoi imperscrutabili giudiz) , sono per 
le ultime operazioni del Governo Francese 
caduti. 



11 carattere di Padre e Maestro de* Fedeli , 
che Sua Santità in se unisce con quello di 
Sovrano de' suoi sudditi, lobliga a prevenirli 
contro gl'imbarazzi e le angustie di coscienza 
in cui possono trovarsi; giacché l'esperienza 
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à tbtlt Titnivers, sa facon de penser et sa 
volonté formelle et imperturbable, dans les 
differente^ protestatiotts etdéclarationsqu'elle 
a faites contre tout ce qui était et ponvait 
étre attente au détriment et au préjudice 
de l'indépendance et de la souveraineié tem- 
pore) le du Saint Siége. Si une possession si 
ancienne et non conteste© pendant tant de 
aiècies ( méme abstraclion fai te de tantd'au- 
tres raisons ) , ne suffit pas pour la garantir 
de toute prétention et invasion , aucune pos- 
session j aucune propriété , aucun droit ne 
saurait demeurer sur eX stable parnii les hom- 
mes. Mais attenda qiie nous soiumes parve- 
nas à des tenis si malheureux , qu'on fait 
consister le bon droit dans la force , et que 
Ton a presque réussi , par la multiplicité des 
attentats, à òter la tache d'infamie aux spo- 
liations sacriléges de VEglise , Sa Sainteté 
ayant daigné se servir de moi, pour assu- 
rer ses sujets iBdèles et chéris de son en- 
tière satis&ction pour leur confluite passée , 
m'ordonne de leur faire connaitre la pré- 
sente Instruction , afin qu'elle leur serve de 
règie pour leur conduite à venir, dans la 
situation où, Dieu le permettant ainsi , par 
un effet d^ ses jugemens impénétrables , ila 
sont tombés par suite des dernières opera- 
tions du Gouveriiement Francais. 

Le caractère de Pére et de Maitre des Fi- 
dèle^ , que Sa Sainteté réunit à céiìii de Sou- 
verain de sès sujets, loblige a les prevenir 
contre les embarras et les ahgoisses decons- 
cienoe où ils penv^^nt se trouver; puisque 
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delle passate vicende, e rivoluzioni fanestis 
8Ìme degli Stati , ha fktto par troppo co 
noscere la necessità di una autorevole norma 
che fissasse la massima e la pratica de* buoni 
per non lasciar luogo alle inquietudini , ali 
contese^ alle vicendevoli imputazioni , ali 
perplessità , agli scandali , ed altri f unestissim 
effetti in tali occasioni cagionati dai discor- 
danti sentimenti di privati Teologi, e d 
opposti partiti una tale necessità si rende 
ancor maggiore, nel caso presente , al quaU 
])er la di lui singolarità mal si potrebbero 
applicare molte delle regole solite a darsi 
dai publicisti ed anche dai teologi a^ poveri 
additi caduti in potere d'un Governo invasore. 



Oltre la maggiore imaginabile legittimità 
della sua origine, ed il decorso di tanti 
secoli di pacifico possesso, per cui non pao 
avere alcun vero titolo ne colore l'usurpa- 
zione di cui si tratta, si riconoscono nella 
Sovranità Pontificia, tante altre particolarità, 
e tanti rapix)rti proprj di lei sola che la 
rendono affatto singolare ed unica al mondo 
ne* suoi diritti, nelle sue prerogative, nella 
sua importanza. Tali sono evidentemente ed 
indubitatamente le proprietà del dominio i 
non residente nella persona del Sovrano at- 
tuale, che non è senbn usufruttuario e depo- 
sitario; la Religione del giuramehto, concai 
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fexpérìence des évènemens , des vicissitade^ 
pasiées , et des funestes révolutions de tant d'E* 
tats , n'a fait que trop oonnaitre la néces- 
Bté d'une règie qui fasse autorité , et qui 
Kxe les principes et la conduite des gens 
le bien , pour ne laisser aacun prétexte aux 
bqaiétudes , aux contestations , aux repro^ 
dies réciproqaes, aux perplexités^ aux scan- 
Ues y et autres funestes efiets , occa-* 
nannés dans de pareilles circonstances , par 
tee aentimens différens de théoloigiens partw 
caliers^ et de partis opposés. Un tei besoia 
devient encore plus ìndispensable dans le 
cu présent où , à cause de sa singolarità, 
beancoup de règles, que les publicistes et 
inème les théologiens ont coutume de don- 
)ier, ponrraient étre mal applìquées à la 
circonstance où se trouvent des sujets infor- 
tanés^ tombés an pouvoir d'un Gouverne- 
ment nsurpateur. 

£n outre de la légitimité de son orìgine , qui 
CSI la plus grande qn*on pu jsse imaginer , ^t 
d'une possession pacifique pendant le coui*s de; 
tant de siècles , d après qnqì il ne peuty avoii; 
tocon vrai titre pour colorer l'usurpation dont 
il s'agìt ; l'on reoonnait dans la Souveraineté 
Pontifbale , beaucoup d'autres partìoularìtés ^ 
et beaucoap d'antres rapporjs propres à ell^ 
nule , et qui la rendent tout à fait singulière et 
Qniqaeaa mondedanssesdroits, dans3esprére- 
gatives et dans sonimportance. Telles sont évi- 
^mment et indubitablement les propriétés d^ 
k souveraineté, qui neréside point dans la per- 
enne du Prince actuel , lequel n'en est que 
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egli si è oblig^to a conserrarlo alla Chiesa s 
cui appartiene, ed a tramandarlo a suoi 
Successori per essere i depositari essi pore 
la connessione strettissima d'essa sovranità 
cogr interessi e ben essere della Santissima 
Cattolica Religione , alla quale troppo im- 
porta che il di lei Capo, Maestro e Padre 
comune di tutti i Fedeli sia indipendente, e 
possa liberamente , sicuramente ed impar- 
zialmente esercitare la spirituale potestà da- 
tagli da Dio stesso sopra tutto il mondo; il 
sentimento eh* ebbero sempre perciò si i 
Sommi Pontefici di doverla conservare con 
tutti i suoi diritti a costo di qualunque 
loro sacrifizio^ come consta dai Pontificali, 
dalle loro costituzioni e dalla storia eccle- 
siastica, si gr Imperatori ed i ile Cattolici 
a proporzione della loro pietà e Religione, 
di doverla anche bisognando coir armi dif- 
fendere , e proteggere qual patrimonio del 
Principe degli Apostoli ; sentimento lasciato 
per testamento a* suoi figlj dal glorioso fon- 
datore dell Impero Occidentale Carlomagno, 
e passato ne* suoi Successori , come un pre- 
zioso reltaggio, come consta dai Capitolari 
di Francia; la cura finalmente visibile che 
ha mostrato Iddio di mantenerlo a traverso 
di tanti secoli , e tra tante rivoluzioni poli- 
tiche d'Europa , e di rovesci di tanti stati , 
la quale cura non può certamente essere 
senon un effetto d*una specialissima Prowi- 
denza verso della sua Chiesa e del Sao 
Vicario. 
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Tusufruitier et le aépositaire ; la Relìgion dà 

sennent par lequel il s'est engagé à consep- 

ver celle méme soaveraineté à l'Eglise , à 

qoi elle appartient , et à la transmettre à 

les snceesseurs , pour qu*il en soient les dé- 

positaires à lear tour; la liaison très-étroite 

de cette souveraineté^ avec les intérés et le 

bien-étre de la très-sainte Religion Catho- 

liqne, à laquelle il importe tant que son 

Chef^ Maitre et Pere commun de tous le$ 

FidèleSy 80Ìt ìndépendant et qu'il puisse librer 

ment ^ surement et avec impartialité , exer- 

cer la puissance spirituelle , qué Dieu lui- 

mème lui a donnée sur le monde entìer; 

la croyance constante de ces vériiés, qui fit 

toujours une loi, non-seulement aux Sou- 

verains Pontifesxde la conserver dans tous 

les droits, au prix de tonte espèce de sacri- 

fices de leur part ^ ainsi qu'il résulte des 

Pontifìcaux , de leurs constitutions , et da 

Thistoire de l'Eglise ; mais aussi aux Empe- 

^urset aux R0Ì3 Catholiques, en proportion 

ào leur piété et de leur religion , de la 

défeudre méme les armes à la main , et de 

la protéger comme le patrimoine du Prince 

des Apótres ; sentiment qui fut transmisdans 

lon testament à sies enfans , par le glorieux 

fondateur de l'Empire d*Occident , Charle* 

magne ^ et qui a passe à ses successeurs 

comttte un héritage précieux , ainsi quon le 

voit daii9 ka capitulaires de France; enfin 

)e sqìq visible que Dieu a témoigné vouloir 

preivjre, de conserver à TEglise son patri- 

mpÌM i tfayfry tant dp $iè9lesj taut (le ré* 
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Queste sono le particolarità , e questi i 
6ÌDgolarissimi rapporti , che hanno fatto sem- 
pre riguardare qual sacra e veneranda la | 
temporale Sovranità diella Chiesa incompa- 
rabile con qualunque altra » cui non possono | 
i Romani Pontefici recar pregiudizio senza j 
arbitrarie abdicazioni , e senza divenire essi I 
stessi sacrileghi complici, e cooperatori dei 
succennatì danni , ed oltraggi gravissimi che 
ne risultano alla Chiesa di Dio. 



Che se ciò vero sa rebbi in qualunque altro 
caso di straniera invasione ^ molto più lo sa- 
rebbe in questo , nel quale non trattasi solo 
di sostituire al Governo degli Stati della Chiesa 
lui Governo qualunque , ma un Governo no- 
torio invasore, ovunque si stende, della spiri- 
tuale Potestà ancora, e protettore di tutte le 
sette e di tutti i culti. Le formolo de' Suoi 
giuramenti , le sue costituzioni, il suo codice , 
le suesleggi, i suoi atti spirano dapertutto 
rindiflPereniismo almeno per tutte le Reli- 
gioni, non eccettuata l'Ebrea, eissenzialmen te 
nemica implacabile di Gesù Cristo > del quale 
indifferentismo, che non soppone Religione 
alcuna, non vi è sistema ne'^iù ingiurioso , 
ne più opposto alla Religione Cattolica , Apos- 
tolica» Romana, la quale perche è divina, ò 
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Tolutioiu poliriques en Europe , et le reib- 
Tersement de tant d'£tat8 ; soia qui n'a pu 
èrre certainement qu'un effet d*uiie provi- 
deiu» particalière envers son Eglise et son 
Vicaire» 

Telles aont les panicularités , tels sont les 
singaliers rapporta qui ont toujours faìt re- 
garder cornine sacrée et digne de vénéra- 
tion, la souveraineté temporelle de TEglise, 
qni ne peut étre mise en parallèle avec au- 
cane autre. et à laquelle les Souterains Pou- 
tifes ne peavent portex» atteime , ni renoncer , 
sans se rendre coupables de conduite arbi-* 
traire^ et sans devenir eux-mémes complices 
et coopératears sacriléges des susdits dom- 
mages^ et des "jgraves injures qui en résul- 
tent pour l'Eglise de Dieu. 

Si ce qa'on vient de dire , se trouvait étre 
vrai dans tout autre cas d'une invasion étran- 
gère, il le serait bien plus dans celui-ci^ où 
il ne s'agit pas seulement de substituer au 
Gouvernement des Etats de l'Eglise , un Gou- 
vemement quelconque; mais un Gouverne- 
nient notoirement envahisseur dans tous les 
lieox où il s'étend » de la puissance spi ri t nelle , 
et protecteur de toutes les sectes, el de tous 
les cultes. La formule de ses sermens» ses 
constitutions , son code , ses lois , ses actes 
J^pirent en tout , au moips TindifFérentis- 
àme pour toutes les Religions, sans ert ex- 
eepter la Juive , es3entielleinent ennemie im- 
pjacable de Jésus-Christ ; et ce systòme d'in- 
^fférentissime, qui ne suppose aucune Reli- 
V^^i est ce qu'il ^ a 4e pltis injurxeux, 
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anche unica necessariamente , e la quale 
perciò non può far lega con alcuna altra, 
come non può farla Cristo cx>n Belial , la 
luce colle tenebre, la verità coirerrore, la 
pietà vera coli impietà*. La protezione giurata 
e vantata del Sovrano Francese di tutti i 
culti I altro non è ohe un pretesto, ed un 
colore per la potestà laicale di metter niano 
negli affari spirituali , che rispettando vee- 
mente tutte le sette, con tutte le loro opi- 
nioni , consuetudini e superstizioni , niun 
rispetto ha infatti ai diritti, alle istituzioni, 
alle leggi della Cattolica Religiore. Sotto 
una tale pri>tezione pertanto si nasconde e 
m maschera la più scaltra e pericolosa per- 
secuzione chp immaginar si possa coltro la 
Chiesa di Gesù Cristo > e la più addattatapnr 
troppo a scompigliarla , ed anche distruggerla, 
«e fosse possibile che contro lei prevalessero 
mai la forza e lei frodi dell inferno* 



O non conosco , o non ama questa santis- 
sima Religione, fuori della quale non vi è 
speranza di salute, chi non sente il più 
grande orrore e raccapricio al solo pensiere 
della situazione in cui va a cadere la mede- 
sima^, sotto il nuovo Governo ; o chi da se 
non con) prende non potersi, non solo senza 
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et de plus oppose à la Relìgion Catholiqne 

Apostolìque et Romaine ^ laquelle, parce 

qa'elle est divine , est nécessaìreinent seule 

et uniqae» et par -là méme, ne peut faire 

d'tlliance avec aueuneautre; de mème qae 

le €hrist ne peut s allier avec Bélial , la 

lamière avec les ténèbres , la vérité avec 

lerreur, la vraie piété avec Tiinpiété. La 

protection j uree , et si vantée du Souveraift 

des Fran^ais pour toos les cultes , n'est au- 

tre chose qu'un prétexte et qu'une couleur 

pour autoriser la puissance séculiòre à s'im- 

mi^cer dans les afiaires spirituelles ; puìsqu'en 

montrant du respect pour toutes les sectes 

avec toutes leurs opinions , toutes leurs cou- 

tomes et toutes leurs superstitions , le Gou- 

vemement Fran^ais ne respecte en effet au« 

cun droit j aucune institution ^ aucune loi 

de la Religion Catholique. Sous une teile 

protection , cependant , se cache et se de- 

guise la persécution la plus dangereuse et 

la plus astucieuse qu'il soit possible d'imagi- 

ner contro l'Eglise de Jésus-Christ, et mal- 

heareiisement la mieux concertée , pour y 

jeter la confnsion , et méme la détruire^ 

>'il était possible que la force et les ruses de 

Tenfer pussent jamais próvaloir contre elle. 

Celni-là ne connait pas , ou n'aime point 

cette très-sainte Religion, hors de laquelle 

il n'y a point d'espérance de salut, qui ne 

frémit, et n'éprouve point la plus grande 

borreur à la seule pensée de la situation dans 

laquelle elle va tomber sous le nouveau Gou- 

vemement ; et qui ne comprend pas de Ini- 

8 
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inanifesta ìngiuttisda ^ ma eziandio senza 
enormissimo sacrilegio prestare qualunque 
sorta di adesione , di favore , di approvazione , 
di cooporazione al medesimo. Non solo chi è 
autore, ma chi è complice è reo di male e 
soggetto alle correspettive pene : e fra queste 
e tutti è noto, ne vi è bisogno di ricordare 
quali e quanto terribili sìeno quelle dalla 
Chiesa fulminate contro gV invasori ed usur- 
patori de' suoi diritti e beni. 



Da si indubitato principio ne segue neces- 
sariamente non potersi riguardare per lecito 
ai sudditi Pontificii si ecclesiastici che seco^ 
lari y qualsivoglia atto tendente direttamente 
o indirettamente a coadiuvare una usurpa- 
zione cosi notoriamente ingiusta e sacrilega, 
ed a stabilirne e consolidarne l'esercizio ; ne 
segue pertanto. 

!• Non esser lecito, se mai venisse inti- 
mato dal Governo intruso , di prestargli 
giuramento di fedeltà , di ubbidienza a di 
attaccamento, espresso in termini illimitati e 
comprensivi d una fedeltà ed approvazione 
positiva, perchè sarebbe un giuramento d*in- 
ìedeltà e fellonia al suq^ legitimo Sovrano , 
opponendosi alle proteste ed ai ridami fatti 
dal Papa e per la Chiesa contro una si notoria 
ingiustizia; un giuramento di grave scandalo, 
fkvorendo un fatto che tornar non può se non 
in periculum Jidei , et perniciem animarum; 
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méme , qn'on ne peut non^seulement , sans 
une in j Ustica manifeste, mais encore sans un 
sacrilego enorme, préter aucune sorte d'ad- 
hésion , de faveur , d'approbation , de coopé- 
ration à ce méme Gouvernement. Non-seu- 
lement celui qui en est lauteur , mais encore 
quiconque en est complice, se rend coupable^ 
et encourt les peines qui sont attachées 
à cfis sortes d'aciions. Farmi celles-li , il est 
connn de tòut le monde, et il n'est pas né- 
cessaire do l'appeler ici de quelle espèce, et 
cxnnbien sont terribles celles qne 1 Eglise ful- 
mine contro les envahisseurs^ et les usurpateurs 
de ses droits et de ses bìens. 

Il sait nécessairement d'un principe si in- 
oontestable , qn'on ne peut regarder comma 
permis aux sujets du Suuverain Pontìfe^lant 
Eoclésìastiques que Laiques , tout acte qui 
tendrait directement ou indiréctement à s&- 
wnAer une usurpation aussi notoirement in- 
)U8te et sacrilego , et à en établir ou conso- 
lider lexercice. 11 suit d après cela : 

!.• Qu'il n'est point permis, s'il venait à 
étre jai^ais intime par le Gouvernement in- 
tros, de lui préter sèrment de fidélité , d'o- 
béissance et d'attachement , exprimé dans 
des termos illimìtés , et qui comprendraient 
en ottx la dóclaration d'une fidélité et d'una 
approbatioa positive ; parco que ce s^rait un 
•erment d iufidélité et de felonio onvers la 
Souverain lógitime, par loquel on serait 
teuu de s'opposer aux protestations et aux 
réelaroations &ìtes par lo Pape , pour lui et 
pour l'Eglise» contro uno injustico a notpiro ; 
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quo e sacrilego. 



Q? Non esser nemeno lecito dì accettare e 
mollo peggio esercitare impieghi ed incom- 
benze che abbiano una tendenza più o meno 
diretta a riconoscere , a coadjuvare, a consoli- 
dare il nuovo Governo, nell' esercizio dell' 
usurpata potestà ; giacchi ò evidente non po- 
tersi ciò fare, senza prendervi parte e far- 
sene attore volontario. Che se di più. tali im- 
pieghi ed incombenze influissero direttamente 
air esecuzione di leggi ed ordinazioni con- 
trarie ai principia ed alle legi della Chieia» 
molto più colpevole ne sarebbe l'accettazione 
e l'esercizio : essendo principio generale, che 
non è lecito porsi e perseverare in uno stato » 
comunque necessario alla propria sussistenza i 
incompatibile alla coscienza ed alla propria 
etema salute. 



5^ Non esser lecito ai Vescovi ed agli altri 
Pastori ed Ecclesiastici di prestarsi al canto 
del JTe JDeum , se mai venisse prescrìtto in 
occazione dello stabilimento del Governo 
invasore. Oltre diche non è di competenza 
della potestà laicale prescrivere di propria 
a,utorità pubbliche preghiere} in questo caso 
air incompetenza della potestà, si unirebbe 
la manifesta incongruenza dell' oggetto , che 
renderebbe un tale caato piutosto un insulto , 
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un serment d'un scandale grave , qui favó^ 

riserait un faìt qui ne peut tourner qn'au 

détriment de la foi et à la perle des ames ; 

un serment dans tous les sens répréhensible^ 

in j uste et sacrìlége. 

d* Qu'il n'est pas non plus permis d'accep-» 

ter y et bien moins encore d'exercer des emploìs 

et des comm]ssion9 qui auraient une tendance 

plusou moins directe à reconnoitre , à appuyeFj 

à aider , i consolider le nou veau Gou ver nement 

dans Texercice de son pouvoir usurpò; pois- 

qu*il est évident qu'on.ne peut faire cela sansy 

prendre part et sans en devenir acteur volon- 

taire. Que si de plus, de pareìls emploìs et de 

pareilles oommìssions devoient directement in- 

' fluer sur rexécution des lois et ordonnances 

oontraires aux principeset auxloisderfiglise, 

leur accepiatìon et Texercice qu'on en ferait, 

aeroient beaucoup plus coupables : étant de 

principe general , qu'il n'est point permis 

d*enlrer et de perse vérer dans un état , quoi- 

que nécessaire & sa subsistance , s*il est in- 

compatible aree la conscience et avec les 

intéréts dn salut éternel. 

5**. Qu'il n'est point permis amc EvéqueS 

et aux autres Pasteurs Ecclésiastiques , de 

se préter au chant du Te Deum^ s'il ve- 

nait jamais à étre prescrit , à Toccasion de 

Tétablissement du Gouvernement usurpateur* 

Outre qu'il n'est point de la compétence de 

la puissance séculière de prescrire , de son 

autorìté privée, des prières publiques ; dans 

ce cas-ci, à Tincompétence du pouvoir se 

joìndrait le défaut manifeste de coavenance 
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tranquillità che suol prodarre la violenta 
esazione di essi , non sia questa per usarsi 
coi sudditi Pontific) , onde non si abbiano 
a trovare nel pericoloso cimento , o di man- 
care alla coscienza , o d'incontrar gravi mali 
e pericoli. 



Ma potrebbe anche esser il contrario : 
potrebbe il nuovo Governo colorire una si 
fatta violenza col pretesto /della sua siqurezza 
e della pubblica quiete , nel qual caso si può 
al medesimo soddisfare, senza contravvenire 
agli inconcussi principj di sopra stabiliti , con 
una formola, che ristringendosi alla fedeltà ed 
ubbidienza passiva ^ cioè di sommessione e non 
opposizione mentre garantisce la sicurrezza e 
tranquillità pubblica , la quale per i maggiori 
disordini e scandali , che d'ordinario accadono, 
non è lecito ai privati di perturbare con fa- 
zioni e complotti . non fa torto ne alla 
giustizia ne alla Religione. Per tanto Sua 
Santità volendo quanto è possibile, reclamare 
per essa sempre i diritti della Chiesa Romana 
e del glorioso Principe degli Apostoli, di- 
chiarando altamente che la sua permissione 
non possa essere mai presa in conto di ab- 
dicazione o di cessione alla Sovranità ed 
alle ragioni che le competono, permette 
che i suoi sudditi Ecclesiastici e secolari , 
qualora non possano esimersene , senza grave 
pericolo o danno, prestino il giuramento no 
seguenti termini : Prometto e giuro di non 
aver parte in qualsivoglia congiura^ complotto 
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fanestes méme a la tranqaillité publi-^ 
que., qae la violence qu'on met à les.exi- 
ger a coatume de produire , cette violence' 
ne sera pas employée envers les sujets da 
Saint Siège , afin qu*ils n'aient pas à se trou- 
ver dans la dangéreuse alternative, de tra- 
hir lear consoience, ou de s'exposer i des 
dangers et à des maux graves et iramìnens* 
Mais le contraire aussi pourrait arriver. 
Le iiouveau Gouvernement pourrait colorer 
une telle violence du prétexte de sa sureté 
et de la tranquillité publìque: dans ce cas 
on pent lui donner satisfaction , sans con- 
trevenir aux principesincontestables quenous 
avons étabUs plus haut , par une formule^ 
qui se restreignant à une promesse de fidé- 
lité et d'obéissance passive , c'est-à-dire , de 
soamission et de non opposition , en méme 
temps qu elle garantit la sùreté et la tran- 
quillité publiqne , ( qn'il n'est jamais per- 
mis aux particuliers de troubler , par des 
complots et par des factions , à cause dea 
désordres et des seandales plus grands qui 
en résultent pour lordinaire,) ne fait tort 
ni à la justice^ ni à la Religione C'est pour- 
quoi Sa Sainteté, voulant toujours , autant 
qu'il lui est possìble , réclamer pour elle , 
les droits de TEglise Romaine et du glorieux 
Prince des Apòtres , en protéstant haute- 
inent, que la permission qu'elle va donner 
puisse jamais étre prise pour une abdication 
ou renonciation à la souveraineté sur ses 
sujets , et aux autres droits qui lui appar- 
tiennent, permet à ses sujets Ecclésìastiques 
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ii GovYima mtiumle , come 
fore A esserg^ soiiomisso ed ubbidiente in 
'imao dò cfe mm sm contro alla legge di 
Dio e ddla Ckitta 



Se Tomnente il Governo attuale non avrà 
altro fine, die il saooennato, non potrà non 
cjwi sondìsfatto di questa fòrnice. Se non 
san soidis&tto » con questo segno darà chia- 
ramente a divedere esser la mente sua di 
legare ed obligare i sudditi del Papa colla 
religione del giuramento , e renderli cosi 
complici della sacril^a usurpazione, dalla 
qual meste verrebbe ad esser determinato 
il senso roalvag^io della formola da lui pro- 
posta probabilmente in termini subdoli ed 
ambigui ; tanto più poi ciò furassi chiaro ed 
evidente, quanto sari maggiore il rigore eoa 
cui sene esigerà la prestazione e sene punirà 
il rifiuto. 



Ma sia per esser grande tal rigore quanto 
si veglia , si ricordino essi sudditi di essere 
Cristiani, e perciò seguari di quel divino 
Maestro , che ai suoi siccome nella vita futura 
promette amplissimi sempiterni premj , cosi 
nella presente non predice che tribolazioni; 
e persecuzion ; e che perciò ha insegnato loro 
a non temerequelli che uccidono il corpo j 
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et Sécoliers , lorsqu'ils ne pourront ^"exenip* 
ter de le faire , sans un grave danger ou 
préjudice , qu*ì]s prétent le serment con^u 
dans les termes suivans. Je promets et je jure 
de ne prendre part à aucune con/uration , 
complot ou sédition centre le Gouvtrnement 
actu^l , comme aussi de lai ètra soumis et 
obéissant dans tout ce qui ne sera paini con- 
traire aux lois de Dieu et de VEglise. 

Si le Gouvernement actuel n a poìnt vé- 
rhablement d autre but que celui qui est 
exprimé ci-dessus, il ne pourra poìnt ne pas 
étre satisfai! de ceite formule. S'il n'en es^ 
poìnt content , il fera clairement connaitre 
que son desseìn est de lìer et oblìger les 
sujets du Pape par la religion du serment , 
et de les rendre ainsi compliccs de l'usur- 
pitìon sacrilége , faite des Elats de Sa Saìnteté , 
dessein qui paraitroit avoir determinò le sens 
perfide de la formule proposée par lui , dans 
des termes probablement captìeux et ambìgus: 
son intention se fera voir d autant plus clai- 
rement, et sera d'autant plus evidente à ce 
sujet , qu'il mettra plus de figueur a exi- 
ger qa*elle soit employée , et à punir ceux 
qui s'y refuseraient. 

Mais qnelque grande que puìsse étre la 
rigueur quon voudra exercer sur éux, les 
sujets de Sa Saìnteté se rappelleront qu'ils 
sont Chrétiens et par conséquent disciplcs 
de ce divin Maitre, qui , en promettant de 
grandes récompenses éternelles , dans la vie 
à venir , n'a annoncé et n a prédit pour 
«ette vie mortelle ^ue des tribulations et 
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che più oltre non possono fare , ma a temere 
solo quello che può e l'anima il corpo mandare 
air eterna perdizione. 



G. Cardinale Gabrikllw 



Secunda Istruzione del Sommo Pontifise 
Pio V1I> à Vescovi de suoi Stati. 

I 
Roma^ ag Maggio 1808. 

Dal mio dispaccio in data de' aa Maggio 
cadente speditole per occasione particolare , 
avrà già Vossignoria Illustrissima rilevato non 
esser lecito il giuramento, tanto più che si 
pretende estenderlo alle leggi eziandio 9 nella 
classe delle quali entra il Codice , e probabil- 
mente vengono compressi i famosi decreti e 
le ordinazioni distruttive del Concordato. Avrà 
ella altressè rilevato , quanto si prescrive in 
ordine agi* impieghi. 

Prevedendo ora il Santo Padre altre an- 
gustie nelle quali protrebbe trovarsi Vossi- 
gnoria , mi a ordinato di communicarle altri 
istruzioni , che sono le seguenti. 
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oes persécutions ; et qui pour cela lenr a 
ensdgné à ne point craindre ceux qui tuent 
le corps , et ne peuvent aller plus loìn , mais 
i craindre uniquement celui qui peut livrer 
Fame et le corps à la perdition éternelle. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



Seconde Instruction du Sou9erain Ponti/e 
Pie vii» aux Evéquesdeses Etats. 

De Rome le 29 Mai i8*8. 

Yotre Seìgneurie Illustrissime aura remar- 
qué par ma dépéche en date du aa Mai 
denùer, expédiée par une occasìon particu- 
lière, que le sermenti tei qu'on l'exige, ne 
peat ètre permis , d autant plus qu on pré- 
tend l'étendre aux lois, parmi lesquelles se 
tronve compris le Code civil , et probable- 
ment les fameux déorets^et les lois organiques, 
destructives du Concordat* Elle aura égale- 
ment remarqué tout ce qui est presprit re- 
lativement aux emplois* 

Le Saint Pére prévoyant aujourd'hui de 
nouveaux embarras , dans lesquels Votre Seì- 
gneurie pourrait se trouver , m'a ordonné de 
lui communiquer d*autres instructions , qui 
•ont les suivant^. 
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ti bisogno, senza procedere agi' indulti' di 
perpetua secolarizzazione , e se qualch'uno 
avesse motivi di farne instanza , dovrà avan- 
zarne supplica da rassegnarsi al Santo Padre, 
il qual si riserva di dare ne' casi particolari 
le convenienti providenze. 



Per proweddere poi ali* ogetto d'immunità 
ecclesiastica , il Santo Padre conferisce a Vos- 
signoria tutte le facoltà necessarie, onde a 
seconda delle circostanze sia Ella abilitata a 
permettere l'estrazione dei beni di luoghi 
immuni , usando però tutte quelle circospe- 
zioni e cautele che saranno praticabili , e 
che si rawissino necessarie ad allontanare le 
scandalo publico e l'aggravio dei particolari. 



Finalmente s^Jve sempre però le riferite 
massime, e senza pregiudizio. degl' incontras- 
tabili diritti della Clueaa, Sua Santità auto- 
rizza Vossignoria a concedere licenza d'agire 
tanto attivamente che passivamente, e di co-r 
noscere e giudicare le causQ non meno civili , 
che criminali veramente profane delle Chiese 
e luoghi pij , come pure, dogli Ecclesiastici 
e dette persone immuni^ e ciò principalmente 
colla vista di accorerò al bisogno , e di evitare 
il danno delle parti interessate, le qnali non 
protebbero ottenere giustizia in altra guisa, 
che per ipezzò dei tribunali Inaici ^ attesta la 
fona che impedisce al foro Ecclesiastico di 
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ment aux besoms , sans qu'il soit nécessaire 

fen venir à des indiilts de sécularisatioh 

perpétuelle ; et si quelque Religìeux avah 

iles moiifs pour les demander, il devra en 

fiire sa requéte, pour élre présentéeau Saint 

Pére, qui se réserve de donner sur ce point 

daiis les cas particuliers , les provisions con» 

tenables- 

Pour pourvoir enfin à ce qui concerne les 
immunités ecclésiastiques , le Saint Pere con- 
fòre a Votre Seigneurie tous les pouvoirs 
nécessaires , pour qu'elle puisse, suivant les 
circonstances , sans avoir recours à Sa Sain- 
lete, permettre Vexiraction des biens, des 
lieux pourvus dMmmunités ; mais en usan^ 
cependant de toutes les circonspections et 
précautions qui pourront étre mises en Usage^ 
et cjue Fon reconnafira nécessaires , pour 
éloigner tout scandalo public et la surchargè 
des pwticuliers. ' 

Enfin, en c^nservaht tonjours ihtactps leb 
xnaxitnes énoncées ci-dessus, et sans préjudice 
desdroits incontestabies de TÉglise, Sa Sain*- 
teté vous autorise a accorder le pouvoir d'agir 
tant activement que passivement ; de connaitre 
des causes civile? et criminelles, et de les 
joger, ainsi que cellés qui concernent la 
profanation des Eglises et des lieux sacrés; 
ou atteutatoires aux personnes des Ecclésiasi' 
tiques, et autres revétues d'immunités. Sa 
Saonteté accorde ces pouvoirs extraordinaires, 
tiniquement dans la vue de pourvoir aux cir- 
constances actuelles , et d eviter Jes dommages 
^^ pourraient résulter pour les parties in- 

9 



Digitized 



by Google 



e^rcitdre i suoi legitìmi ed ìnconcnssi diritti 
Tale facoltà accorda Sua Beatitudine a Vossi 
gnoria per lo spazzio d'un anno, se per tanic 
tempo durerà il bisogno, coli' avertenza di 
esprìmere negli atti rispettivi la delegazioni 
Apostolica* 



Per il rimanente Sua Santità nelle attuali 
circostanze raccommanda a Vossignoria con 
tutto il calore di raddopiare il suo zelo, e la 
sua pastorale vigilanza onde preservare la 
sua greggia de dette massime perverse , che 
vorebbero insinuarsi , e dalla corruzzione del 
costume^ miserando tutti i suoi passi» in tal 
guisa che' non possano mai quelli esser cen- 
trar) alla Dottrina Cattolica , e pregiudizievoli 
ai diritti e alla libertà di detta Chiesa, 



Tanto le significo, onde le sia di regola, e 
con stima se auguro dal Signore compiuta la 
felicità^ etc* 



G Cardinale Gabrielli. 
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réressées , vu qu'elles ne pourraient obtenir 
justìce^ d'un autre coté que par l'intermé- 
Jiiiire des tribunaux laiques , attenda lop- 
pression qui empéche le For ecclésiastique 
l'exercer ses droits légitimes et incontesta- 
l)les. Le Saint Pére vous accorde des pouvoirs 
iussi étendus pour Tespace d'une année, si 
Loutefbis le besoin Texige durant autant de. 
temps; en ayant Tattention d'exprimer dans 
les actes lespectìfs , la délégation expresse 
que vons avez re^ue à cet effet du Siège 
Apostoliqne. 

Au reste. Sa Sainteté recommande à Vo- 
tre Seigneuriè, avec tonte la chaleur pos- 
si ble , de redoubler de zèl^ dans les circons- 
tancea -actuelles. Elle compte que votre vigi- 
lance pastorale preserverà votre troupeau des 
maximes perverses qu'on voudrait lui incul- 
qaer , ainsi que de la corruption des mcEurs; 
en mesuraht toutes vos déinarches , denteile 
manièce quVUes ne puis^nt jainais se trou- 
ver en opposition avec la doctrine de TE- 
glise Catholique , ni porter préj udire aujc 
droits et au± libertés de cette méme Eglise* 

Voilà tout ce que je suis chargé de faire 
connaitre à Votre Seigneurie, pour lui ser- 
vir de règie. Rempli d estime pour elle, jq 
lui souhaite la félicité la plus parfaite. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 
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A M« LE General MioIlts* 

Du Palals Quirinale le ^a Juìn 1808. 

Deux Officiers Francaìs se aorit présentés 
hier , vers les trois heures de Taprès-midi^ 
par ordre exprès de Votre Excellence , dans 
Fappartement du Cardinal Gabrielli , Pro- 
Secrétaire d'Etat. lls se sont permis de met- 
tre le scellé sur le secrétaire qui renferme 
le porle-feuille de son ministère , de piacer 
en face une sentinelle , et d'intimer au sous- 
signé de partir de Rome dans l'espace de 
deux jours , pour se rendre dans son Evé- 
che de Sinigaglia. 

11 est facile de se représenter quelle a 
été la surprise du soussigné en voyant un 
attentat aussi grave ; non quii en ait été 
frappé par aucun nu)lif de consìdération 
personnelle , mais envisageant uniquenient 
le caracière dont il est revétu , et le poste 
qu'il occupe» 

En ayant rendu compte hier au soir à Sa 
Sainteté , le Saint Pére , outró et ìndigné 
de Vénormité d un si grand nombre d'atien- 
tats , a expressément ordonné au soussigné 
de dcclarer à Votre Excellence; 

Prf*mièrement : Qu*il était réservé au dix- 
neuvième siede d'accumuler outrage sur ou- 
tr.ige, d'ajouter blessure.sur blessure, de fou- 
Jer aiix pieds sans ailcune pudeur la dignité 
du Chef de 1 Eglise, et de sévir avec cruauté 
con tre des innocens déjà opprimés. 
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Secondement : C^ne parmi les ftbas prodi** 
gieux qui ont été faits de la force , et doat 
le souvenir surprendra la postérité , le plus 
liorrìble est celui commis hier sur la per- 
sonne da soussigné ^ tant en sa qualité de 
Cardinal , d*Evéque, qu'en celle de Ministre 
d'Età!. Abus comipis pour un objet pure- 
ment spirituel, auqueì le soussigné n'a eu 
d'autre part que celle qui lui est presente 
par une obéissance légitime ; abus commis 
contre les lois les plus sacrées et les plus 
respectables du droit des gens, reconnues par 
tous les peuples , et dans tous \es tem][)s ^ 
depuis qu'il existe une civilisation. 

Troisièmement \ Que si le domicile d'un 
Ambassadeur étranger , auprès d'un aurre 
Souverain , est ré|)Uté sacre ; si l'on consi«- 
dère comme une infraction du droit d^s gens, 
tout acte de violence qui serait commis dans 
8on domicile ; que devra-t-on dire de la 
violence exercée sur la personne du Minis* 
tre particulier , sur le territoire de son pro- 
pre Souverain , et dans sa propre habitation ? 
Que devra-t-on dire de cette violence si elle 
s'est portée juyqu'à s'emparer du dépòt le 
plus inviolable de la foi publiqne, tei qu'est 
le porte-feuille de ce Ministre ? Que devra- 
t-on dire enfin de rette \iolence bien ca- 
ractérisée par l'audace qu'on a'eude piacer 
une sentinelle chargée de le gavder à vue ? 

Quatrièmement ; (^we ce Ministre n est pas 
seulement Ministre politique d'un Prince lem- 
porel , mais le Ministre d'un Souverain , 
dont la première qualité est d etre Chef de 
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rEglise, et que ce Ministre est non-senle- 
ment chargé du soin des afFaires temporelles 
de son Souverain , mais encore des intéréis 
spiri tu els de tout riinivers catholiqae. 

Cinquièmement ; "Que Tinjare qui lui a 
été faite, n'est pas senlement la plus grande 
violation que Von puiss^ commettre òontre 
tous les principesdu droit public , mais qu'elle 
èst encore la plus ontrageante pour la di- 
gnité du premier Chef de la hiéraachie, 
pour la li berte , l'indépendance et la sùreté 
dònt il doit jouir par tous les rapports re- 
ligieux de sa Suprématie spirituelle , qu'on 
proteste en paroles de vouloir respecter , mais 
qu'on foule aux pieds par le fait. 

SfXfèmement : Qu'il reconnoit dans cette 
action une violence qui na point de nom, 
une violence dont .se sont toujours récipro- 
quement abslenus les Spuverains dans leurs 
deci arai ions de guerre , au moment méme 
de 1 ouverture des hoslilités; une violence 
contre laquelle après avoir protesté devant 
Dieu , Sa Sainteté entend protester haute- 
ment en face de l'Univers entier. 

Septièmement : Que sa volonté expresse est 
qne le soussigné ne s'éloigne point de ses 
còtés, et qu'il ne se spumette point a l'or- 
dre qui lui a été intime par une puissance 
illégitime, qui n'a aucun droit sur lui; que 
si la force, abusante suivantson habitude, 
de SOS moyens ,. et foulant aux pieds les 
principes les plus sacrés, doit l'arracher vie- 
lemment de son "sein , on verrà se renou- 
veller un spectacle qui offre autant de sujets 
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^e blàme pour celui qui le donne , qn'il 
est glorieux pour celui qui en est la victime* 
Voilà les sentimens précis du Saint Pére , 
qxie le soussigné a lordre exprès de faire 
connaitre iìdèlement , et sans la moindìre al- 
-tération , à Votre ExceUence , à laquelle il 
& rhonneur de renouveller Tassurance de sa 
€X>nsidération distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabriclli# 



A Messieurs le» Ministres Etrai^gers. 

Du Palais Quirinale le 17 Juin i8o8. 

Le plus grand des attentats • qui , a lui 
Seul, en réunit un si grand nombre dautres ; 
un attentat qui appelle sur lui Tattention et 
Fintérét de loutes les puissances de la terre , 
pour la sùreté de leurs rcprésentans , et la 
sauve-garde de leurs dépéches, a été coromis 
dans la personne du Cardinal Gabrielli , Pro- 
Secrétaire d'Etat, sur le porte-feuille de son 
ministère, et dans la demeure méme de son 
Souverain. Le Saint Pére, qui sent des coups 
aossi sanglants se redoubler chaque jóur, et 
qui voit la violence portée à des excès dont 
il ne se présente point d'exemple de mémoire 
d*hoinme; satisfait de soufFrir pour la justice^ 
mais ne voulant point manquer à ce qu'il doit 
à TEglise, ni à ce quii se doit à lui-méme. 
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a ordoimé aa tonssigné de iaire sìgnifier, à 
M. le General MiolUs, sa reclamai ìon et ses 
protestations contre de6 actes de violence ansd 
révoltans qu*iii)astes , et lui aen mémeiemps 
intime de faire rcmettre à Votre Excellence 
une copie de ses reclamai ions» pour renou- 
veler ces mémes protestations dans les forraes 
les plus solemnellesy.aìnsi qua tous les Mi- 
nistres qoi résìdent auprès da Saint Siège , 
afin qjiììs en instruisent lenr Cours respec- 
tives* 

Le Cardinal Jules Gabrisu.!. 



A MONSIKUR LE GENERAL MlOLLIS. 



Du Palais Quirinale le iS Jtdn 180& 

On s'est porte, et on se porte tous les jours, 
dans la Capitale et dans les provinces Pontifi- 
ealeBy à un grand nombre d'arrestations, qtii, 
en outre de la vexatioii des particuliers , ren- 
ierment encore en elles la violation la plus 
manifeste da droit des gens, regardé comnie 
sacre par loutes les nations; et qui portent 
des blessnres toujours plus cruelles, et tou- 
jours plus ofiensantes à la majesté du Souverain 
du pays. 

Si touies ces arrestations sont des coups dou- 
loureux porlés au ccBur du Saint Pére, il a 
élé bien plus particuliòrement sensible à celle 
4eiM. Rigami, Secrétaire de la Sacrée Con- 
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salta, déporté dans la ville d* Ancóne : de M« 
Barberi , fiscal general da Gouvernement; 
de M. Tabbé Bacili , vice-econome de la Fabri- 
qoe de Saint Pierre; et de lavocat Rufini , 
lieatenant de la Haate-Gour, eoiprisonnés 
dans le chàteau Saint-Ange* 

Une vie intègre, une conduite sans repro- 
che, et leur amour pour la j astice, en éta- 
bltssant lear répatation auprès des gens de 
bien , peuvent anssi lear avoir vaia la baine 
et la persécution des méchans. Cette arrestation 
de quatre personnages honorés de la considé* 
ration publique, ne peut donc ;avoir étó qae 
Vcguvre ténébreuse de rapports faux et exa- 
gérés par lesqnels on a sarpris votre vigilance* 
Le public s'est montré particulièrement sen- 
sible à Temprisonnement de M. Barberi , 
homme avance en &ge, infirme, presque à 
charge à lui-méme , et inutile à Teroploi qu'il 
exerce: ainsi en excitant la compassion g^ 
nérale, il doit aussi réveiller dans le oceuv 
de Votre Excellence des sentimens d'humanité 
en sa fareur. 

Le soussigné a l'ordre positif du Saint Pére , 
ie réclamér la liberté de tous ces individus , 
ie la réclamér , appuyé da suffrage de tous 
les gens de bien , et du cri de Tinnocenoe et 
et de la justice opprìmées. 

Le soussigné^ en exécutant les ordres de 
Sa Sainteté , a l'honneur d'assurer Votre Ex- 
cellence des sentimens de sa considération la 
plus distingaée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca» 
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N. B. Sa Satnteté a nommé le Carenai Pacca, /*ro- 
Secrétaire d'Etat^ et Monsignor Carlo PEDiciiti, JVo- 
Secrétaire de la Consulta. 



A M* LE GÌNEB.AL MlOLl.|S* 

Du Palais Quirinale le 3o /ui/t 1808. 

De Tioaveaux et de grands su jets de dooleor 
se prósentent chaqae ^our à l'ame sensible 
de Sa Sainteté, à qui il ne reste plus aujour- 
d'hui d'autre liberté, qne celle de faire des 
réclamations ; c'est la voie que le Cardinal 
Pacca, Pro-Secrétaire d'Etat, a eu l'ordre de 
prendre, pour porter à Votre Excelleace lea 
plaìntes de^a Sainteté au sujet d'un évène- 
nement récent , aussi singulier que fatai dans 
son principe et ses conséquences, à la Soa- 
veraineté Pontificale et à l'ordre social* 

Il est veuu à la connaissance publique que 
le Commandant Francais, à Foligno j abusant 
du nom de Votre Excellence , s'était permis 
de faire arréter le marquis Giberti^ major 
des Troupes provinciales, pour s'étre refusé 
à remettre les armes destinées à Tusage de sa 
troupe, et qu'il ayait ensuite porte l'audace 
jusqu'à les faire enlever de force de leurs 
dépòtsrespectifs^ au mépris des remontrances 
et des protestations du Major et des autres 
Oflficiers. 

Une pareille violence a lieu dans les autres 
endroits des Etats de Sa Sainteté; ella se &it 
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lans la vne de clésarmer les Citoyens honnétes 
et paisibles, et de metlre la force armée dans 
les maìns des perturbateiirs, et des individas 
les plus corrompus, amis du désordre, re- 
belles aux lois et à leur Prince. 

De telles opérations, qui nont d'autrebut 
que de détruire tout pouvoir exécutif , non- 
seiilement blessent dans leur essence tous les 
droits constitutifsde la sou veraìneté ; mais elles 
renferinent encore eu elles, les aqtes les plus 
formels d'hostilité, auxquels on puisse se por- 
ter en état de guerre contre un Souverain 
vaincu et un peuple conquis. 

Cet exposé seul sufEt pour montrer Texcès 
de la yiolence que l'on s'est toujours permise 
envers un Souverain , qui , par la résignation 
aveclaquelle il a supporté, et supposte encore 
chaque jour, les injustices et les injurespar 
lesquelles on cherche à l'opprimer, donne des 
preuves continuelles de son caractère doux 
et pacifique;violence qu'on exerce envers des 
troupes qui ont toujours montrédans leur con- 
duite,les égards les plus signnlés pour les trou- 
pes Francaises , et qui ont donne les preuves 
les plus sincères de leur amour pour la paix 
et pour la tranquilité, 

Tels sont les griefs que le soussignéa Tordre 
de Sa Sainteté d exposer à Votre Excellence. 
11 ne doule point que d'après la connaissance 
de ces faits qui doivent intéresser la sùreté 
et la justice , vous ne vouliez donner vos 
ordres à tous les Commandans Francais , afin 
qu'ils ne se permettent point de coniinuer 
le désastrement des troupes provinciales , et 
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qa'ils aient à leur rendre les armes qui lenr ' 
ont déjà été enlevées, si vous avex le désir 
de continoer à maìntenir la tranquillile pa- 
bliqae, et de réparer l'outrage que ce nouvel 
et grave attentat a porte à la Souveraineté 
Pontificale. 

Le €oussigné , en exécatant lordre de Sa 
Siinteté, a l'honneur d'assurer Votre Excel- 
lence de sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Baathblcmi Pacca • 



A M* LE Gìn^eal Miollis. 

Du Palais Qu'rlnal^ le i Juillei 1808. 

Or^ vient d*apprendre- par des lettres de 
Viterl)e, que le Commandant Francais de cet 
endroir , s'est transporté chez Monsieur le 
Couverneiir pour lui faire savoir qu'il serait 
dorénivant défenJu à lOvis lesEcclé&iastiques^ 
tant sécMiliers que réguliers , de se rendre au- 
près de leur Souverain, et qu en conséquence 
il n'axoit voulu acrorder à aucon deux, sous 
quelque préiexte que ce fùt, les passeports 
ac«*oufutnés pi>ur pervenir a Rome* 

Si S:iint**fé a été frappée du plus grand 
étonneinent pir rette nou velie violence. Elle 
ne veut j>olnt fair© aux lumières de Votre 
E\c-*llenre le lort de penser que vousayez pu 
avuir coiuioissance de cette mesure étrange^ 
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par laqnelle on cherche à empécher la com- 
Dunication spirituelle entre le chef et les 
nembres de l'Église catholìque. Malgré vofra 
^aalilé de tnilitaire^ les connaìssances dont 
l'esprit do Votre Excellence est orné, doivent 
i'empécher crignorer combien il a éìé renda 
les BuUes Apostoliques relatìvement aux obs- 
tacles qu*onvoudraitapporterau libre recouri 
des Fidèles , au chef de TÉglise. 

Sa Sainteté veut par cette raison que le 
Cardinal Pacca, Pro -Secrétaire d'état, 8*a- 
dresse sur-le-champ à Votre Excellence pour 
porter à sa connaissance un ordre aassi for- 
mellement condamné par l'Eglise» pertaadée 
qu'elle voudra faine a ce su jet les reproche^ 
convenables à ce Commandant francais , et 
lui prescrire de se desister incontìnent d'une 
prétention si di^struclive de toutes les rela- 
tions spirituelles et religieuses. 

Le Cardinal B A UT nighi:Mi Vx ce À. 



A MoNsiEua LE General Miollis. 



Du PaUUs Quirinal , le i5 Juilitt 1808. 

Le Cardinal Pacca , Pro-Secrétaire d'Etat, 
ennemi de toute plaintc, désirerait qu'il n«É 
sen presentai aucun sujet. 

Mais raalheureusement ce su jet ne se prét 
aente que trop fréquexnment, Après avoir 
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gardé le silente penrlint quelqae temp^ , k 
devoir de son ministère Toblige à reprendre 
la parole, poiir réclamer conire divers abus 
d'autorité des Commandans Francai» , et pour 
intéresser la droitare et laulorité de Volrc 
Excellence à y porter i^eroède. 

Anfoine Ganelli^ Barigel ( ou Chef de la 
maréchaussée ) de Cascia , a été déf)osé de 
son emploi par Tordre du Commandant de 
la place de Foligno, sans qu'on puisse en 
savoir le motìf ^ et le nommé Louis Sizutti 
lai a été subrogé.* 

Après remprisonnement du Cattaldi Bari- 
gel de Norcia , le Commandant Francais a 
nomroé poor le remplacer un certain Pas-- 
cai ile Carlo ,' qui avaìt une fois occupé cette 
place et qui avait été dóclaré à perpetuile 
inhabile à toute sorte.dempìois, a cause de 
ses délits , pour lesquels W avait été condaum^ 
aux galères pour cinq ans , par la Sacrée 
Consulta. Cétte peine lui avait été xemise 
par une gràce speciale, en maintenant tou- 
jours la partie de Tarrét rendu contre lui, 
qui le déclare inhabile à exercer Teraploi 
de Barigel, et jusqu a colui de sirople exé- 
cuteur ou archer. Le Commandant militatre 
Francais s'est permis de déposer de sa place 
le Gouverneur de Cannala , et a nommé le 
Gouverneur de Marciano pour le remplacer. 
* Par ordre également du Commandant Fran- 
cais, a élé destitué le Barigel d'As5»ise, /.oiiù 
Innocenzi , et on a misà sa place Donùmque 
Ijorentini^ Barigel de Foligno, qui aétérem- 
placó p^T AìUcine Cayulnclli , Barigel de 
Bevagna. 
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. A Amelia^ le Barìgel Ijouts-Galenti , se 
conètituant en état de révolte contre le juge 
de cetle ville ^ honnéte et estimable gentil- 
homme ^ à la faveur de la protection fraii- 
caìse^ qu'il sest procurée par le Comman- 
dant de Foligno , et au mépris des or- 
dres de ce juge qai lui avait eujoint de faire 
sortir de prison deux infortunés qu*il avait 
arrélés, et qui avaient été reconnus inno- 
cens devant le juge; a continue, par une 
insubordination et avec Tinsolence la plus 
révoltaiìte , de les retenir en prison , et aprèo 
les avoir fait enchainer de la manière la plus 
inhumaine et la plus barbare , il les a tra- 
duits a Foligno , non sans l'indignation ,el 
les murmures du peuple, et il sen est pea 
fallu que la tranquillité publique ne iut 
troublée. 

A P^alentano , le nommé Battestoni avaì( 
été renvoyé de sa place de Médecin , et le 
Conseil public de Tendroit était sur le point 
de se réunir pour procéder à Télection d*un 
autre. Le Cpmmandant Frah9ais dans Viterbo, 
abusant du nom de Votre Excellence , a ein- 
péché la convocation de ce Conseil , enchai- 
nant, par cet acle , la volente du peuple, 
que le Souverain légitime, lui-méme, avait 
toujours respectée, convaincu que les com- 
munes qui payent leurs Médécins , doivent 
avoir la liberté de se satisfaire dans le choix 
de ceux qui sont chaìrgés de la conservatioa 
de.^eur sante* 

Cos désordres, et d*autres semblables, sont 
arrìvés par Tusurpation de pouvoir que se 
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8ont permis les ComihandQiis Francais , frop 
crédales pour s*en étre rapportés à la cabalo 
des inéchans, et trop faciles à ècouter ceox 
qui croient qae le teraps des vengeances par^ 
tìcnlières est arrivé; et qui, par-là, prétent 
I^nr appui au sacrìfice de l'honnéte et da 
juste^ outragent spontanément lautorité da 
Souverain du pays, contribuent à la disso- 
lution du corps politique^ et y introduisent 
l'anarchie* 

Votre Excellenca ne peut certainement ni 
Vouloir, ni consentir par ses principes connns, 
à voir ce monstre détestable^ et si fatai à la 
société* 

£n portant donc les plaiutes les pkis viA^es, 
contre lant d'actes si fertiles «i conséquences, 
qui blessent les droits les plus sacrés; ennemia 
de la justice, et qui nuisent à la tranquillité 
et au repos du public « le soussigné prie Votre 
Excéllence de vouloir donner ses ordres su- 
périeurs, pour que les G>mmandans Francais 
tie transgressent point à Tavenir les bornes 
de leurs fonctions militaires, et qu'>ls ne 
mettent point en nn conflit perpétuel la ftwca 
inilitaire avec l'autorité administrative, parcé 

3 uè ce conflit produirait le mème choc qne 
es élémens oppossés ontcoutume de produire; 
et de mème que Tun est funeste dans l'ordre 
de la nature, lautre Test dans l'ordre civil 
et politique* 

Ze Cardinal Barthelcmi Pacca. 
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A MM* LE8 MlNISTRES EtRANGEKS 
Da PàUds Quirinale le 17 Juillet iSog. 

Dspuis le commenceinent da mois d'Avrit 
demìer, on.a va paraitre à Rome ane feuille 
périodiqae qui a pour titre Gazane romaine^ 
sans qa'aucune permission aìt été donaée à cet 
effet par Ip Qoaverneaient Pontificai. Sa Sain- 
teté craignant qu'on ne pnisse croire , Hans les 
pays étrangerSy où sa pénible et hamiliaHte 
situation u'est peat-étre pas bien connue , ce 
papier autorisé par Elle et son gouvernement ^ 
a ordonné aa Cardinal Pacca , pro-secré* 
taire d'Etat de prevenir tous les ministre) 
étrangers qai résident auprès da Saint Siège^ 
et de protester en son nom, qae le Gouver^ 
nement Pontificai ne reconnait point poutt 
un journal légitime la feuille qui a pour 
titre là Gazette tomaint. 

Le Saint Pére ne pouvant empécher Tim- 
pT«8sion de journal , ni de toute autre feuille 
périodiqae , dans Tétat de captivité danfi le- 
qnel il se trouve depuis six mois, ne peut 
&ire autre choee que faìre connaitre qu elle 
désapprouve fbrmdlement tout ce qui poar^» 
rait étre conlena dans cotte gazeite , ou de 
non conforme aux bona principes , ou de 
contraire à la vérité » ou d oiFensant pour 
qnelque Prince. ^ 

Le Cardinal Baethslcmi Pacca, 

Nota, Le Prince Viceroi ayait fait publìer dans les 
trois noweaux DéparUmens de metauro , Musone et 
Trtnuo : l^ iH Sia$uU fionsUiuiionnels du rojraume d'h 

10 



Digitized 



by Google 



( i46) 

i^>; 1*. le Décret rq^^l du 8 Juin i8o5 sur Vorgani* 
sation du Clerger régulier et sécul'er^ Z^. le Décret 
du i4 Mars 1807 ^ qui décìare seul admissihle dans le 
ro^aume d'Italie , le Catéchisme de l'Empire Francois-^ 
4*^. le Décret du a6 Avril 1806 sur les bietis des Ahhqjres 
et autres propriétés ecclésiastiques. 

La pièce suivante a M ajfidkée par ordre du Sompe* 
rain Ponti/e. 



PIO PAPA VII. 

Informati che in n)arj luoghi del nostro 
Staio f alcuni mal* intenzionati nemici dell' 
erdine e della pubblica quiete , con orrore e 
scandalo di tutti gU altri nostri/edeli ed ama- 
tissimi sudditi, si sono abbandonati e si ab-- 
handonino alP eccesso di arrotarsi a corpi 
denominati di troppa civica ^ sotto la dipen- 
denza di un G)mando militare straniero, con 
sottrarsi cosi non solo dalla naturale legitinM 
loro sudditanza y ma con mettersi di più ia 
istato di dovere agire contro la temporale e 
la spirituale potestà nostra, e della Santa^ 
Sede, quante ^olte sia loro comandato di 
portare la forza o contro i Ministri del nostra 
Governo a manomettere l'autorità ^ o contro 
quelli del santuario a wolare le sacre leggi ^ 
come con sommo hostro rammarico abbiamc 
inteso essersi già eseguito, in qualclte luogo ^ 
Noi, nella nostra qualità di legitimo Soprano ^ 
proibiamo, disapproviamo e condanniamo e 
tutti i nostri sudditi ogni sorta d'arrolamentc 
fotto qualsivoglia denominazione colla di* 
pendenza dal Comando militare straniero : i 
mentre accordiamo colla pr^erue un amnis^ 
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Me US avons apprìs qu'en difFérena endrpitt 
de nos Etats , quelqoes mal interi tionnés ^ en- 
nemis de Fordre et de la tranquillile pabli- 
que, au scandale et avec Tindìgnation d% 
tous uos autres* ftujets fidèles et chéris , se 
aont oabJiés et s'abandonnent jusqu'aa point 
de s'enròler dans des corps appelés troupe 
di^iquef soQS la dépendance d'une autoriié 
militmre étrangère : et corame par cette dé- 
marchey non-seulement ils se soustraient à 
4eiir 8U)ettion naturelle et légitime , mais 
qa*ils se mettent de plus en état de pou^ 
voir a^r contre notre puissance temporelk 
et spirituelle , et celle du Saint-Siége , tou- 
tes les foìs qu'il leur sera commandé de di-> 
riger la force armée contre les Minisi res de 
notre Gouvernement , pour détruire lauto^ 
rité légitime , ou contre ceux du sanctuaire, 
pour violer les lois sacrées , ainsi que nous 
avons apprìs à notre grand regfet qu'il était 
dé|à arrìvé en quelques endroits : Nous , en 
notre qualitó de Souverain légitime, prohi- 
bons , désapprouvons e^ défeiidons à tous 
nos su jets tonte espèce d'enrólement , de quel- 
que dénomination que ce soit , sous la dépen* 
dance d^un Commandant milk aire é( ranger^ 
et en mème temps que nous accordons par 
la présente une amnistie et un pardon gè- 
néial à tous ceux qui s'y seraient inconsidé- 
rément inscrits, mais qui se retireraient in- 
continent de cette espèce de corporation il-. 
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tia ed un generale perdono a -tutti quelli^ 
che incautamente w si sono ascritti; ma si 
ritireranno immantinente da si/atte illegitime 
corporazioni : dichiriamo nel tempo stesso rei 
di, fellonia 9 e di ribellione tutti quelli ^ che 
si manterranno addetti alle medesime ^ o in 
seguito w si /acessero ascrivere* E perciò 
col mantenerrisi addetti o /ardisi ascrivere ^ 
dichiarerebbero di esser pronti a cooperare 
€iolla /orza alle misure che potessero essere 
dirette contro il santuario > le di lui leggio e 
i Ministri di qualunque- ordine o dignità ; 
sappiano che col prestarsi all' esecuzione di 
atti di tal natura , incorrerebbero inepitabil-- 
tfiente nelle ceilsure già fulminate dai sacri 
Canoni y il pieno vigore dei quali richiamiamo 
ùlla memoria di tutti f' come già n>i sono in*- 
corsi coloro^ che già si sono prestati idi* ese-- 
cuzione di tali condanruite misure. Ed afin* 
che nessuno possa revocare in dubbio questa 
nostra dichiarazione , sarà essa segnata di 
nostra propria mano^ e munita del Pentii 
fido nostro sigillo. 

Dal nostro Palazzo apostolico Quirirmle , 
questo di 24 Agosto 1808. 

Luogo f del sigillo. 

Plus PP. VII. 



Sta in mano del Papa H carteggia di un anno e 
mezzo y in cui si tramava la detronizzazione del Pon^ 
iefice da farsi dai sudditi^ • mediante la guardia civica, 
Inutili vedendo il Santo Padre le sue rimostranze^ ha 
pubblicatala suddetta dichiarazione , che è stata affissa 
per tutto lo Stato con somma segretezza. 
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légitime. Nous déclarons attssi eonpables de 

félonie et de rébellion^ tous ceux qui y res- 

teraìent attachés ^ ou qui s'y feraieut inserirò 

par la suite. Et cornine en xestiant attachés 

à cette troupe, ou en s'y faisant inserire , 

ils déclareraient étre préts à coopérer par 

la force aux piesur^ qui pourraient étre 

prises contre le sanctuaire, seslois^et contro 

ses Ministres de tout ordre et de tonte dignité; 

qu'ils sachent qu'en se prétant à lexécution 

d'actes d'une telle nature, ils encourraient 

vérìtablement ^ et par ce seul fait, les cenr- 

sures fulminées par les sacrés Ganons , quo 

noos rappelons dans leur entière vigueur à 

la ménjbire de tous; ainsi que les ont déjà 

encourues ceux qui jusqu à présent ont prète 

lear aide à Texécution de ces roesures con* 

damnées. Et afin que perSbnne ne puisse ré- 

voquer en doute la déclaration que nous 

faìsons y elle sera signée de notre propre main , 

et scellée de notre sceaa pontificai. 

De notre Palaìs apostolique du Quirinal » 

ce a4t^. jour da mois d'Aoùt i8o8« 

Place \ du sceau. 

Pie PP. VII. 



Le Pape a entre les mains une correspondante d*un 
an et demi^ et il f a acquis la conviction qu'oìi trdmaii 
depuit ce tems le détrónement du Souverain Pontife^ qui 
àtvak sejaire par ses sujets^ au mojren de M g^^^ 
cinque. Le Saint Pére yo^ant toutes ses représentations 
intuiles , a puhlié la déclaration ci'-dessus , qui a été 
affichée' dans tout VÉtOè Pontificai , avcc le plus grand 
stcrtL 
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A McsnsDM LZ8 MimtTftES Et&angs&s. 

. jPtt Palais Quirinale le 6 septemhre 1808. 

Ce matin , vers les quatre heures et demie, 
il s'est présente dans l'appari ement du Car- 
dinal Pacca , Pro-Secrétaire d'état de Notre 
Seigneur le Pape Pie VII ^ deux Officiers 
Francais avec un Sergente pour lui inti- 
mer ^ au nom du General Miollìs , l'ordro 
de partir demain pour Bénévent sa patrie, 
escorté par la force armée , en lui défendant 
de monter dans l'appartement de Sa Sain- 
teté, dans l'idée qu'il pouirait en resultar 
quelque grand scandale. Pour cet efFet TOf- 
ncier supérieur a laLssé Tautre Officìer dans 
la chambre du soussigné pour le garder k 
vue ; afin qu'il ne pùt en sortir. Le soussi- 
gné a répondu qu'il ne connoissait point 
aautres ordres que ceux de Sa Sainteté , en 
qualité de son Souverain légitime , et que si 
elle lui ordonnait de rester , il ne partirait 
certainement pas. Le soussigné n*ayant point 
eu la litierté de monter à l'appartement da 
Saint Pére , pour lui demander ses inten* 
tions suprémes , a pris le parti de lui faire 
connaitre , avec fidélité et exactitude , les 
termes de Tordre qu'il avait re^u y au moyen 
d'un billet quii a écrit en présence de l'Of- 
ficier 9 et qu'il a fait soumettre à Sa Sainteté. 
Le Saint Pére, après avoir lu cet ordre, 
a daigné descendre dans la chambre da sou»- 
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aigné , et a intime. d'un ton en mémetems 

résdlu et plein de dignité , à lOiBcier Fran-^ 

^is , d'aller dire de sa part à M. le General.» 

qo'il était fatigué de soaffrir les vìolences et 

les outrages qu'on faisait , chaque jonr^ a 

6on caractère sacre; qu'il étaìt las de se vour 

arracher de ses cótés les Ministres qui le ser-* 

Tent, non-seulement en sa qualité de Sou- 

Terain temporel , mais encore en qualité de 

Chef de TEglise; que sa volente expresse étaij: 

que le Cardinal soussigné n*obéìt point à 

l'intimation qu'ìl avait re^ae d'qne autorità 

qui n'a aucun droit sor sa personne ; qu*il 

Toulait Temmener avec lui dans son appar- 

tement pontificai^ et qu'il partagcàt doréna* 

vant sa prìson. Que si la force se portait 

jusqu'à vouloir l'arracher violemment de sob 

sein » il faudrait auparavant enfoncer toutes 

les portes qui conduisent a son appari ement; 

mais que , dans un pareil cas^ il déclareraìt 

M* le General responsable de toutes les con- 

séquences qui pourraient résulter de rette 

démarche, tant a Rome que dans Tunivers 

catholique. 

Après que Sa Saint et é a eu chargé TOf- 
cier de faire connaitre à M. le General ses 
sentimens irrévocables ^ elle a pris le soussi- 
gné par la main , et la conduit dans son 
appartement , oh elle lui a ordonné de vivre 
«emme elle en qualité de prisonnier. 

Le Saint Pére 4 fait défendre ensuite à 
sa gai*de Suisse dé*permettre désormaìs l'en- 
trée de son Palais à quelque soldat Francais 
qae ce fùt ; et dans le cas où il se prèsene 
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tcrnt qmékfOB Ofioer ^ il Ini a eujoiùt 
d'avotr à lai d^darer, aree toafe la civililé 
poaìble, que le Cardìud sousigiié habitant 
IstpiaTtement de Sol Sainteié^ la déoence sop^ 
ponit à ce qall recùt les Officìers Francais; 
mas qolk avaietit la liberté de Gommoni* 
qoer aree Ini por écrit. Sa Sainteté a enfia 
ordonné an sonmgné de &ire connaitre ce 
BooTel évènement à If eaneore les Miniatres 
éfrangen résidant aoprès da Saint Siège; 
afin qa'Us instmiaent leor Goar de cette 
nourelle violence, des résolations da Saint 
Pére et de ses protestations. 

Le Cardinal sooasigné, fidèle exécnteur des 
ordres qù'il a recos , prie Votre Excellenoe 
d'agréer les sentimens de sa considération la 
plus disfingnée. 

Le Cardinal Barthelbhi Pacca. 



A MCSSIEURS LSS MlNlSTRCS ÉtRANGERS. 

Du Palais Quirinale te 7 septembre 180& 

Le Cardinal Pacca , Pro-Secrétaire d'Etat, 
après avoir commufiiqué à Votre excellence^ 

far Tordre de Sa Sainteté , la nouvelle de 
attentat auquel on s'est porte hier sur sa 
^personne , doit encore, pour obéir au Saint 
Pére, voiis faire connattre une nouvelle vio^ 
lence que la force militare Francaise vient 
de se permettre sur la pérsonne ae Monsei- 
^neur le Cardinal Antonelli^Doyen du sacre 
Collège. Ilier , vera les deux heures après 
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midi , il »*6St' présente chez Monaeignevr le 
Cardinal un OfEcier Fran^aìs avec huit gre- 
nadiers , pour lai intimer 1 ordre de son ar^ 
rèstation , laissant des sentinelles à vne de- 
vant son hotel , dans sa salle et dans son 
antìchambre. Deuic heures après Tofficier fran- 
cais est revenu pour lui signifìer Tordre de 
partir de Rome dans la nuit méme, sana 
égard pour son grand àge, pour son earao- 
tère d'Evéque , ni pour les importans ser- 
vices qu'ìl rendait à llilglise Catholique, ea 
qualité de Préfet de la Sacrée Pénitencerie , 
et de Secrétaire des Brefs* Arraché par la 
force , il a dù partir vers les six heures de 
cette nuit » escorté de six Dragons fran9aÌ8« 

La Troupe fran^aise s*est permis hier une 
antro violence sur la personne de Monsei- 
gneur Arezzo » Pro-Gouverneur de Rome* 
Ce respectable Préiat vaquait aux fonctìpns 
de sa charge, dans le Palais public du Goa- 
▼emement » lorsqu'il vit se présenter un 
Officier Francais avec trente grenadiers, le- 
quel lui intima son arrestation , et l'obligea 
de se rendte sur-le-champ à son logis , ah 
il le fit conduire escorté par qiiinze gre- 
nadiers, gardé étroitement à vue et prive 
de la liberté de parler è personne» Ce Pré- 
iat a été déporté vers les huit heures da 
8oir , snivant ce que Ton prétend , en Toscane. 

Beaucoup de Gouverneurs de Provinces 
ont étés arrétés et conduits à Rome, pour 
6*étre fidèlement prétés è Taffiche de la dé- 
claration que Sa Sainteté leur avait ordonné 
de pubUeri par laquelle le Saint^Père con- 
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damnait feBròlemcnt de quelcflias SoMati 
Pontificaux dans une troupe civique poriant 
cocarde Italienne et Frangaise. 

Ce matin on a appris que la force mili- 
taire Fran9aÌ8e avoit arraché violemment de 
8on Diocèse et conduit à Rome l'Evéqua 
d'Anagni, qui a été enfermé dans leChà- 
teaa Saint-Ange. Le Palais Quirinal , la 
propre habitation de Sa Sainteté, est bloqué 
par la troape Fran^aise : des sentinelles soni 
placées nuit et jour autour de sa deineurc, 
On porte l'audace jusqu'à arréter et visiter 
les voitures qui sortent de ce Palais. On a 
anrété et conduit chez le Commandant At 
la place plasieurs personnes qui en sortoicnt 
avecdes commissions, pour les visiter; comma 
il est arrivé à un portier de la Secrétairerie 
d'Etat, qui portoit des papiers oflSciels àU 
Sacrée Consulte. Une accuniulation de tant 
de violences éclatantes, que Ton nepeut voir 
scxercer sans fremir, et qu'on n'entendra 
point raconter sans frissonner et sans hor- 
reur , démontre clairement que la persé- 
cution se dirige toni les jours plus directe- 
inent contro le Chef de TEglise ; que tout 
tend & lui rendre Texercice de son minis- 
tère Apottolique plus difficile , et que l'oii 
cherche tous les moyens pour rompre le &^^ 
de sa patieuce héroique* 

En méme temps que le soussigné proteste 
au nom de Sa Sainteté contre des excès ausa 
abominables , et qu'il déclare que la perse- 
cution , quelle qu'elle puisse étre, ne sera 
point capable d'ébranler ses ma^mes et set 
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incipes fondés sur la sainte Religion, il a 
jcu Tordre de porter tous ces évènemens à 

connaissance de Votre Excellence, afin 
[Q'elle puisse en instraire sa Coar. 

Le Cardinal Barthelsmi P^cca. 



A* M.LV Génxaal Miollis# 
Du Palais Quirinale le i5 Octohre 1808. 

Les excès anxquels osent s'abandonner , 
soQs Tombre de la Protection Fran^aise , les 
scélératsqni se sont inscrits dans la troupe ci- 
vique , spot si énormes et si multipliés ; les récla- 
mations contre leursatrocités, qui arrivent cha- 

Ìaejour des différentes contrées» parl'organe 
es Gurés etdesEvéques sont si fréquentes et 
àvires^ que Vìndignation du Saint Pére est 

rvenue aa demier terme. £n conséquehce, 
Cardinal, Pro-Secrétaire d'Etat, se voit 
force de rompre le silence qui lui avait été 
impose par Tinutilité de tant de plaintes^et 
dereprendre la parole pour entretenir encoro 
une fois Votre Excellence de ce détestable 
^nrólement, contre lequel depuis cinq mois 
crient à haute voix, les droits les plus saòtés 
de la souveraineté reconnue, et de l'homme 
civilisé ; et pour lui dépeindre les attentata 
les plus graves et les plus scaxidaleuz, com« 
mis en demier lieu» bien certain que Votre 
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ExceUenee elle-méme ne ponrra l*s connaid 
«ans fremir, et sans en éire saisi d'hoireu^ 
Un noìnmé Nicolas Faòrìzi, de Torricé 
n'ayant d'amre propriété que celle de « 
vices, ne s'y était jamais abandonné en tou« 
«berte, jusqu'aa moment où il a era foli* 
ment que la cocarde Fran9aise qu'il porle 
Cttnme soi-disant Capitaine de ceite tronptì 
Joi accordait l'impunite. Depuis ce temps-Jà 
il rt'y a point d'excès qu'il ne se permetta 
point d'iropudicité dont il ne se fasse gloiii 
publiquement. Ce rebelle ose mal parler 
aans le public , de la personne auguste e 
«aeree de Sa Sainteté, de son Gouvernemen 
et de ses Ministres, cherchant à s'assoder, 
aans les pays voisins , les hommes qui proi 
fessent le méme esprit d'iinmoralité et diri 
réligion. 11 fàit exécuter des arrestations iiwi 
pirées par l'esprit de vengeance; il feit pui 
Dher des proclamations dictées par l'avidità 
des exactions que respire son coeu^ détestabla 
Il a tendu des pièges, plus d'une fois, à la 
vie du Juge du pays. Le vingt-trois da tad^ 
de Septembre était le jour destine pour cettfl 
victime, si qnelques honnétes gens nefussent 
accourus, pour le sauver, dans le Palais pu- 
blic, où ledit Fabrizi , escorté de plosieurs 
de ses partisans, s'était rendu arme d'un foail» 
d'un pistolet et d'un couteau. ^ 

Le vingt-quatre de ^ptembre, ce memo 
scélérat parut dans la foire de Casamarì, avec 
un cortège de quelqnes indivìdus de la garde 
civique. Ils commirent une infinite d'actes 
de pouvoir arbitraire et de concossion; ib 
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bdtonnèrent etblessèrent plusìeurs personties; 
Is arrachèrent avec audace et avec mépris une 
irdonnanoe qa'on avaìtcoutume d'afBcher, 
ponr maintenir le bon ordre pendant cette 
foire; ils semèrent la confusion et ledésordre; 
3nfin ils tentèrent toas les moy ens de provoquer 
un aonlèvement'^palaire. Le jour suivant^ 
Fabrìzi et ses sateliites s'étant rendas à Sanno, 
allèrent s'établir dans le Couvefit des Pèrea 
Conventuelsi obligeant de vive force, et avec 
tes manière^ les plus bratales, ces religieux 
à les nourrir avec sa suite; et, après s'étra 
gorgés et rassasiés à leur volonté, après avoir 
commìs mille vìolences^ ils leur dérobèrent 
un grand nombre d'eiFets. 

Un nommé Gaetani Cipolla^ de Cipriano, se 
disant foarrier de la troupe civique, se trans- 
porta avec un de ses soldats au moulin , et 
prétendant que la cocarde Fran9aise lui ac- 
cordaìt rexemption de toutes les taxes , voulut 
faìre niotidre^ par force, une quantité de 
grains sans étre muni du bìllet qu'ona coutume 
de porter. Le meunier s'y opposa, ferma la 
moulin , et s'en fut. Mais ledit Cipolla ex son 
camarade, animés du méme esprit de pouvoir 
arbitraire et de despotisme, qui croit à paa 
degéant dans cette ville, et devenus ennemis 
de Tordre, tant prive que public , bàton- 
nèrent à deur reprises le meunier, Tarrétè* 
rent et le renfermèrent ddns le quartier , dont 
ils voulurent à toute fbrce avoir les clefs. 

A Orvieto^ un certain Louis Tacci ^dLyzxk 
fait cession de ses bienspour difFérentes dettesi 
•t \è Ju^ ayaift fait mettre le scelló è 14 
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porte d*an hotel compris dans le bìlan àt 
faillìt , sous la garde d'un cavallier , afin 
que les eflfets qai y étaient ne fussent pas 
dissipés au préjudice des créanciers; ce «ce- 
lerai , ne 8achant com'ment eluder les lois 
de la justice, a arbore la cocarde Fran^aise; 
a rompu à main armée les^scellés aposés par 
Tordonnance du Juge ; et s'est reiidn de 
nouveau le maitre de tout , pour le dissiper 
à sa guise. 

Un certain Eustache Déandréis^ de Pipemo, 
iiomme connu par Timinoralité de ses prìn^ 
cipes, i la téle de trente de ses camarades 
arméS) ramassés de plusieors endroìts voìsins, 
munis de la cocarde Franose et au soq da 
tambour» a osé se présenter dans Ffiglise 
champétre de Notre-Dame des Gollines de 
Cèze» où se célébrait une petite féte qoi 
avaìt attiré un concours depeù pie considérableu 
Il est impossible de rapportar les autres actes 
arbitraires , que le chef et les satelUtes se 
permirent* Cette trou|ie de désespérés, qui 
aont la lie impure de leurs villages, se per* 
mit encore d'arréter deux bourgeois tran- 
quiUes , qui allaìent à la chasse munis de la 
permission de porter fusil, et ne voulurent 
les relàcher qu après leur avoìr fait payer 
è chacun seize écus ^ sacrifice auquel ils durent 
se souinettre pour échapper à ces loups af- 
ftmés. 

Ces malfaiteurs , s'étant rendus ensuite à 
Pipemo , exigèrent que I9 Magistrat leur 
fournìt le logement et les rations; celai- ci 
le leur ayakit justement refuséj Dcandt^u 
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fit arréter le Chef de cette Magistrature. H 

en a faìt autant à Sezze , ayant » pour le méme 
ob}et, ordonné d'arréter le Chef de la Ma* 
gìstrature , Monsieur Jean ^ Baptìste Sacci , 
vieillard respectable et septuagénaire qu*il a 
fidt conduire à Pipemo* Après quoi Déan^ 
dréis^ se ci'oyant autorisé à disposer des fonds 
publics » expédia des ordres fréquens aux 
Magistrats de Pipemo , en exigeant , dans 
l'instante des sommesconsìdérables, sonspré- 
texte dò payer doB voìtures poor le servìce 
miKtaire , et de fonrnir a la subsistance des 
iodiviflas emprìsonnés par son ordre. 

Les rapports qui arrivent de Sonnino et 
de Cave , sont tela qu'ils presagente si Ton n jr 
remédie^ les conséqnences les plus funestes. 
La troupe civique de ces deux villes parcourt 
la nuit les rues , insultant tout le monde , 
et particnlièrement les femnieSe chantant les 
diansons les plus obscènes et les plus insul- 
lantes , elle commet des larcìns continuels et 
des vìolences à tout instant. Si Ton a arrété 
qoelqu un pour dettes, ou pour quelque délit , 
ces scélérats se portent aussitòt aux prisons, 
lai donnent la cocarde Fcan^aise, et ensuite 
ibnt les instances les plus vives à Tautorité 
pour les faire relàcher : sur son refus, ils en- 
foiicent les portes des prisons, et Tenie vent 
de force, comme membre de la troupe civi- 
que. Cette bande de scélérats, qui foulent 
aux pieds les lois dìvines et huoiaines , se 
sont portés jusqu'à enfoncer , pendant la nuìt^ 
la porte de quelques maisons , de s'y intro- 
doire, et d'iosulter audaci^useiaent dans soa 
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fit nne ferome qni dormait aiix còtés de son 
mari. Dans qoelqo'aiitTe maison Ha d'y som 
introdaits par la fenétre , avec les mémès in* 
tentions abominables. Une masse- d'exròs de 
oette nature étaìt réservée an temps afireux 
de l'anarchie, dans laqnelle ces infònies en- 
TÓlés plongent les difierentes contrées de 
oet Etat , qui a tonjcmrs été le point le plus 
tranquille da globe: mais ces désordres ne 
ae SBHt pas bomés-là. 

A Alatrì , un ccrtain Nicolas-Cyprien Bot- 
tini , qui a pris la qualìté de sergent ma- 
jor de cette troupe civique si détestable, 
homme qui ne doit sa célébrité qu*aux vols 
et autres semblables delits , rompant tonte 
digae à la pudeur naturelle » méme i an 
homme abandonné à la dépravation la plos 
•candaleuse , se permet , avec rimpudence 
la plus caractérisée , d'assouvir ses brutales 
passions; il a poussé sa téihérité sacrilége, 
jusqu'à rommettre des actes publics de sa tur» 
pitude dans lEglise principale, lesquels ont 
fait fremir d horreur tous les assistans* 

Et quel sera donc dorénavant le lieu où 
les vertus religieuses trouveront le respect 
qui leur est dù, et où. Ton ne verrà point 
le crime s'introcluire à visage découvert , si 
ces monstres d'iniquités , enhardis par nne 
cocarde qu'ils n*ont prise et ne prennent que 
dans la vue de rendre leurs attentata impa<> 
nis , n*épargnent pas méme la maison de 
Dieu^ d'où. furcnt chassés les vendeurs de 
colombes , parce que ce lieu Saint n etait pas 
destine au trafic, mais it la prière? devia- 
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t-on aajoard'hui le voir , gràces à une co- 
carde étrangère , devenir le théàtre de la 
licence ? Et pourront-ils peut-^trele souffrir, 
les Ministres de ce Gouvernement qui se 
vante d*avoir relevé les Autels? Et s'ils ne 
devraient point le souffrir , comment pourra 
le tolérer, sans se plaindre , le Souverain 
Pontife, le gardien suprème de la pureté 
des mceurs, le vengeor du respect qui est 
d& au Tempie du Dìeu vivant ? 

Si le nommé J3o/r /Vii s est porte à de pareilles 
tarpitudes^ l'immoralité de trois de ses satel- 
lites^ na pas été portée à un moindre ex- 
cès. Dans la soirée du quatre du mois du 
coutant 9 ils se montrèrent dans la rue pi^ 
bliqae^ ou on les vit abuser d'une femoie* 
Toute la ville en frérait d'horreur , et eleva 
uniquement la voix contre les maitres et 
les propaga teurs dune semblable corruption. 

Si les lois , méme ci viles , ont en horreur 

le crime d'impudicité publiqueet s'accordent 

à lui inBiger la peine de mort , quelle doit 

étre , à plus forte raison , l'indignation d'un 

Prince, qui n'est pas seulement Législateur 

civil y mais encore Ecclésiaslique , contre ces 

enfans de la licence» qui insultent eSronr> 

tément à la pudeur sociale ? 

C'est cependant à cetterace d'hommes qu'on 

li 
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accora la protection ; c'est cependant a de 
pareilsìndividusqu'ast confiée la tranqiii]lité 
piiblique? Mais quelle iranquillhé peat-on 
espérer de ces hommes ou dése^pérés par leur 
posìtion, ou scélérats par nature, ou ceu- 
verts de crimes par principe ? L^ familles 
honnétes vexées, les antorités publiques in- 
sultées , les lois vilipendées » les propriétés 
exposées impunément à la rapine , Thonneur 
conjugal en proie aux embùches du crime, 
les extorsions , le despotisme , les sacril^es : 
ielle est la profession de ces for^ats , traitres 
au Prince et à la patrie. 

Si Sa Majesté l'Empereur Napoléon savait 
que la cocarde de la Nation Fran9aise est 
aussi déshonorée qu avìlie , il frémirait d'une 
généreuse indignation. Le soussigné est per- 
suade que des personoes qui ne s*intér^ssent 
point à la gioire de Votre Exoellence , lui 
cachent malicieuseraent la qualité des en« 
ròlés , parmi lesquels on ne peut compter 
une seule personne honnéte, parce qu'il doit 
répugner à tout sujet hunnète , d'arborer le 
signe de Tinfidélité et de la félonie. Il est 
4galenient persuade qu'on vous cache ^ avec 
une malice perfide, les maux qu'ont accou- 
tumé de commettere chaque jo*ip les enrólés , 
«ous l'ègide de la cocarde Frau^aise ; tandis 
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qa'aa contraire on est attentif , ou à inven- 
ter des caloinnies contre le Gouvernement 
et ses Représentans , ou à peindre avec les 
couleurs les plus fortes et les plus vives , 
lears aótìons les plus indiSerentes comme des 
crimes ^ et à attirer la méfiance et la vexa- 
tioD sur les sujets honnétes et fìdèles. 

Le soussigné peut assurer , sur son hon- 
neor Votre Excellence, que chaque jour il 
arrivo de toute part des réclaniatious con- 
tre la horde abominable des enròlés , et quo 
les endroits quìont le malheur d avoir dans 
lear sein cotte peste sociale , fatigués do 
soafiPrir plus long-temps une si dure oppres- 
sione con) urent le Gouvernement dy porter 
remède , en protestant qu'ils se verront à 
la fin forcés d'y porter remède eux-mémes , 
et que chaque citoyen usant de ses droits na- 
tarels, deviendra soldat , pour se délivrer 
d'une si cruelle tyrannie. 

Daprès ce dernier véridique exposé des 
faits , le soussigné ne peut douter , sans fairo 
tort aux principes et aux luinières de Votre 
Excellence , qu'elle ne cesse d'écouler les sug- 
gessions des ennemis cachés de son honneur; 
et qu'elle ne veuille bien ordonner le licen- 
ciement d'uncorpsderebelles, perturbateurs 
de la tranquillité particulière et publique : 
afin que chaque Citoyen honnéte puisse re- 
couvrer le calme et la paix qu'iL a perdu , 
en se reposanl avec sécurité et ti^nquillit^ 
à Tombre de se^ lois protectrices. 

Le Cardinal Barthilemi Pacca. 
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Ai Signori Ministri Esteri, residenti presso 
la Santa -Sedk. 

Dalle Stanze del Quirinale^ li 3o Noyemhre 1808. 

F I N dai primi momenti , che incominciò 
a pubblicarsi un foglio j)eriodico, intitolato 
Gazetta Romana^ informato il Santo Padre, 
che lungi dal comparire alla luce con alcun 
permesso legitimo , prodacevasi anzi a dispetto 
del Governo, sotto gli auspicj dell* antorità 
militare Francese, ben conoscendo le oscure 
fila di questa tortuosa specolazione , fece sen- 
tire a Vostra Eccellenza, ed agli altri Signori 
Ministri residenti presso la Santa Sede, che 
riprovava questo foglio illegitimo, e quanto 
in esso contener si potesse, e non conforme 
si sacri principj,,o contrario alla verità, o 
offensivo di qualche Principe. 

Non pochi ogetti di grave rimmarico ha 
semministrato infatti al Santo Padre codesto 
fogglio; ma non credeva, che gli autori di 
esso giugessere all' audacia d'inserirvi dei 
tratti , che percuotendo quei religiosi principj 
dei quali Egli è maestro supremo, e geloso 
custode : se è riprovabile, che siano riportati 
in qualunque gazetta, molto pifi lo è in un 
foglio impresso in Roma, e sotto i suoi occh) 
medessimi. 

Tale è appunto il discorso pronunziato al 
Corpo Legislativo , nella seduta de 1 1 No- 
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A Messiectrs les Ministres Etrangìrs^ 
Résidens près le Saint-Siege. 

Du Palais Quirinale le So novembre 1808 

Dès les premiers ìnstans que commenda à 
paraitre une feuille périodique, intitulée Ga- 
zette Romaine ^ le Saint Pére fut informe 
que loin d'étre publiée avec Tautorisation 
du Souverain légitime , elle se répandait , 
malgré ses défenses, sous les anspices de Tau- 
torité militaire Franijaise. Sa Saintelé , con- 
naissant très-bien la trame obscure de cetor- 
lueux complot, fit connailre à Votre Ex- 
cellence , et aux autres ministres résidans 
près le Saint-Siège , qu'elle condamnait celle 
gazette non aulorisée , et tout ce qu'elle pou- 
vait contenir de peu conforme aux principes 
sacrés, cu de contraire à la vérilé, oa dof- 
fensant pour qiielque Prince. 

Quoique ce journal aitfourni bìen des so- 
jets de plaintes araères au Saint Pére, il ne 
pouvait croìre que ses auteurs portassent 
laudace jusqna y insérer des articles qui 
blessassent les principes sacrés dont il est lo 
maitre suprème, et le gardien fidèle: si leur 
iosertion dans une gazette quelconque doit 
étre réprouvée , a plus forte raison doit-elle 
Tètre dans un journal imprimé à Rome, et 
SOQS les yeux du Souverain Pontife. 

Tel est précisément le discours prononcé 
aa Corps législatif ^ daus la séauce du deox 
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vembre cariente. In esso nelV articolo Culti, 
prescindendo dal resto , si attribuiscono al 
Concordato fra la Santa Sede e la Francia, 
principi ed effetti che disonorano Sua Santità, e 
che possono indurre in errore chi non conosce 
i termini di quel Concordato. Si attribuiscono 
in sostanza al medesimo quei principj, e 
quegli effetti , che si stabiliscono , e discendono 
dalle lepjgi organiche , le quali s'imfpressero , 
e pubblicarono in unione del Concordatole 
nelle quali Sua Santità non aveva avuto la 
minima parte. AH' incontro n'ebbe appena il 
Santo Padre la dolorosa notizia che nella sua 
allocuzione concistoriale, allorché publioò il 
Concordato le dichiarò a se ignote , e le riprovo 
espressamente; ne lasciò di awanzarne imme^ 
diatamente i suoi riclami, dai quali non ha 
mai desistito in iscritto, ed in voce, sebbene 
non ne abbia potuto conseguir l'amenda. 



Ben intende il Santo Padre , che la qualità 
del soggetto non è propria d'una nota minis- 
teriale, ma interressandosi sommamente di 
smentire senza ritardo, e nel ^odo che può 
le false propozioni , che si contengono in 
detto discorso, ha espressamente ordinato al 
Cardinal, Pro-Segretario di Stato, di dichiarai-e 
a Vostra Eccellenza essere intieramente falza 
l'asserzione ohe prima del Concordato si sup- 
possero due potenze. Non si sopposero, ma 
realmente esistevano, come esistono ancora > 
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tiovembre dernier ( i ) :wà*l!ar*tcle- Cultes 
( abstraction faite da reste ) , Van attribue 
au Concordat passe entre . lei Saint Siège et- 
la France , des ^ficipes ei<dea|cfiets qui déshiìi- . 
iiorent Sa Sainteté, et* qbi peÙTent indnire 
en errear ceux qui ^ne ccmnàissen^ pas les 
termes précìs dudit Concordat. Bans ce dis- 
cours on luì attribue en substanpe les pfcirt- 
cìpes et les effets qui sont établis, et- qui; 
dérivent deb Ims organiqtbes qui fure»! im- . 
priméesetpubliées oonjointemept ftvecle ConM> 
córdat , et auxquelles &i Sainteté n'avait , 
pas en la moindte part* Bien am contraire,^-; 
k peine le Saint Pére en ^eut-il eu Iti dcriPr } 
loareuse ' òónaajssabcev que' dans- VAllooiitidn > 
qu'il pronon^a én^eih ConsiatoirQy :pour pu- 
blier le Concordat , il déclara n'avoir pas 
connu lesdites lois , et les condamna expres- 
sément. 11 s'empressa de faire entendre ses 
jastes.réclamations , dont il ne s'est jamais 
desistè, ni par écrit , ni de vive voix, quoi- 
que cependant il n ait jamais pu en obtenir 
la réforme« . * 

Le Saint jPòre sent pat&ttement qne l'ob- 
Jet dont ir est iquestion ne peut étre la ma- 
tière d'une [note mÌT>istérieIle; maiacommeil 
a le plus grand intérét de démentir au plutót, 
et par tous les moyens qui sont en son pou- 
voir , les fausses propositions que renferma 
le discòurs dont il est qnestion , il a expr^- 
aément ordonné au Cardinal, Pro-Secrétaixa 

( I ) Diftcours prononcé par le Ministre de Fintérietir 
de la France , sur la siluatìon de FEmpire. 
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le dne potestà. Ne il Concordato , ne le leg^ 
organiche potevano far cessare la distenzione 
fissata da Dio medesimo fra le due potenze 
sp4rìtnale e temporale; ne potevano sìcara- 
iDente concedere ai Monarchi della Francia 
gl'incensieri del sacerdozio ^ e. la divina già- 
risdizione accordata solamente alla Chiesa, 
ed ni su:i Capo visibile. E falsiò del pari , che 
il Concordato abbia riconoscìnta , -e consoli- 
data la indispendenza deUo statò della Chiesa 
di Francia. Se questa indispendenza esistesse» 
esisterebbe lo scisma da cui è stato , ed è 
alienissimo' il rispettabile Clero, ed i buoni 
Cattolici di Francia. £ falso similmente , e 
calunnioso , che il Concordato abbia consa-^ 
crato la tolleranza degli altri culti; 



Quella religiosa convenzione, consacrò sol- 
tanto il ritomo glorioso ftHa unità dei Catto- 
lici della Francia, e non contiene una parola 
sola intorno ad alcun culto condannato , e 
proscritto dalla Chiesa Romana, Se negli ar- 
ticoli organici si promuove una tal tolleranza, 
Questi , benché siansi voluti accreditare come 
Una parte del Concordato, publicandoli a pie* 
del medesimo, e sotto la stessa data, sono 
sjati però sempre riprovati , e contradetti dal 
Santo Padre. 
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d'Età! , de déclarer à Votre Exeellence , que 
l'assertion qui Supposait deuac puissances ( a^ 
avant TexisteTice du Concordai , est entière- 
ment fausse. On ne les a pas supposées, mais 
elles exi;itaient réellenient, comine encoro ces 
deiix piiissancea existent. Ni le Concordat , 
ni les lois organiqiies ne pouviiient faire 
cesser la disiinction marquée par Dieu. méuie 
entre les deiix puissances , spirituelle et 
temporelle. Ils ne pot^vaient sùrement ac- 
corder aiix Sonverains de la Franco, len- 
censoir du ^cerdoce et lajurisdiction divine,, 
accordée seulement à l'Eglise et a son Chef 
▼isible. 11 est également faux que le Con cor- 
dat ait reconnu et consolide Xindépenf lance 
de tEtat de VEglise de France^ 5 )• Si celta 
independanee exittait , il existerait aussi un 
scasine , dont le respectable Clergé et lea 
bons CathoUques de France ont :tòujonrs été 
bi«i éloigdés. West égalexnent faux et calom- 
nie«x que le Concordai ait consacre la to^ 
lerance des autres adtf'S ( 4 )• 

Cette convention religieuse consacra seu- 
lement le retour glorieux des Catholiques de 
Fraitce à Ttinité , et elle ne còntìent pas un 
seni mot qui ait rapport à aucun culle cont* 
damné et proscrit par l'Eg^ise de Rome. St 
dans les articles organiques on mei en avant 
unesemblable lolérance , qaoiquoa ait voula 
les àccrédiier cdmme faisant partie du Con-* 



-x) Dis 
'3) Dis 



Discours da Ministre, déjà cité. 
~)iscour8 du Mimstre, déjà cité, 
4) Ibìd. 
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Si asserisce in detto discorso che la Francia 
la felicemente riposta sotto le soavi blande 
l^gi del Vangelo , sotto la dottrina della 
Chiesa y e sotto la sua unione sincera col suo 
Capo visibile. 

A questo grande interessantissimo scopo fu- 
rono certamente rivolte le mire paterne di 
Sua Santità, furono ad esso diretti i sacrìficj 
ohe fece in quel Concordato : ma ha dovuto 
poi con grave cordoglio , malgrado tante 
rappresentanze , vedervi.in vigore un Codice ^ 
che contiene alcune le^i contrarie al Yan* 
gelo medesimo; la Chiesa fatta serva ,* e 
schiava della potestà secolare; il suo Capo 
visibile nella prigionia, che soflQire da diaci 
mesi a questa parte , s'insulta ^ ie si strappa^za ; 
ri priva dei suoi Ministri, e ìs*inceppa oell' 
esercizio delFapostoUco .suo ministero. 



Se tanto indignata, e commossa ha dovuto 
mÈer Sua Beatitudine dall' audaciadei Gazzet- 
tieri Romani, che si son permessi di riportare 
nel loro foglio vun discorso , che insuite la 
religione d un «uo Concordato , noumeno ha 
dovuto esser trafitto nel. vedérvi inscrìtto il 
discorso recitato dai Deputati delle Provincie 
ultimamente usurpate alla Santa Sede, e la 
risposta data ai medesimi. 
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Gordat, en les publiant conjointement et soas 

la méme date ; ces articles , malgré cela , 
ont toujours été réprouvés et condainnés par' 
h Saint tère. 

L'on déclare dans ledit discours, que la 
Trance flit heureusement réuiiie sous les 
iouc^ lois de P Evangile y sous la doctrìne 
de VEglisCj et sous son union sincère avec 
ion Chef i^isible (S). 

Ce fut certainement vers un but aussi 
grand et aussì important , que se portèrent 
fes vues paternelles de Sa Saìnteté. Ce puis- 
sant motif fut robjet des sacrifices quelle 
fitdans ce Concordat. Aussì a-t-elle dù voir 
avec une douleur profonde", meitre en vi- 
guiur, malgré toutes ses représentations, uà 
Code qui contient des articles contraires mé- 
me a l'È vangile; l'Eglise asservie et de venne 
esclave de la puissance séculière; son Chef 
visible, renfermé depuis dix mois dana une 
étroite prison , en prole aux outrages^ aux 
insaltes de toute espèce , séparé et prive de 
ses Ministres , et paralysé dans Texercice apos- 
toliqae de son ministèro. 

Si Sa Sainteté a dù ètre indignée «t frap-» 
pée de l'audace des Gazetiers Romains , qui 
86 8ont permis de rapporter dans leur jour- 
^^l,un discours qui insuite la religion du 
Saint Pére dans son Concordat , elle n a pas 
"fi ètre meins offensée dy voir insérer le 
^^urs (6j qu ont prononcé les Députés des 



(^) Discours da Ministre, déià ci té. 

J6)l)is -■' '- ■ 



, Discours prononcé le ^27 Octobre 1808 devanl 
*]Empcreur par les Députés du Musone , du Trouio et 
^^ Mcuuro. 
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11 Santo Padre crede della sua dignità il 
lacere in questa nota sul discorso, che quei 
Deputati , dimentichi dei proprj doveri , hanno 
recitato in tal circostanza. 

Non può per altro tacere egualmente suU' 
acerba censura, che si fa all' esercizio della 
eoa sovranità temporale , ne sulle massime 
contrarie alla esistenza di questa sovranità 
medesima data al Capo visibile della Chiesa 
per un' ammirabile disposizione della Provi- 
denza divina. 

Quanto ai vizj ^ che si decantano eirca la 
passata Amministrazione governativa , Sua 
Santità ne lascia il giudizio ai suoi popoli , a 
^uei popoli stessi, che dalla forza sono stati 
Tiolentemente staccati dal suo domìnio , es- 
sendo essi ormai al caso di poter decidere 
della diversità, che pussa fra l'antica et la 
presente Amministrazione* 

11 Governo Pontificio ha durato ) e prospe- 
rato per tanti secoli , ed ha riscosso l'ammi- 
razione dei pili grandi politici. Anche nello 
stato attuale, sebbene sufinìto, ed oppresso 
dàlia anormità di tante spese , cui si fa in- 
giustamente soccombere da circa tre anni , 
riscuote il rispetto e l'amor de suoi popoli. 
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Provinces nsurpées en dernier lìen sur le 
Saìnt-Siége, et la réponse qui leur a éxé 

fKite(7) 

Le Saint Pére croit de sa dignìté de garder 
le silence dans cette note , sur le dìscours qua 
lesdits députés^ oublìant leurs propres devoirs, 
ont prononcé dans cette cìrconstance* 

Il ne peut pas également se laire sur la 
censure apre qu'on y fait de l'exercice de sa 
souveraineté temporelle^ ni sur les prìncipes 
contraires à l'existence de cette méme sou- 
veraineté, donnée au Chef visible de lEglise 
par une disposition admirable de la divine 
Providence. 

Quant aux vices que Ton y reproche à 
l'aneien Gouvernement , dans son adminis- 
tration, Sa Sainleté en appelle au jugement 
deses propres sujets, Ces mémes peuples, que 
la force et*la violence ont arrach^ malgré 
eux de sa domination , seront aujonrd'hui 
mienx en état que jamais de pouvoir déci- 
der de la différence qui existe entro 1 ancienne 
et la nouvelle administration. 

Le Gouvernement Pontificai a dure et pros- 
pere un grand nombre de siècles, et il s*est 
attiré Tadmiration des plus grands politiques. 
Meme dans letat actuel, quojque accablé 
et opprime par le poids enorme de tant de 
dé^ienses extraordinaires, sous le fardeau des- 
quelles on le fait injustement succomber^ 



(7) Réponse de FEmpereur au discoors desdits Dépu* 
tés, rapportée dans le Jouinal Italien du 19 Nov. , «t 
4e Franca du Sp Oclobre. 
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Le massime poi che sì sviluppano snlla 
incapacità degli Ecclesiastici nel governare , 
dicendosi che la teologia, che ^.pprendono 
Beir infanzia dà loro delle regole certe per il 
Governo delle anime, ma non gliene fornisce 
alcnna per quello delle armate, et dell' ammi- 
nistrazione , e perciò debbono limitarsi al 
Governo degli affari del Cielo , sono smentile 
non meno dalla ragione , che dalla storia dei 
secoli , e da un risultato costante d'operazioni 



La felicità dei popoli non dipende solo dalla 
scienza dèli' armi, e della guerra; ma prin- 
cipalmente da un regime pacifico e giusto, ed 
equabile. Una sola occhiata alle Memorie 
ecclesiàstiche, e si vedrà la seri# illustre dei 
Romani Pontefici. che furono grandi Sovrani, 
e che più d'ogni altro contribuirono a diradare 
le tenebre della barbarie , e promuovere le 
scienze e le arti, e a stabilire la prosperità dei 
popoli. 



Gli annali di tutte le nazioni hanno regis- 
trato il nome di qualche grande Ecclesiastico, 
che non leggi , stabilimenti , ed imprese le 
condusse all' apice della loro grandezza. Basta 
citar perla Spagna il gran Cardinal Ximenes, 
e per la Francia i Suger, i Richelieu,i Maza- 
rini, et i Fleury, Ministri che tennero con 
tanta gloria , e con tanto vantaggio di quella 
Nazione, Jie redini dei publici affari. 
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depuis envìron trois ans, il a su conserver 
le respect et l'amour de ses peuples. 

Les maximes qu'on y développe sur Tinca- 
pacité dea Ecclésiastiques pour gouverner, en 
disant que la théologie qu'ils apprennent dans 
leur en/ance , lenr donne des règles sùres pour 
le Gouvemement spirUuel^ màis ne leur en 
donne aucune pour le Gouvemement des 
armées , et pour ladministration; et quen 
conséquence ils doivent se renfermer dans le 
Gou^emement des ajffaires du CieL (8) , sont 
également déinenties par la raìson , par This- 
toire de tojus les sìèoles, et par un résultat 
Constant d'opératìons. 

La félicité des peuples ne dépend pas seu- 
lement de la scìence qui dirige les armées , 
et fait la guerre; mais elle est attachée prin- 
cipalement à un Gouvernement pacifìque^ 
}uste et équitable. Uu seul regard jeté sur 
les Mémoices ecclésiastiques , sufRra pour 
montrer une suite illustre de PontìfesRomains 
qui furent de grands Souverains , et qui 
contribuèrent plus efficacement que les autre$ 
Princes à dissiper les ténèbres de la barbarie, 
à favoriser les sciences et les arts, et à établir 
la prospérité des peuples. 

Lies annales de toutes les nations ont inscrit 
les noms de quelques Ecclésiastiques célèbres^ 
qui j par des lois, des établissemens et de 
grandes entreprises, les ont fait monter au 
sommet de leur splendeur. Il sufiit de citer 

(8) Réponse déjà ci tèe de Sa Majesté TEmpereur aux 
Députés des nouvcaux Déparlemens du Rojaume dltalie. 
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Carlo Magno non giadicò certamente gli 
Ecclesiastici incapaci di governare ; egli voile 
air incontro^ che nelle assemblee nazionali» 
cui sedevano i grandi della Francia , interve- 
nissero sempre anche gli Arcivescovi e i Ves*- 
covi dell'Impero, ed emanò col loro consiglio 
qnei famosi Capitolari , che formano ancora 
l'ammirazione dell' universo. 

Arreca però gran maraviglia a Sua Santità, 
che ora si vilipenda come un opera meritevole 
d'esser distrutta la unione del Papa delia po- 
testà temporale alla sua spirituale potestà, 
quando questa unione nella nota del signor 
Champagny dei 4 Avrile decorso , è stata 
chiamata l'opera del gemo e della politica. 

Fa ancor gran maraviglia a Sua Santità , che 
mentre si attribuisse la decadenza dell* Italia 
agli Ecclesiastici dal punto che vollero gover- 
nare le finanze, la politica, e le armi , sono 
essi chiamati a parte dei publici affari nel Se- 
nato, e nel Corpo Legislativo. 
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ponr TEspagne Tillustre Cardinal Ximéi^ès , 
et pour la France les Suger, les Richelieu*, 
les Mazarin, et les Fleury, Ministres qui 
tinreut avec tant de gioire et tant d avantagé 
pour ces Royauuies, les rénes des aSaires 
pnbliqnes. 

Chariemagne ne jugeacertainement pafileis 
Ecclésiastiques incapables de gouverner ; il • 
Youlut au contraire que dans les assemblées 
nationales , oà siégeoient les Grands de *là 
France , les Archevéques et les Evéques de 
l'Empire y fussent toujours appplés; et c'est 
de leurs cons'eils que sont éinanés ces fameu^ 
Capitulaires , qui font encore aujourd'liui 
l'adiniration de l'univers. 

Mais ce qui fait le grand <?tonnement de 
Sa Sainteté, e est de voir qu'à présent on vili- 
pende l'union de la puissance temporelle et 
spiriluelle dans la personne du Pape,commè /' 
une oeuvre qui mérite d'étre détruite, tandià 
que la réunion de ces deux puissances dans 
la note de M* Champagny , du 5 Avril dernier , 
est appelée Vveus^re du genie et de la polUiqjue. 

Ce qui surpi^end également Sa Sainteté » 
c'est que tandis qu*on attribue dans cette ré^ 
ponse , la décadence de llialie , à Tépoque 
Oli les Prétres ont voulu gouverner et les 
fmances , et la politique et tarmée ( 9 ) , on 
les appello à partager le maniement des af- 
faire3. publiques dans le Sénat et le Corps 
législatif. 

(9) Réponse de Sa Majesté Pempereur aux Député« 
des nonveaux Départemcns du Rojraume d'Italie, qu''oii 
a dé)à citée. 

12 
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Fa finalmente più maraviglia a Sua Santità, 
che mentre giustamente si declama contro chi 
attenta al rispetto e all' amore dovuto ai 
Sovrani , si profondano elogj non meritati all' 
Arcivescovo di Urbino » il quale ha , con pa- 
biico scandalo , attentato al rispetto e ali' 
amore dovuto al suo Sovrano legitimo, a quel 
Sovrano che è anche Vicario di quei Dio, 
da cui derivano i troni ^ e che è il Sovrano 
di tutti i Sovrani. 



n Santo Padre non vuol piii lungamente 
fermarsi sa queste , ed altre proposizioni con- 
tenute nella risposta intorno alla sua sovranità 
temporale I che cosi di fronte si attacca^ e si 
contenta di contraporre ad esse le sentenziose 
parole del celebre Bossuet, tanto caro alla 
Chiesa di Francia. Cosi egli nel suo discorso 
jBuUa unità della Chiesa» 



> Dio volle che questa Chiesa Romana , 
» Madre commune di tutti i Regni in seguito 
^ non fosse più dipendente nel temporale da 
)^ alcun regno, e che quella Sede in cui tutti 

> i fedeli dovevano conservar l'unità , alla 
^ fine fo9ie posta al disopra delle parzialità 

> che i diversi interessi , e le gelosie di stato 

> potrebbero produrre. — La Chiesa ( così 
V egli presieque ) indip endente n ^ suo'Ospo 
» da -tutte le potenze temporali si trova in 
I» istato di esercitar più liberamente per il 
i^ bene commune, e. sotto il cpmmun patrq- 
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Ce qaì ajcmte ennn au grana étoimement 
de Sa Sainteté , c'est qu'en méme temps qu'on 
se récrie avec raison contre ceux qui atten- 
tent( laj au respect ^t à L* amour dtls aux 
Som^rains, l'on prostitue des éloges non 
mérìtés à VArchevéque d Urbin (li) qui , 
au scandale public , a viole le respect et 
l'amour dùs à son Souverain légitime , 
a ce Souverain qui est aussi Vicaire de ce 
mème Dieu qui donne les trónes , et qui 
est le Souverain de tous les Souverains. ^ 

Le Saint Pére ne veut pas s'arréter plus 
longuement sur ces maxìmes et sur d'autres 
propositionscontenues dans la susdiie réponse^ 
touchant sa Souveraìneté temporelle que lon 
y attaque de front. Il se contente de leur 
opposer les paroles mémorables du célèbre 
Bussuet 9 si cher à Tfiglise de France. C'est 
aimi qu*il parie dans son discours sur TUnité 
deTEgUse. 

€ Dieu voulait que oette Eglise Romaine^' 
» la mère, commune de tous les Royau- 
» mes , dans la suite ne fÙt dépendante d'au- 
» cun Royaume dans le temporel » et que 
» le Siége o& tous les Fidèles doivent garder 
» rUnité) à la fin fùt mis au-dessus despartia- 

> lite» que les divers intéréts , et les jalousies 

> d'Etat pourraient causer. L'Eglise ( pour- 
» suit-il) indépendante dans son Chef» detou- 



n 



Ibidem. 
Ibidem* 
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» cìnio dei Principi Cristiani , il celeste potere 
y di governare le anime, e teiiendo in mano 
» la bilancia dritta in mezzo a tanti Imperi , 
» spesso nemici fra loro, conserva runilàia 
V lutto il Corpo y ora con inflessibili decreti » 
y ora con saggi tenlpèramenti. » 



11 Santo Padre non potendo soffrire in pace 
Tinsulto che si fa alla sua Religione nelsuderto 
discorso pronunzialo al Corpo Legislativo , e la 
sentenza che si da nella risposta ai Deputati 
delle Provincie rapite sulla incompatibilità del 
suo Governo temporale col suo spirituale re- 

Sime, ha Creduto indispensabile la presente 
ichiarazione dei suoi sentimenti » e ha data 
órdine positivo al sottocristo di communicarla 
a Vostra Eccellenza, onde sia portata notizia' 
della di lui Corte 



Lo Ébriventé nell' ubbidire ai comandi del 
suo Sovrano, coglie l'opportunità di rinnovare 
air Excellenza Vostra le proteste della sua 
dÌ5t6hta considerazione. 

£. Cardinale Pacca* 
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9 Xes les puissances teinporelles , se volt cn 
» état d'exercer plus lìbrement, pour le 
f bien commun , et sona la comincine prò- 
> tection des Rois Chrétiens , cette puissance 
9 celeste de regi r> les ames; et tenant en main 
» la balance droite , au miliea de tant d Etn- 
» pires souvent ennemis , elle entretient 
f rUnité dans tout le Carps tantòt par 
» d'ìnflexibles Décrets, tantòt par de sages 
» tempéramens. » 

Le Saint Pére , ne pouvant souffVir , sans 
réclamer , Vinsulte que Von a faile à sa re- 
ligioa dans le susdit discojur^ prononeé au 
Corps législaiif, non plus que les principes 
énoncés dans la réponsefaite aujc Dépuiés des 
Provinces envahies, touchant Tincompatibilitó 
de son autoriié temporelle avec sa puissance. 
spìrituelle, a cru que la déclaraiion qu'ii 
fait dans cette noie , de ses sentimens , était 
indispensable , et il a donne l'ordre formel 
au soussigné de la conimnniquer a Votre 
Excellence, afin que par son canalelle par- 
vienne à la connaissance de sa Cour. 

« * . 

Jje soussigné, en exécntant les ordres de 
son souverain , profite de cette oecasion pour 
renoaveller à Votre Excellence les assurances 
de sa considération distinguée. ' 

Le Cardinal BiiaTifSLSMi PACCAt. 
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Du Palais Quirinale le 3i iécemibre 1808. 

Le Cardinal , Pro-Secrétaire d^Etat , s'est feit 
un devoir de faire connaìtre a la Saìnteté de 
Notre Seigneur ^ le désir qae M. le general 
Miollis a manifeste , par votre canal , Mon- 
•eigneor^ de se rendre demain à l'audience 
de Sa Sainteté , conjointement à tout TEtat- 
major, poar lai ofiVir Thommage de lenrs 
felici tations, non-sealement comme au Chef 
de l*£gli8e Catholiqae , mais encore comme 
au Sonverain de Rome. 

Sa Sainteté a daigné chai^er le sonssìgné 
de vous répondre y qa elle est sensible à cetie | 
pensée de dévonement ; qu'elle verrait bien 
volontiers M. le Comte MioUis , et tous les 
OfBciers de l'Etat-major , comme individosj 
de cette nation dont elle ne peut se sou- 
venir sans tendresse et sans cx>mplaisance , 
pour les témoi^nages non équiroques qu'elle 
lui a donnés de respect et d'attachement ; 
mais que sa tendresse mème luì fait désirer 
de ne pas les voir sous la qualité d'exécu-j 
teurs ( peut-étre contre leurs propres senti- 
mens) d'un pian si ignominieux , et qui 
avilit trop aux yeux du monde entier , l'au- 

fuste caractère du Chef de l'Eglise et da 
ouverain de Rome. 

En conséquence le Saint Pére veut , que 
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▼ons , Monseigénr , qai avez été Vorgane 
de ces intentions obligeantcs , vous fassiez 
connaitre à M.Ie General, et par son canal » 
i tout rEtat-major, qne le chef de TEglise* 
et Souverafn de Rome , se fait à lui-tn^e 
une privation, en se refusant & les rece^ 
voir, et qu'il n*aime^ dans son état d'em- 
prìsonnement , qu'à se concentrer dans Thu- 
miliation de son esprit , en présence de Dieu^ 
pour lai dire :* Seigneur , si e* èst ainsi que fé 
dois rifare p' et siles rìgueurs de ma vie ont 
ieur source dans de si grandes ajfflictions » il 
est bien prai que sous Vapparence de la paùc^ 
je souffre une amertume plus grande que 
toute autre amertume. 

Tela sont les sentimens précìs avec lesqnéls 
Sa Sainteté a chargé le sonssìgué de vous 
répondre, Monseigneur; et il vous renou- 
velle , en attendante les sentimens de sa con- 
sidération la plus disti nguée. 

Le Cardinal Baetuelsmi Pacca. 



A MoNSisuR Ls General Miollis* . 

Du Palais Quirinale le 5 Janvier 1809. 

L« Cardinal Pacca Pro-Secrétaire dEtat, 
a reca Tordre formel de Sa Sainteté^ do. 
signìàer à Votre Excellence que, quelque 
grand qu'ait été son étonnement , enapprenant 
que, dans la Gazette Romaine, quella a si 
hautement réprouvée : on faìsait croire ai» 
pìiblic qu'elle autorisait les masques , lea 
banquetset les courses, pendant le temps da 
^Tochain carnaval , son étonnement et sa^ 
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dnilenr n'ant pas été rooindres., qn^nd eli 
a sa que le Commandant militaìre FratK^ai 
avait fail eniever de force, da Capitole, 1 
barrières qn'on a coutome d y laister ; qu*i 
avait intime au Chef conservateur de Rome 
lordre de remplir, pepdant le caniaval, les 
fonctions accootumées qui cODcement sa place , 
le menacant demprìsoxioement en cas de 
refus; en&n, qu'oa se prévant de l'enìpìre 
de la force , prenant tonte espèce de ine:>ures 
pour faire exécuter à grands frais.les mas-I 
carades , les banquets et les conrGea, obligeant 
par yiolence les sujets Pontificaux àagir contre 
lavolonté de lenr Souveraia légitiine* 

Le Saint Pére, au moyen de la notification 
du 18 Décembre dernier, non-seulement avait 
détrompé son peuple^ sor lautorisation an- 
noncée par les Qazetiers Romains; mais il 
avait de plus renda manifeste son opppsìtioix 
formelle à d'aussi brnyans spectacles^ et il 
en avait fait sentir les motifs. 

Connaissant parfaitement , par une finite 
non , interrompue de preuves consolante^ , 
l'esprit docile , souinis et attaché a sa per- 
sonne , de ses fidèles suìefs , il était assuré 
qoe ses intentions auraient éfté respeclées et 
auivie& 

Il d«vaitcroire aussi qu'ane troupe étran* 
gère, stationnée dans ses Etats, et qui sub- 
aiste aux dépens de son trésor, qu*ell« a déjà 
pfesque épuisé, se «erait abstenue de prendre 
un langra^ impérienx dans cette cìrcopstpnce ; 
mais levènement démontre le qontrair^. 

Votre Excellence ne peut ignorer ,qu*uxi 
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detf attribiils- «ssentìels de la Souveraìneté^ 
e8t de régler Ics actes populaires : sans cela 
ranarchie succèderait à lordre social* Lej# 
Rpectacles publics , formant un des objets 
importans de ces acles, les permettre oii le» 
prohiber, est un droit qu'on ne peul rendre 
indépendant de rautorité souveraine, -à inoins 
qu'on ne veuille tomber dans la coniradiclion 
de reconnaitre en paroles et de raéconnaitre 
dans.le^ faits^ cette xnéme souveraineté. 

Une force étrangère quelconque qui is'at^ 
tribue Fautorité d^ permettre de pareils specr 
tacles , non - seolement usurpo le pou voir 
souverain , qu elle proteste de reconnaitre ; 
mais elio se apntrerlit elle-méme dans ses 
principes. En permettant ces spectacles , elle 
littent^ noB-se«ilem6nt.aux droits du Souve* 
rain» ches qui elle se trouve, mais elle at- 
tente encore aux.droits de la souveraineté 
ea general, et aux maxiraes essentielles de 
TiArdre politique » en excitant les sujets à 
secoaer le joug deleur Souyerain naturel. 
On ne peot pas imaginer un exemple plus 
fatili a tous les Gouvernemeos. Si cet exeuvr 
pleeet fatai et nuisible^ lorsqu'nne forre étran- 
gère prend sur eUe-méme le droit d'accorder 
ce que le Souverain de l'Etat n*a pas accordé; 
à combìen plus forte raiaon sera-t-il fatai et 
absarde y lorsqua.oe Souverain s'est oppose 
à la violation de ses droits, et a expressément 
défendu ee qw'on veut permettre et faire 
exécuter au mépris de sa volonté* 

Si cet elemple ost fatpl et absurde » lorsque 
la force-étcangèi^e veut permettre et exécutar 
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ce qne le Prìnce a expressément défénda , 

combien n'est-il pas plns extraordìnaire et 
^y^B funeste, lorsque cette force ne se con- 
tente pas de solliciter les suiets de ce Prince 
à la d^béissance ; mais qu*elle les menace en- 
core de punition, slls ne se rendent pas 
coupabl«s d'un délìt aossi grave. 

Et n'est-ce pas tyranniser la fidélité et la 
Verta? N'est-cepasentrainer, parlaviolence, 
les peuples à l'ìnfraclion de leurs devoìrs ? 
rTest - ce pas porter le fer à la racine des 
prìncipes sociaux et politiqaes? N'est-ce pas 
enfin vouloir prodaire la collision des vo- 
lontés , entre la masse entìère des sujets fi- 
dèles qni se font gioire de lenr attachement à 
leur Soaverain, et la partie peu notnbreose 
et abjectè de ces en&ns ingrats et méchans , 
qni portent eflProntément sur leur téte le 
signe de rinsubordination. 

Sa Saintesé « toujours constante dans son 
earactòre pacifique, et n'ayant ^rien de plus 
à coBùr que le maintien de la tranquilité pn- 
blique, a déja fait connaitre quelle désa- 

{>rouvait et qu elle défendait les mascarades » 
es festins et les courses. Elle veut que 6a 
défense soit respectée: et que Votre Excel- 
le^cé la confirme; elle veut qnon reclame 
hautement contre la force dont on abuse , 
pour parvenir à un but contraire à sa su- 
prème et juste YOlonté ; elle veut enfin qu'on 
proteste en son nom , que si , par malheur , 
on ne renonce pas à une entreprise que , soos 
tous les rapports de Thonneur et de Tintérét 
de ceux qui Tont £kite , on ne peut exécater , 
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elle redonblerày daiis le silékioe de sapénible 
retraìte, ses vceux auprès da Seigneur, afin 
que la tranquillité publiqae ne soit pas troa- 
blée ; mais qu*en méme-temps elle entend 
rehdre responsables, à la face de Funi ver», de 
tous les désordresy cenx qui, traversant sa 
voi onte soQveraine avec un poavoir usurpé 
et ìntrns» non-seulemen^ ìnvitent et sollici- 
tent , mais encore obligent ses eujets à Te- 
xécution de ces spectacles désaprouvés et 
défendus par lautorité légitime. 

Sa Saìnteté verrà, avec une profonde af- 
ìBiction ( qnoiqu'elle soit bien certaine que 
ses fidèles sujets ne prendront aucane part 
à ces désordres ( renouveler le soa venir de 
ces jours malheureux où Ton obligeait en 
Trance, les ìndividns decette nation plongés 
dans la doulenr , à cacher lenrs larmes ; à 
étouffer leurs sanglots, et à danser autour 
des victimes de la terreur et de Vanarchie* 

Autour de qui veut-on que ces danses s'o- 
xécutenty et qu'on donne dans Rome tant 
de marques d*allégresse extraprdinaire et ge- 
nerale ? autour du Souverain légitime , pri- . 
sonnier, méprisé et insulté )usques dans. sa 
pénible captivité; autour du Vicaire de Jesus- 
Christ , da Chef de TEglìse universelle , da 
Ministre du Dieu de paix , du Pére commun 
des Fidèles , qui a donne tant de preuves 
répétées de sa tendresse à la Nation Fran9aise? 

Sa Sainteté veut que le soussigné borne là 
sesréflexions. Fidale exéculeur de ses volontés , 
il finit en renouvellant à Votre Excellence Ics 
sentimens de sa considération distinguer 
Le Cardinal Barthslsmi Pacca. 
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Dilecth FiLiis nostris S* R. O Cardinalibus 
QG ^enerabilibus Fratribus Archiepiscopis 
at. Episcopis Provincia rum ditionis nostrce 
Gallorwn armis occupata rum , deportatis , 

Plus PA.PA VII. 

Dìlecti FiLTi nastri ac Venerabiles Fratres , 
salutem et Apostollcam Benedictionem. 

Ut priniàm tiovimus, dilecli Filli nostri ac 
venerabiles Fratres , vos ab Episcopali Sede 
cui spiritali con j agio devincti estis , et à grege , 
in quo vos Spiritus Sanctus posuit (i), fuissè 
militari licentià e& de causi deturbatos , qnòd 
jusjurandum prsBConceptis ìllis verbis , qnibus 
hàc veritatis Cathedra vetitum fuerat, jurare 
Qpnstanter renuistis, incredibile est quanta 
doloris acerbitate, et quàm crud^elì vulnera 
notter fuerit animus percelsus. Cùm enirii 
nobis universa Ecclesiae oves et agni à Chris td 
DoTiiino traditi sint, eorumque cura quos pa- 
terno amore in Domino diligi mus atque prò- 
sequimur^ nostris humei^is incumbat; longè 
magis eorum iiicommoda sentimus quàm nosf- 
tra; imo captivitatis qua dudùm détinemur, 
malorumque omnium, et injnriarum quibus 
in dies affioimur atqiie afflictamur, prope- 
modum immemores^nonsisiillorum serumnis 



(i) Act. XX. d4. 
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A nps ckers Fils les Cardinaux de la Sainte 
Èglise Romaine , et à nos ^Vtntrables 
Fiii^RES les Archevéques et Èvéques des 
Proì'inces de no! re domination , occupees 
par les armes des Francaìs , qui sont de-- 
portes, 

PIE VII, PAPE. 

Noi chers Fils et nos Yéiiérables Freres^ 
Salut et Bénédiction Apos(olique« 

Voua ne pourriez jamais croire , nos chers 
Fils et Vénérables Frères, quelle a été Ta-^ 
mertume de notre douleur , et de quelle 
cTuelIe plaie notre ame a été blessée, lorsque 
nou!i a vons appris que la force militaìre vous 
avait arrachés des Sièges Épiscopaux auxquels 
vous avez été unis par jun mariage spirituel^ 
et séparés du troupeau, ou )e Saint-Esprit 
Tous & établis (lì, pour avoir refusé avec 
fermeté de préter le serment dans les termes 
Sons lesquels cetle Chaire de vérité voys 
lavait d*éfendu. Notre-Seigneur Jésus-Chrìst 
nous ayant confié les brebis et les agneaux 
de TEglise universelle, et nous ayant chargés 
d'en avoir soin , nous les aimons et nous les 
chérissons en Notre-Seigneur, d'un amour 
paterael ; ce qui fait que nous sentons beau* 
coop plus ce qu'ils ont à souiFrir que ce que 
noQs souffrons nous^mémes; nous pouvons 

(i) Aft. 20, a4* 
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et calamitatibas yriifimentissìmè commovemiir. 



Dàm vero spectatìssim» DuBceses vestr» 
Bostrarum Provinciarum Marchias et Urbini 
Ducatùs ob oculos yersantur^ lacrymas cohi- 
bere non possumas. Qao enim tempore eccle- 
aiastic» disciplina? instituta in illis violantnr , 
leterrimum contra Chrìsti Domini Consilia 
beiinm geritur, legum Codexinducitur^ qna* 
ram aliquas Evangelii legibtis opponuntur, 
et usque adeò tempia et monasteria Dee 
dicata» ad profanos usns detrusapolluontur» 
è suo grege praeclari Pastores avulsi et per 
vim aliò deportati sant, qui sua. certe prae^ 
aentià ovibus suis^ qnss nnnc derelicts et 
^rrantes «ine duce tot inter depravatìonis 
pericula versantur, aliquà ratione consulere, 
eosque ne in errorem inducerentnr verbo et 
esemplo fbrtiter munire potuissent. 



Attamen in hàc tanta calamitatum congerie 
maximum nobis solatium , imo etiam 2;audiuni 
tetitiamque attulit praeclai^i^simum ndelitatis 
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méme dire qo'cxibliant ptesqne Tétat de 

capti vi té où nous somniesdepuissi longtemps, 

ainsi que les maux et les outrages auxquels 

nous sommes en bute chaque joiir, et qui 

pèsent de plus en plus sur nous; ce n*est 

que pour eux que nous éprouvons un aen- 

timent très-vif, et que nous sommes profon- 

dément émus en voyant leurs peines et ieurs 

malheurs. 

Mais Tòrsque nous jettons les yeux sur Vos 
Diocèses de nos Provinces de la Marche et 
da Duché d'Urbin, Diocèses si renommés et si 
importans , nous ne pou vons retenir nos lar met 
en pensant que e 'est dans.le temps méme que 
lon y viole les lois de la discipline ecclésiasr 
tique, que lon y fait une guerre furieuse 
aux conseils de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 
que lon y publie un recueil des lois doni 
quelques unes sont opposées i l'Evangile; que 
1*00 sy porte jusqu'à souiller les Temples et 
les Monastères consacrés à Dieu , en les pro9» 
tituant à des usages profane» ; c*est dans ce 
temps-là méme que l'on a enievé à leury 
Ooaillea» et transporte ailleurs, avec violencei 
des Pasteurs reoommandables , qui eussent pei 
trouver qoelque moyen de les secourir^ dont 
la présence , les discours et 1 exemple les 
eussent défendiies puissamment contrel'erreur; 
tandis qu'à présent elles sont abandonnées , 
et qu 'elles errent sans guide au milieu de^ 
Aombreux dangers de la depravation, 

Cependant , au milieu de cette étrange mul* 
tiplidté de malheurs, vous nous avez procure 
une très-grande consolation^ ee n'est pas dire 
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et canstantic3 vestrae exeuiplnm , quo poi 
modo DicBceses vestras , sed universam Eccle- 
Siam illastratis. Enimverò , cHlecti Filii, aé 
venerabiles Fratres nostri carissimi, certosvtj^ 
reddimiis, omnes qui vere Christi fideles sunt,j 
gratias Deo agere prò omnibus vobis, quia 
fides vestraannuntiaturin universo inundo(a), 
Tobisque foto corde vchementissiiuò gratular!, 
quia digni babiti esiis prò nomine Jesucontu- 
meliam pati (5). Vesana hujus seculi philoso- 
phia, qnae radix est omnium malorum, siM 
fortassè blandiebatur vel certe saltem jacti- 
tabat, se vel per blanditias, aut per miiias et 
terrores , aut per honorum expoliationem , 
Ecclesias Catholicae Pastores sibi devipctos 
suisq;ue pravis animi sensibus facile assenta- 
tores et obsequenles esse reddituram, stultè 
existi ma ns eos bumanis divina ac terrenia 
ca*lestia posthabere unquam potuisse aut pos- 
se , non seriis ac si in suis actis rebusque geslis, 
noa vi^tutis et veritatis amore, sed diviriarom 
et honorum cupiditate dacerentur. Vos illam 
mendacem et insanaih coram nniversà Eccle- 
sia piane ostendistis : ncque enim blandiroenta 
et promissiones, ncque honorum bonomniqu^ 
omitium jactura, imo nec violenta interarma 
et militesdeportatio, ncque captivitas . neque 
exilium , ncque aliud quidpiam-virtutem cons- 
tantiamque vestram viiicere, aut uUà ex parto 
labefactare nnquam potuerunt. Quaraobrem 
jiire meritoque à vobis gloriosissima Atha- 



M Rom. 1. 8, 

(3) Acu V. 4u * 
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apieCi mais une grande et sensible jcHe par le 
très-éclatant exemple de fidélité et de cons- 
tance que vous avez donne Jequel honore non-< 
seulement vos Dìocèses, mais TEgltse entìère : 
car noos pouvons voas assorer , nos chers Fils , 
QOfiVénérables Frères, que tous les vraisfidèles 
de Jésus-Christ rendent à Dìeu^ pour vous, 
des actìons[de ^ràcelB, parce qae votre foi est 
devenne célèbre dans' le monde entier (li), et 
quHls vous félicìtent de tout leur ccRur et a^ec 
une grande ardeur , parce que vou« avez été 
jugés dignes de soufFrìr des outrages pour le 
nom de Jésus-Christ (3j. L'extravagante phi- 
lotophie de ce siècle, qui est la racine de tous les 
rnaux^ se flattait peut-élre en elle-méme , òa 
oertainement au moins elle se vantait de s'at- 
tacher , par les care,9ses , les Pasteurs de TEgUse 
Catholique, et de les rendre les approbateur» 
Gomplaisans de ses principes pervers, èn les 
inùmidant par des meUaces , des terreurs , et la 
spoliation de leurs biens : follement persuadée 
qa'ils avoient pu et pouvoient encore préférer 
la terre au Ciel^lescho«es humaines au^ choses 
divines ; comme si dans leur conduite passée 
ce n'étoit point l'amour de la vérité et'de 
la vertu , mais la soif des honneurs et des 
nchesses ^ qui les eùt dirigés. Vous l'avez 
kamement convaincue de mensonge et de folie 
à la face de toute TEgiiise, puisque ni se« 
flatteries et ses promesses, ni la perte de vos 
feonneurs et de tous vos biens, ni une de* 



(3) 
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nasii, Hilaril, Eusebii, aliorumque Teterum 
$anctissimoruin Episcoporum repetita excm-* 
I^a Ecclesia universa miratur et respiclt. 
Idoircò ( apprimè vobis verba conveniunti 
quibus Chrjsostomus usua est ad Episcoposet 
Presbyleros scrìbens , qui persecutionein simi- 
liter prò Deo patìebantur , ) » Idcircò vos et 
jr corouant et prasdicant omnes non amici 
j^ tantum , sed inimici ipsi qui hasc effecerant i 

y^ etsi non palàm Sed si quis in eomm 

» introspiciat conscientiam , illos etiara vestri 
^ adnùrationo teneri deprebendat. Talis res 
j» est yirtus, ut ìllam etiam impugnatores 
» ejus admirentur »f Quo igitur preconio 
laudiS| qua vocis exultatione merita virtutis 
vestrae proferamus inter moerorem atiscDÙa 
vestrae et gaudium prorsùs invenire non pos- 
sumus (4)« Pergite itaque, dilectì Filii nostri 
ac Yenerabiles Fratres^ ac pari constantià 
et fortitudine stabiles estote et immobiles, 
abundantes in opere Domini , semper scientes 
qaòd labor vester non est inanis in Domi- 
no (5). Viriliter agite et confortamini ; Dei 
causam suscepistis ac sustinetis, nec illam 
unquam igiiaviter deponatis. Et quoniam 

(4) Liberìus Papa ad insigniores Èp. ex dìversis FroY. 
Occìd. in exilium missos , apud Bar. ad ano. 355. 

(5) 1. Cor. i5. 



Digitized 



byGoógk 



( »9* ) 
portatioTì violente au mìliea iles armes et ^es 

soldats , ni \la captivité et Fexil , n'ont pa 

«urrnonter votre vertu et votre constanoe , 

mX méine T^ranler en aucune manière. C*est 

donc à juste titre que l'Eglise entière a'ies 

yeux sur vons et voit avec admiration qao 

vous avez renouvelé les glorieux exeroples de9 

Athanases , des Hilaires ^ des Eusèbes et dea 

antres Saints Evéques des premiers 8iècles« 

C*est pourquoi les paroles de saint Chrysòs-i- 

tòme, écrìvant aux Evéques et aux Prétrea 

qai étoient , comme vous^ persécutés poar 1^ 

cause de Dieu, vous conviennent' parfaite- 

ment ; 3» Ce ne sont pas seulement vos amia 

» qui voQS louent et qai vous couronnent, 

» mais vos ennemis eux-mémes qui le font 

» en secret y quoique les auteura de ce que 

» vous soufirez. Si quelqu^un lisait dans leur 

» conscience, il les verrait pleins d'admira- 

> tion pour vous. Telle est la force de la 

» vertu qu'eltó se fait admirer de ceux mème 

p qui lui dédarent la guerre. € Partagés , 

comme nous le sommes, entro le»chagrin do 

votre absence et la joie que vous nous causez, 

il ne nous est pas possible de trouver ces éloges 

et de donner à notre voix les accens qu'il 

fkudrait pour relever dìgnement l'excellence 

de votre verta (4)» Conti nuez ^ nos ehers 

Fils et nos Vénérables Frères ; et déj Joyant 

toujours la mème force et la méme constance, 

.(4) Le Pape Libere à d'illustre^ Évéque» de dìverses 
Province» de FOccident, envojéi en exiL Baronn. ann. 
355. 
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^as omnes et media quae ad arcenda mak 
et Ecclesias pacem retinendam humanae vires 
«uppeditant frustra tot annos tentavimus ; 
Bonc vero eò redacti samus , ut domi cap- 
tivi et conclusi, Ministrìs tiim ecclesiasticis 
tùm civilibus propemodùm omnibus per vim 
(b latere nostro 4ivulsis et urbe e) ectìs orbati , 
de omni fere exercitio utriusque potestatìs 
cum summo Ecclesia^ , reique pubUcs detri- 
mento proturbati, vix aliquid ob compedes 
quibus detinemur agere possimus, et, quod 
maxiilnum est, Filius ille qui e& potitus est 
potentià, ut solo nutu malis omnibus finem 
repente imponete facile posset. Patria (proh 
dolor ! ) Patris vocem (sic Deo sinente ) audire 
ampliùs non vult , et nos signum facti sumus j 
cui contradicitur : ad omnipotentem Deum, 
Jbonorum omnium largitorem et Patretn totJQS 
tonsolationiS oculos et ora vertamus; hocenim 
unum superest, ut illum enixis precibus pre- 
oemur, ut ostendat faciem suam super sane- 
tuarium suum, quod desertum est (6). Exd- 
tetur tandem ac Petri navem tot undiqua 
ssevientibus fluctibus agitatam dementar res- 
piciat, ventis imperet ac mari, sicqae tamdiu 
optat "^uiliitas restituatur , et ad hunc 

(6) Dan. IX. 17. 
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demenrez fermes et ìnébranlables, en traTail-* 
lant , de plus en plus , à ToBuvre du Seigneur , 
sachant que votre travail ne sera pas sans 
récompense en Notre-Seigneur (5). Agissez 
avec viguenr , prenez de noavelles forces : 
c'est la cause de Dieu que vous avez entreprise , 
et que vous défendez , ne Tabandonn^ jamais 
par làcheté. Mais puìsque tous les moyens 
que nous avons essayés depuis tant d'années 
pour éloigner ces maux et conserver la paix 
è l'Église, ont été sans succès; puisque nous 
en sommes venus à ce point d'étre captifs 
et enfermés dans notre aemeure^ privés de 
presque tous nos 0£Sciers ecclésiastiques et 
civils que la violence a arrachés de nos cótés 
et chassés de Rome; puisque l'on nous a mis 
presqu'entièrement hors d'état , au grapd 
détriment de TEglise et de la chose publique, 
d'exercer notre doublé puìssance , pouvant à 
peiae en faire quelque fonction è cause des 
lìens dans lesquels nous sommes retenus; 
puisque, ( ce qui est le plus important dans 
la conjoncture actuelle )^ ce Fils^ dont la 
puissance est si grande qu*il pourrait d*ttn 
Seul signe mettre fin en un moment à 
tous nos maux , ne veut plus , hélas ! écouter 
notre voix , la voix d'un pére , et que nous 
sommes devenus pour lui comme un objet 
en but è la contradìction : tournons nos 
voeux et nos regards vers le Dieu tout-puissant 
dont la main répand tous les biens, et qui 
est le pére de tonte consolation ; il ne nous 

•^■^^"^■^■^"^■^■'•"■"•"■■■■^■"■■■^^^■■■■■^■^■^■^'^^^■^"^""^"■""•■"^^ 
(5) I. Corìnth, i5. 
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finem incnmbamns gemìtibus assiduis et de- 
preoationibiis crebrìs. Ha^ sunt enim nobis 
lirma ccelestìa , qnss stare et perseverare 
ibrtiter faciunt : hasc sunt munimenta spiri- 
talia et tela divina quso protegunt. Meinorei 
nostri invicem simus concordes atqne una* 
nimes; prò nobis semper oremus » et pres- 
suras et angustias mutua cantate releve-* 
znus (7), Interim vero Tobis, diletti Filii 
nostri, ac Venerabiles Fratres Apostolicam 
Benedictionem peramanter impertimur. 



Datum Roma» apnd Sanctam Marlam Maja* 
rem, die vìgesimà Januarii 1809, Pon^i^^^ 
nostri anno nono. 



Plus, pafa vn- 



il) ^7P^' *^ ^^™- ^^' *P^^ ^^* ^ ^'^^ ^*' 
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reste plus qa'à le conjurer, par d'ìnstantes 

prièreSy de se montrer à son Sanctuaìre qui 

est toat désert (6;. Qu'il sorte enfin de son 

repos et quii regarde avec ben té la barque 

de Pierre que des fiots impétueux agitent de 

toute9 parts; qu'il commande aux vents et 

a la mer , afin que par son secours nous re- 

couvrions la tranquillité que nous désirons 

depai3 si long-temps: tonte notre ressource 

est de fah*e de nou veanic effort» , par de con- 

tinuels gémissemens et de fréquentes prìères^ 

pour arri ver & ce but. Telles sont les armes 

célestes que nous avons et qui ont la vertu 

de rendre ferme, et de faire persérérer cou- 

rageusement ; tels sont les relnparts spirituels 

et lestraits divins qui protègent. Souvenons- 

nous les nns des autres ; unis de creur et 

d'esprit, prions Hans cesse les uns pour les 

antres, et adoucìssons nos peìnes et nos nial« 

heurs par les bons o£Sces d'une charité mu- 

tnelle (7). Gepéndant , nos chers Fìls et nos 

vénérables Frères, nous vous donnons, avec 

nne grande affliction , notre Bénédiction 

Apostolique. 

Donne à Rome, à Saìnte-Marie-Majeuro , 
le ao/ jour de Janvier 1809 ^ et la 9* année 
de notre Fontificat. 



n 



Pie V II* P A P «. 



Dan. e. 9 9 V. 17. 

S. Cypr. au Pape Gomeìl. Barón. an. aSt. 
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A. M.L1S GÌMKRAL MlOLLlS. 
Du Paìais Quirinale le ^i Jaimer 1809. 

Le Cardinal Pro-Secrétaire d*Etat, force 
par le devoir indispensable de son pénible 
mìnìstère , de poiier presque tous. les ìoots 
k la connaìssance de Sa Sainteté , quelque 
ade violent in)urieux, commis par la troape 
Fran9aÌ6e , a dù ausai étre^ malgré lui , le 
triste rapfiorteur des violences qui ont été 
cxercées, contre toute espece de droit, et 
qui vont étre mìses à exécution envers Iqs 
individus Espagnois qui demeurent dans 
Rome. Qnoique Tanie du Saint Pére soit 
depuis tant de temps accoutumée à se nour- 
rir 'd'amertumes , il parait imposaible d'ex-^ 
J>rimer combien sa douleur a été profonde 
en apprenant que dans la nuit du dix-neuf 
du couranty un bon nombre de soldats Fran- 
9ais réunis à de vils archers^ ont osé se 
porter au Palais d*£spagne; que quatre ar-^ 
chers et un officier ont eu l'audace d*entrer 
dans la chambre , et d*entourer le Ut où était 
malade depuis quelque tems monsieur le 
Chevalier Don Antoine Vergas, envoyé avec 
le caractère public d'Ambassadeur près le 
Saint-Siége ; et que ledit Chevalier qui , par 
ses vertus et sa xjonduite exemplaire, s'était 
attiré Festime de la ville de Rome, ainsi que 
la satisfacti^n et Tamitié de sa Sainteté ^ a re- 
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cu l'ordre de son arrestation , dans laqnelle 
iì se trouve maintenant avec les autres in- 
dividus apparrtenant à la légation Espagnole. 

Le cceur de Sa Sainteté n'a pas été moìns 
afiecté , d'apprendre que deux dignes Prólats 
Gordogui et Barda xi, Aaditeurs Espagnols 
de la Rote Romaine, tribunal aussi r^pec- 
table que vènere, tant au-delà des monts, 
qu*an-delà des mers , deux individus parti- 
culièrement attachés au Saint Siége^ et ses 
famìliers intimes , aient été également arrfr- 
tés y et quils soient toujours gardés à vue. 

Le Saint Pére a dù apprendre avec une 
grande peine , que ces archers et ces soldats 
avaient ensuite procède à larrestation de 
plusieurs autres individus de cotte memo 
nation , sans respecter méme dans quelques- 
nns d'entr'eux le caractère sacre dont ils 
sont revétus y ni Timmunité du lieu danSj 
lequel ils demeuraient. 

Sans s'occuper des motifs qui ont pn de- 
terminer le Commandant militaire Fran- 
^ais à prendre des raesures aussi violentes , 
Sa Sainteté ne peut souffrir ni tolérer dans 
le silence la nouvelle et grave atteinte qui 
vieni d'étre portée à sa souveraineté territo- 
riale. 

Elle ne peut non plus tolérer qu*on fonie 
aux pieds^ sous ses yenx, aussi fréqùem- 
ment et sans la moindre pudeur le droit des 
gens qui assure l'asilo et la protection a 
toas les individns étrangers. Ce droit des 
gens envers les étrangers constitue pour tout 
Kouvernement , une obligation sacrée de les 
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étraiigfere abnse clans Rome de sa pniwmce, 
contre la Tolontó de san Souverain ^et qoe, 
le Saint Pére ^ après avoir.épuisé tous Ics 
moyens qui lai restent dans la sitaatìon pèni- 
ble ou il se troave , poor garantir ses propres 
dròils et ceux d'autrui , ne peut faire aotre 
chose qne plenrer devant Dieu snr les consé- 
qnences fonestes qui ont résulté ^ et qui ré- 
snltent de l'occupation hostile de ses Etats. 

Tels sont les sentimens précis qae Sa Sain- 
teté a chargé le sousiigné d'exprimer à Yotre 
Ezcellence. Fidèle exécuteur de l'ordre qu*il 
a re^n, il a Thonneur de lui renonveller les 
•entimens de sa eonsidération distingaée. 

Ijt Cardinal Barthsleiii Pacca» 



A McSSISCTltS LES MlNlSTRZS ETRJLNGItS* 
Da PakUs Quirinale le 23 jarmer 180^ 

Les actes vìolens et arbitraires, auxquels 
la troupe Fran^aise s'est portée ced jours dcr- 
niers^ contre Monsieur le Chevalier J^ergasj 
cnvoyé avec le caractère public et ministériel 
d'Àmbassadeur près du Saint Siége , contre 
Messeigneurs Gordogui et Bardaxi, auditears 
Espagnols de la Rote Romaine , et contre nn 
si grand nombre d*autres indìvidus apparte- 
nant à la nation Espagnole, ont tellement 
affligé l'ame de Sa Sainteté, qu*elle a or- 
donué au Cardinal , Pro -Secrétaire dXtat, 
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9e faire , sur-le-champ ^ une vive réclàmatìoà 
k Monsiettr le Généi'al Miollis , tant à cause 
de ces arrestations , qui blessent la souve- 
raineté territoriale, le dròit public eoclé- 
riastiqne et celui des gens , que par la manière 
injnriense avec laquelle on les a exécutées; 
ayant également manqué à tous les égards 
das à la dignité , au caractère et à l'àge de 
quelques-uns de ceux qui ont été arrétés. Le 
soussigné, en remplissant les volontés de Sa 
Sainteté , a aussi re^u l'ordre d envoyer à 
Votre Excellence, une copie de cette note^ 
afin qu'elle ait la bonté de la faire parveair 
à la cojunòissance de sa Cour. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



A M* LE Taésorier general* 

Vu Palais Quirinale le aS janyier 1809. 

A la suite de la conversation avec Votre 
Seigneurie Illustrissime, au nom de Monsieur 
le General Miollis , le Cardinal , Pro-Secré- 
taire d'Etat , ayant consulte Sa Sainteté, pour 
savoir si , en supprimant les mascarades , elle 
permettrait les courses et les festins; quoique 
ledit Cardinal ait déjà exprimé de vive voix 
à Vette Seigneurie illustrissime^ les sentimens 
de son Souverain , qui défend ces trois diver- 
tissemens bruyans; malgré cela^ l'em presse- 
ment de Sa Sainteté à faire connaitre à M» U 
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Cenerai Mìollìs, ses volontés à cat égaH, est 
tei 9 qu'ìl a ordonné au soussìgné de les lai 
renouveler par le présent billet. 

Matre Seigneur veut donc que vous fiamei 
entendre audit M. le General, que, corome 
les motifs qui ont déterminé Sa Sainteté à 
défendre tous les troia speotacles, les mas* 
ques, les festins et lea courses , nont point 
changé, de niéme elle ne peut changer les 
défenses quelle a &ites, et qu'elle persiste 
par conséquent dans la résolution de ne pas 
les permettre , ni les approuver en aucune 
manière. 

Tel est Tordre qne le soussìgné a eu de 
répcter , par écrit , à Votre Seigneurie lUas- 
trissime. 

Le Cardinal Barthilemi Pacca* 



NoU. Malgré Ics défenses du Saint Pére , le General 
force des ouvriers à dresser les échaffiàuu et tout a 
qui est nécessaire pour les spectacfes orohibés, Lt 
samedi , 1 1 Février , il fait aistrihuer oooo soldati 
pour ienir le peuple dans le deyoir ,• il parùourt lui- 
' méme les rues de Rome a^ec ses Officiers^ et irouve 
par tout les chemins déserts , les portes et les fenétres 
fermées^ sans une seule volture^ sans autre persomu 
que des ohservateurs envorés par le Pape. Le signal est 
donne pow^ la course^ Les cnevaux partente tm prenà 
le mords aux dents et foule aux pieds un Capitaine et 
un Officier^ qui restent morts sur la place. Le lunài^ 
gras , le General fait mettre à bas les échaffauds ; ti 
voilà le carnaval Jini. 
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Nota. Les pièces suivantes sont la répcmse 
du Saint Pere à diverses lettres qui lui ont 
éìé adressées par les Evdques de Frànce , 
pour demander la rénovatìon de leurg pou« 
voirs , lors du rappel du Légat de Sa Sainteté ^ 
résidant à Paris. 
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DiLECTis FiLiis Sanctae romanae ecclesia^ Car- 
dinalibus, et venerabilibus Fratribus Archie- 
piscopis , ac dilectis Filiis Vicariis Capitu- 
laribus Gallianim ; 

Plus PAPA VIL* 

Dilecli Filli nostri, venerabiles Fratres, ac dilecti 
Filli f salutem et apostolicam benedictionenL 

Vix nova à nobis Gallicanarum dicscesium pe* 
racla circumscriptìone per nostras litteras data$ 
iertìo Kaiendas decembris anni t8oi-, quarum 
initium : Qui Chrisii Domini ; atque Archiepiscopis 
et Episcopis ipsarùm canonico institutis, prudenti» 
et charitatis plenam prsdecessorum nostrum impri- 
misque S. Leonis magni oecononciam imitati , qui 
licèt severissimus sacrorum canonum, veterumque 
institutorum custos et vindex , scfibens tameit ad 
EVusticum Narbonnensem episcopum ( i ) pronuntia- 
vtt multa esse quee aut prò necessitate temporum, 
aut prò consideratione statuum oporteat temperare , 
slngulis Archiepiscopis et Episcopis Galliarum y 
numero sexaginta, extraordinarias quasdam con- 
cessimus facultat^s , easque deinceps de anno in 
annum ad hoc usque lem pus prorogavi mus. Instau* 
randis enim ecclesiis, animarum morbis medendis , 
Fidelium' conscientiis Iranquillandis , scandalis re- 
parandis , earum usuim opportunum ipsìs , atque 

(i) £piftt. 3$. 
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A nos chers Fils les Cardìnaux de la Saìnte 
Eglise romaine , à nos vénérablee Frères ^ 
et à nos chers Fils les Vicaires capitulaìxes 
de France. 

Nos chers Fils , nos vén^rables Frères et nos chers 
Flls, salut et bénédiction apostolique. 

A peine avons-nous achevé la circonscriplion dea. 
diocèses de France, et donhé i'Institution cano- 
nique aux Archevéques et Evéques de ces mémes 
diQcèses par nos lettres du trois des Calendes de 
dicembre 1801 , qui commencent pdr ces mots : 
( Qui Chrisii Domini ) que nous avons accorda à 
chaqueArchevéqueetEvéque de France, au nombre 
de soixante, des pouvoirs extraordinaires, et noi» 
les avons prorogésdans la suite d'année en ann^e 
losqu'à ce jour, imitant en cela la condulte pleine 
de sagesse et de charité de nos prédécesseurs , et 
3ar-tout du grand St Leon qui', malgré son zèle 
à faire observer les canons et Tancienne discipline 
et à en punir les infracteurs , déclare dans sa lettre 
Ìl Rustique, évéque de Narbonne, qu*en plusieur$ 
circonstances on est oblìgé d*en modérer Pexercice » 
quand le malheur des temps et Tétat de la religion 
l'exigent. Nous avons cru qu'il était utile et méme 
nécessaire, dans des temps aussi déplorables, qu'ils 
en fissent usage pour rétablir les Eglises , pour 
remédier aux maux de la religion , pour tran— 
t|uilliser la conscience des Fìdèles et réparer les 
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adeò necessarìam, prò misera illà tempomm cotl<» 
ditione judicaviraus. Aliquot Terò jam annìs ab 
extincto teterrimo schismate elapsis, diem tandem 
advenisse putabamus, cùm rebus omnibus sat&» 
jam compositis atque ordinatis, spirituali Fidelium 
bono consultum atque antistitum desiderio satis- 
factum foret concessione facultatum formule deci- 
ma nuncupatarum, quas apostolica sedes Gallianim. 
prssulibus impertiri jam dici consueverat Pactura 
proptereàhinc est ut, cùm vestrùm nonnulli, appro- 
pinquante jam die qua prìstine facultat^s à nobis 
per nostrum in Galliis legatum concesse , cessare 
deberent, apud nps institissent prò nova facultatum 
concessione eisdem foqnulam ipsam decimam trans- 
mitti juberamus. Verùm posteà multi ex vobìs 
datis ad nos litteris, plura adhuc, eaque gravissima 
obstacula interponi asseruerunt, quominus pristina 
sacrorum canonum severitas jam nunc revocar! 
posset, allatisque multipKcibus , maximisque diae-« 
cesium suarum necessitatibus ampliorìs indulti 
concessionem apostolice sedis clementi» enixis 
prscibus efflagitaverunt. 

Nos igitur qui ut longè ab eo absumus, ut dis» 
ciplins vigorem ab ecclesia > divina docente ac 
dirigente Spiritu constitute , effrenatis aut perpe-> 
tuis pene relaxationibus enervare, sanctissimasqu'e 
ejus leges bumanis vicissitudinibus ac placitis sub- 
jicere velimus ; sic immenso studio querìmus salutem 
ovium domùs David ne pereant : matura ac dili- 
genti consideratione, perpeniis omnibus qi^ae nobis 
per vestras litteras significatistis, habitique insuper 
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scandales qu^on a donnés. Nous avons pens^ qu^après 
l'extinction depuis quelques années d*un schisine 
affreux^ le jour était enfin amvé deTonsulter le 
bien spirituel desFidèles^ et d'acquiescer aux voeux 
des Eyéques en accordant des pouvoirs , connus^ 
$ou$ le nom de la dixième formule ^ que te Saint- 
Siége deputs long-temps était en usage de donner 
aux Evèques de France» d'autant plus que nous. 
avions róglé d'ailteurs et pourvu suiSsamment à 
tout. Il est résulté de ìà que quelques-uns d'entre 
Yous, aux approches du joui* où allaient expirer 
les anciens pouvoirs qu'ils avaient obtenus de 
notre légat en France,- nous ont fait ile nouvelles 
instances pour les obtenir, et nous les kur avons 
prorogés pour dix ans. 

Cependant plusieurs d'entre vous nous ont assuré 
dans les lettres qu'tts nous ont adressées, qu'ils épróu-» 
Yaient les plus grands obstacles , et des difficultés 
«ans nombre à parvenir au rétablissement de la 
sévérité des anciens canons, et nous ont demandò 
et supplié instammenty après nous avoir exposé les 
besoins multipliés et pressans de leurs diocèses ^ de 
Youloìr bien leur accorder ud ìndult plus étendu. 
Quoique nous soyons bien éloignés de vouloir 
enervar la vigueur de la discipline que l'Eglise 
instruite et dirigée parie St.-£sprit a établie, et 
de nous en relàcher sans cesse et sans raison, et 
J*en soumettre les saintes règles aux vicissitudes et 
aux caprices deshommes, cependant n'ayant d'autre 
désir plus cher que d'empécher la perte àf^ brebis 
de la maison d'Israel^ en travaìUant à leur salut; 
après aToir examiné mùrement et a^ec soin, et pè&^ 
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pallone preeum vesiranim quas tanto cum fervore 
ad nos detulistis multò ampliorem facultatum con- 
cessionem quam quae formula decima continetar 
ìmperlirì vobis in animum- induximus , firmara 
habentes spem , apostolicam hane indulgentiam 
nostram arctioribus vinculis vos buie cathedra 
Petrì communione consocìaturos ( i ) atque elapso 
tempore , quod buie facultatum exercitio satis 
longum à nobis prsefinctum est , relìgionis negotìum 
in Galliis zeli ^veslri sollicitudine sic vestitutum 
irì ut ecclesiastica disciplina bàc etiam in parte 
ad pristinam severitatem revocari queat. Quem qui- 
dem exoptatissimum finem ut assequi nos tandem 
possimus , plurimùm certe instructiones atque ex- 
bortationes proderunt vestrae , quanim studiose au- 
gendarum inducta- non ita pridem systemata qui- 
dam ab ecclesiae catbolicse sensu et doctrìnà omnino 
aliena ( qus ut renovarentur neque expostulationes, 
nec praeces, nec lacbrymae profuerunt nostrae) sum- 
mam vobis,. dllecti Filii nostri venerabiles Fratres, 
ac dilecti Filii, necessitatem imponunt qua vera atque 
orthodoxa d^ -venerabili prasserfim matrimonii sa- 
cramento doctrina pura in fidelium mentibus con- 
servetur, fidelesque ipsi ad docilìtatera Dei ecclesia 
legibus debitam revocentur , ut dum reddunl qua 
sunt Caesaris, Cssari, qus sunt Dei, Deo redderc 
non prsetermittant . 



(i ) S. Hier. Epi$t. 5;. ad Damat. 
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toutes les raisons que vous aviez aO^gu^es dans vo» 
letLres, voulant avoir égard aux demandes pres- 
saiUes et réitérées que vous nous avez faìtes ; nous 
avons jiigé à propos de vous accorder des pouvoirs 
plus amples que ceux de la dlxième formule, bien 
convaìncus qu^ cette ir^dulgence, de la pari du 
Saint-Siége , resserrera de plus en plus les liens 
sacrés qui vous unissent à la Chairé de St. Pierre^ 
et qu'à rexpiràtion du temps assez long que nou9 
vous avons fixé pour exercer ces pouvoirs , vous 
n'oublierez pas, en travaillant au bien de la reli^ 
gìon, de. mettre tout votre zèle, et de donnertous 
vos soins pour qu'on puisse méme ^ dans cette par-- 
lie, rappeler la discipline ecclésiastique à son an- 
cienne sévérité. Vos instructions et vos exhortations 
contribueront assurément beaucoup à noUs aider à 
atteindre ce but si désiré. De nouveaux systèmes 
qu'on a depuis peu introduits, et qui sont absolu- 
ment contraires au sentiment et à là doctrine de 
r£glise catholique» et que nous n'avon^ pu empé- 
cher de renouveler malgré nos instances , nos* 
prìères et nos larmes , vous font un devoir des • 
plus pressans de multiplier, nos vénérables Frères 
et nos chers Fils , vos instructions, et de donner 
ious WS soins à con server dans l'esprit des Fidèles, 
la vraie , Torlhodoxe et la pure doctrine , sur-tout à 
Tégard du vénérable sacrement de mariage, et à 
rappeler les Fidèles à la soumission qu*ils doivent 
aux lois de l'Eglise de Dieu, afm qu'en rendant 
à Cesar ce qui est à Cesar, ils n'oublient pas de 
fendre aussì à Dieu ce qui est à Dieu. 
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De Consilio Igilor seledtm ycneraBSiin * Ft9m 
trum nostronim sancì» romans Ecclesie Cardia 
nalium congregmtionb , Yobis, dilecti Flii no^ 
tri , venerabiles Fratres , ac dilecti Filii , mittìinii9 
generale indultum facultatum bisce Doatris litlerìa 
adjunctum quo prò tempore et modo in eàdem 
expressis uti possiiis, ex eo sicuti ex dnobns aliia 
quae ad yos pariter dirìgimus apimadirertetisy propter 
infinnitatem oviym curs vestr» concreditanim ( r \ 
agnosceates no» erga eas debitores scdlicitudinis 
tmplioris (2) eidem infirmitati quoad fieri potuU 
remedium aptasse; aique in favorera Fidelium ga!-« 
licanae nationis, quos in charitate D. N. J. C^ebe-^ 
menter diligimus, multò largiores in concessione 
facultatum fuisse vobiscum quàm cum c«leris alia-ì 
rum natìonum etiam à nobis remotiorum Episcopis 
unquapi fuerìmus. Voluìmus quippè ut yel iid 
incommodis et malis curatu difficilliorìbus provisum 
esset quorum remedia ut potè piane extraordinarin 
et exquisits considerationis Apostolica sibi sempep 
sedes reservavit. 

Indulgentes proptereà vobis et quodam casuuift 
numero in quibus speciales circumstantisB judicioi 
veslro concurrunt quae hujus modi dispensatiom 
striata adeò à sacris canonibus vetitse satis idoneaA 
eausam pr^beant, etiam super secundi gradùs im-« 
pedimenta dispensare possitis. In qua quidam facul- 
tate concedendà vobis dispensandi, nempe iti secunda 
gradu ideo satis amplum prsfitìivimus casuum nu«* 

ityS» Aug. Serm. 46 , de temp. Gap. 2 , n.<^5. 
(») S. B«rn. Scvin. 3^ de adveota Dom. d.® (• 
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Cest pourquoide Tavis d'une congr^gation choisie 
de nos vénéràbles Frères les Cardìnaux de la sainte 
Eglise romaine y nous^yous envoyons, nos chera 
Filsy nos vénéràbles Frères et nos chers Fils, un 
indult general des pouvoirs que nous joignons à 
notre leitre, afin que yous puissiez en faire usagó 
pour tous ie temps que nous vous l'avons accordé^ 
et de la manière que nous l'avons réglé ; vous y 
verrez.ainsi que dans les deux autres que nous vous 
adressons, que, eu égard à la foiblesse des brebis 
oonfiées à vos soins, nous avons autant qu'U a été 
possible proportionné le remède à leur infirmité, 
nous souvenant que nous devons avoir pour elles 
«ne sollicitude plus grande; yous y yerrez aussi 
qu'en fayeur des Fidèles de la nation fran^aìse que 
pous aimons ardemment'dans la charité de N. S. J« 
C. , nous nous sc»nmes montrés plus lìbéraux envers 
yous, en yous accordant ces pouvoirs, que jamai^ 
Qous ne favons été envers les autres Bvéques des 
nations méme les plus éloignées de nous ; car noui 
avons voulu vous mettre en état de remédier aux 
difficultés et aux maux les plus invétérés, en vous 
accqrd^nt des pouvoirs tout extraordinaires que le 

I s'est tou jours réseryés , et qui demandent 

ieuse attentiom 

is permettons donc dans un certain nom-t 
de dispenser Tempéchement du second 
degré, .lors<fue les raisons particulières qui vous 
seront allSguées vous paraìtront de nature à ètte 
un motif suffisant de dispense, malgré la sevère dé*- 
iense des canons. Nous avons étendu ces pouvoirs 
à un nombre de cas assez considérable , pour pour<« 
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memm ut dioecesibus etìam fllis pnmsam essef 
quaniDi fines longiùs protendaiitar,iiiajorìque Cons- 
tant fidelium multitodine. CaraTÌmus quoque ratio- 
nem praebere vohis qua tot arantes ac perdi tas 
cntes in ovile Domini rerocare faciliùs possi tis , 
potestatem vobis facientes tot matrimonia ob cano- 
nicum aliquod dìrìmens impedimentum nulliter inita 
reyalidandi ac in dlfficiliorìbus quibusdam casibus 
in radice etiam sanandi. Preces insuper qux à non- 
nuliis è yobis peracts sunt prs oculis haben^^ non 
negleximus ecclesiasticis viris paupertate et senio 
confractis acseminarìis dioecesanis subsìdia quse pò- 
iuimus comparare, concedentes scilicet ut in eorum 
utilitatem mulctae ills à yobis convertantur qu» 
ad resarciendum aliquà ratione vulnus quod ex 
dispensationum matrìmonialium concessione eccle- 
siastics disciplina^ infligitur et ad matrimonia int^' 
personas consanguinitatis yel affinitatis vinculo in- 
vic^m conjunctas rariora ac difficiliora reddenda 
]ustè ab ecclesia salubriterque constitutae sunt Quod. 
quidem seminariorum institum tam utile , tam neces- 
sarium, tam sanctum, non possumus non incenso 
quodam animi studio yobis commendare, ut in iis 
sana doctrina, puritas morum, perfectaque totius 
ecclesiastica disciplinse ratio diligentissimè consti- 
iuantur. 



Videtis ergo nos non in eo quod prssumusy 
utilitatem nostram attendentes, sed eorum quibus 
ministramus'(i) ratione, nostras ipsas magna ex 



(1)5. Attg. 1^. cit. C. I. n.^ %^ 
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^oir aux besoins des diocèses les plus ^tendus ei 
qvii contiennent un {)lus grand nombre de Fidèles. 
IN'ous avons eu soin aussi de vous procurer un 
moyen de ramener plus facilement au bercail du 
Seigneur, tant de brebts erranles et perdues, cn 
-vous donnant le pouvoir de réhabiliter tanl de ma- 
rìages que quelque empéchement dlrimant rendoìt 
Tìuls,-et dans. des cas encdre plus diiEciles, celui 
de dispenser in rcuiice, 

Bien plusy ayant sous les yeux les demandes que 
que quelques-uns d'entre vous nous ont faites, nous 
n'avons pas negligé de procurer aux Ecclésìastlques 
accablés de misere et de vieillesse, et aux Sémi- 
naires, les secours qui étaieht en notre pouvoir, 
en consentant de convertir à leur profìt, les amen- 
4les pécuniaires que l']^lise a salutairement et 
justement établies pour réparer en quelque sorte les 
plaies faites à la discipline de TEglise , dans la 
concession des dispenses de mariagey et pour ren- 
dre plus difficiles et plus rares les mariages entra 
personnes unies par les liens de consanguinité et 
d'afSnité. Nous ne pouvons nous dispenser de vo,u$ 
recommander avec tonte Tardeur imaginable les 
Séminaires, ces établissemens si saints, si utiles, 
si nécessaires pour former aux bonnes rooeurs, pour 
apprendre la saine doctrine, pour s'exercer à se con- 
duire tou)ours exactement selon les règles de la dis- 
cipline de.rEglise. 

Vous voyez donc que nous ne profitons pas de 
de notre élévation pour chercher nos intéréts, mais 
plutót ceux de nos administrés , et que nous avons 
negligé les nòtres en grande partie, en regardant 
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parte neglexisse, omne detrìmentumnostnim lacnmft 
putantes modo omnes possimus Christo lucrìfacere» 
Licèi enim in tantis nane lerarii angustiis difficul— 
taiibusque versemur, ut tot expensis qu& prò admì-* 
nistraiione universalis ecclesi» et fidei Christiana^ 
propagatione nobis sustinenda sunt, yix ac ne vix 
quidem pares esse possimus , taxarum tamen omnium 
quae dataris nostra debite sunt prò singulis dis— 
pensationibus matrìmonialibus quarum conceden* 
darumvobis facimu^ potestatem^ jàcturam libentis* 
simè subimus. Quod vero ad dispensationes Wa% 
quas omnino nobis et buie sanctae sedi reservamus» 
spondemus vobis indulgentiam nostram in earum- 
dem taxarum solutione datari» nostre faciendd ^ 
sic ad ea quoque pretendendam, Ut nemo de acerbi 
exactione conqueri possit 



Quod si tanta licet largitale tobiscum uti desi- 
deriis tamen vestris omni ex parte satisfacere fortasse 
non YoluimuSf persuasum sit vobiìs maximi ponderis 
ratìones eas qus non tàm hu)us cathedra beati 
Fetri praerogativas ac jura quàm totius ecclesie cui 
presidemus disciplinam rectamque administrationem 
spectantes largiori nos uti indulgentift prohibuisse : 
memores nimirum ^uod si nos sumus prepositi 
rationem reddemus Deo de dispensatione nostra ( 2 }. 

Plures autem ex vobis facultutem etiam à nobis 
postalaverunt revalidandi matrimonia tum à clericis 
in sacris ordinibus constitutis, tum etiam à regula- 
ribus utriusque ^xés solemniter professis in tur-- 

(2) S. Aug. loc^eit. 
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leomme un gain toutes les peries que nous faisons^ 
pourvu que nous ayons la consolatjon de les gagner 
tous à J. C; car, malgré que nous soyons dans une 
si grande disette et penurie d'argent, que nous pou- 
Yons à peine suffire aux dépenses qu'exige de notre 
part le soin de TEglise universelle et la propaga- 
tion de la foi chréttenne , nous consentons cepen- 
dant de bon cceur, à Taire en votre faveur le sacri- 
fice de tout ce qui est dù à notre datterie pour cha- 
que dispense de mariage que nous yous avons donne 
le pouvoir d'accorder. Quant aux dispenses que nous 
nous sommes réservées ainsi qu'au Saint-Si^e, nous 
.vous promettons de mettre tant de modération dans 
le payement des taxes dues à notre datterie , que 
personne ne puisse * se plaipdre d'exaction et de 
cruauté. 

Mais si I en nous montrant si généreux enyers 
irous, nous n'avons pas cependant jugé à propos 
de satisfaire vos désirs en tout point, soyez convain- 
cus que des motifs de la plus haute importance , qui 
regardent moins les prérogatives et les droits de la 
Chaire de St. Pierre, que la discipline et la sage 
adminìstration de toute TEglise dont nous sommes 
le chef, ne nous permettent pas d'user d'une plus 
grande indulgence, parce que nous nous souveilons 
sur«-tout que, si nous sommes à là téte de FEglise, 
nous rendrpns compte à Dieu de notre gestion. 

Plusieurs d'entre vous nous ont aussi demandé^ 
le pouvoir de réhabiliter les marìages des clercs 
établis dans les ordres sacrés, ainsi que les unions 
nulles et sacriléges que les réguliers de l'un et de l'au- 
tre sexes ont eu l'audace de contracter dans les plus 
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bulentisnmiteoipaniiii superionim tempestate sacri- 
legè et nuUiter attentata ; nos vero quamquam indul- 
gentiam eo usque protraximus ut nostro à latere 
legato in Gallib potestatem fecerìmus, hujusmodi 
etiam personis ad durìtìam cordis eanim misericor- 
dìter proTidendi ; expediens autem non putamus 
hanc facultatem vobis delegare; miramur Tebe- 
menter siquidem esse adhuc aliquos ita in suis cri- 
minibus ìnsordescentes, ut post plurìum annorum 
spatiura tantàque propositi apostoiicx sedis indul- 
gentià ejus fructum percipere hactenùs neglexerìnt; 
ac nos quidem ab eà die qua legationem in Galliis 
nostram absolutam declaravimus , nonnullis qui 
hujusmodi dispensationis causa recursum ad hbs 
faabuerunty benigne providere non recusavimus. 
Idem ergo in postenim etiam prsstabimus si qui 
adbuc prò bujusmodi remedio ad nos confugient : 
volumus autem ut isti tam intolerabiUs negligenti» 
tantsque in malo perseveranti^ hanc saltem poenam 
sustineantut à nobìs istiusmodi dispensationis genus 
expectare debeant quo gravitatem admissi scelerìs 
agnoscant faciliùs ac sincere , ut par est , detestentur. 



Sed et aliqui ex vobis supplicàrunt nobìs jxi po- 
testatem iisfaceremusimpertiendi dispensationes ceu 
licentias contrahendi inter personas quarum altera 
catholicam fidem, altera hsresiin profitetur. Vobis 
vero exploratum putamus esse veram Christi eccle- 
6Ìam catholicam cum hsereticis conjugia magnoperè 
(emper reprobasse, ab iis siquidem^ ut felicis recor- 
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^nds orages des années préc^dentes, malgr^ la 
solennité de leurs vceux. Quoique nous ayons porte 
rinduJgence jusques à accorder le pouvoir à no tre 
légat a la/ere en France, de ies traiter favorable- 
jaent à cause de la dureté de leur cceur, nous ne 
croyons pas cependant qu'il soit à propos de vous 
déléguer ce pouvoir. Nous sommes extraordinaire-^ 
ment surpris qu'il s en trouve cncore qui soient sì 
plongés dans la fange du cf ime , au point d'avotr 
negligé pendant plusieurs années et jusqu'à présente 
de profiter de la facilité que le Saint-Siège leur a 
offerte de se mettre en règie, en montrant tant d'in- 
dulgence à leur égard, et «ous n'avons pas refusé 
d'écouter favorablement ceux qui se soni adressés 
Ìl nous pour obtenir ces dispenses, depuis Tépoque 
où nous avons déclaré que notre légation en Franca 
étoit terminée. Nous tiendrons à Tavenir la méme 
conduite envers ceux qui recourront à nous pour 
la méme faveur, mais nous voulons qu*en punition 
d'une néglìgence si impardonnable , et d'une per- 
séverance si opiniàtre dans le mal, ils ne puissent 
obtenir ces dispenses de notre part qu à des còn- 
ditions capables de leur faire connaitre plus faci- 
lement la gravite de leurs crimes, et de Ies porter 
à Ies detestar sincèrement et autant qu'ils le doivent 
Quelquesuns d'entre vous nóus ont aussi demandé 
la faculté de dispenser ou la permission de contracter 
mariage entre parties dont l'une professe la foi catho- 
lique et Tautre Thérésie ; nous pensons que vous 
savez parfaitement que la vraie hglise cathoiique , 
l'Eglise de J. C, a toujours forlement réprouvé Ies 
mariages avec Us hérétiques : aussi l'Eglise Ies a ea 
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dationis Cieroens P. P. XI, prsdecessor tiosteìf 
aiebat, ob plurìmum deformiiatis^ nec p€man Sfiri^ 
iualispericuliqttodprceseferuntU) abhorrel ecdesia, 
iisdemque fere legìbus quibus chrisUanis inter- 
dixitf ne connubia inirent cum infidelibuf, catko- 
licos parìter à sacrìlegis nuptiìs cum kaereticis con- 
Irabendis deiemiit Hinc dolendum vebementer ut 
felicis etiam recordationis Benedicias P. P. XIV, 
a(:erbissinièdolebat(2) eos esse inter catboHcos qui 
insano amore turpiter dementati ab bisce detestabi- 
libusconnubiis, que sanctaMater ecclesia perpetuò 
damnavit atque interdixit, ex animo non abhor- 
reant, et prorsùs sibi «tbstinendum non ducant; 
nam prster grayissimum periculum à quo salis piiK- 
caveri nunquàm potest , penrersionìs tum parti» 
catholics y tum secuturs prolis, illud quoque diffi- 
cillimum esset eos in domo unanimes babitare qui 
unanimes fide non sint, ex quo quies et tranquillìtas 
familiarum perturbetur ac deficiat necesse est. 
Quibus aliisque validissimis manifestisque ratio- 
nibus perpetuò innixa apostolica sedes »grè adrao- 
dum multàque cum cautione ad prsefatum perìculora 
quoad fieri posset removendum , nec nisi gravi 
aliquà intercedente causa Y eàque fere publicà, licen« 
tiam banc consuevit iropertirì. 

Episcopis yerò, licet instantissimè posttilantibus 
* eamdem licentiam dare in Europa prxsertim nun- 
quàm concessiti imo eos etiam atque etiam bortari 

( I ) Io litterii datis JulL 1707. 

(2) In deoretali reaenratù ejns autorit* 4 nOTemB. 1741 , tom. i. 
BiiUaru»ii.«34,§3., 

horreur, 
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horreur, cotntne le lìisait ClÀnentXt, tiotre pré« 
décesseur d'heureuse mémoire , à cause du grand 
nambre ^inconvénims W des dangers spirìtuth mnU 
tipliés qui'^y trouverà. Les mìÉities lois qiri Tont porte 
à défendre aux chróliens de sé marter aree les in- 
fidèlesy Font aussf détérminé & prohiber 1^ noces 
^criléges des Cacthbliques avec ìes hérétiqiies. Aussi 
nous devons étre amièrement affli gés» comméPétait 
notreprédécesseurd'heureuse mémoire, BenollXlV^ 
de If Oliver des calholiques si foriement épris d'une 
passion hbnteuse et cominelle , qtié de ne pas avoii^ 
èn hofreur et de ne pas se faite un devoir de s'abs-*' 
tenìr de ces détestables uiiiòns que notre sainte 
mère PEglise n'à jatnais cessrf de toiidamner et de 
défendre, cat, outre le dangier évident où se trouve 
)a partie catbdlique e* les enfans qui peuvenC naìtre 
de leUr uniòrf, de sé pervertir , dartger q'u'on ne 
éaurait trop^iter, il leur serali encore très-dìffi- 
tile de vTvte etìserilble dàns un patfait accord ; 
fi'ayant pds tous deux la théme foi , it eh résulte- 
tait nécessaliremcnt là subvérsión et le trouble du 
repos et de la tranqttillité dés familles. Cest sur des 
i'aisòns auitói évfdt^tìtes et aussi puissantes que la 
Saint-Siégé s'est tòtljoùfs àppuyd pouf éloigner 
ftutant quii ést possiblé té djaìigèr, et qu'il n'acou- 
iunle ^àtiéòi^dér cju'avéc peine et avec beaucoup de 
cìrconspéfctiotf, dette pefmiàsìoh^ et seulenieril dans 
les cilrcon^tàbceèifei'plu^f gfàves et qui sont presque 
de notorìtJtè ^Wiqil^» 

Malgré les sollicitations lejs plus pressantes de la 
part des Évi^qués, jaimàìs'le éaint-Sii^ge n'a voulu 
accfrder , siir-^toui en Europe , celté perroission : 

* 14 
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hactenùs non desiitit ut hujus modi matrimonia^ 
^uc ut plurimùm ia animarum pemiciem ac fidei 
, detrimentum yergunt, quantum in ipsis essti, remo- 
veri atque impedire satagerent Quare si à nobis 
petitioni buie respondendum nunc esset , respon- 
sum certe nostrum à constanti bujus sancts sedÌ9 
regulà et prsedecessorum nostrorum exemplo agcn- 
4ique ratione dissidere non posset. 

At quoniam plures bàc super re rationes in prae- 
«enti Galliarum statu partim à nonnuUìs ex vobb, 
exposits nobis fuerunt, partim ips« menti nostr» 
occurrunt, eas quidem minime negligendas duxi- 
mus. Quocirca rem emnem , prspositis rerum ac 
temporum circumstantiis , ad accuratum diligensque 
examen revocari jussimus, ut de eà plurium Tbeo^ 
logorum et S. R. E. Cardinalium auditis espio- 
ratisquesententiisy quod magis in Domino expedire 
judicabìmusy decernere possimus , quod et signi- 
ficare quàm primùm vobis non prstermittemùs. 
Etsi vero non omnium piane Gallicanorum antis- 
titum litters ad nos pervenerint, quibus novam 
à nobis facultatum ab apostolica sede iis jam con- 
cessarum prorogationem postulaverint; pùm tamen 
rationum momenta Gallis à plerisq^ue prxsulibus 
quorum litteras accepimus nobis proposita, npm 
possint dioecesibus Gallic omnibus non e&se com- 
inùnia, idcircò universis gallicanis Episcopis eas- 
dem facultatum formulas ducimus esse trans— 
mittendas. 

Quamquam dissimulare non possumus non parùm 
nòbis admirationi fuissequòd plurium Galli» antis- 
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bien plus , il n'a jamais cess^ jusqu'à ce jour dm 
ìes exhorter à détourner de ces sortes de ma— 
riages, et à les empécher de tout leur pouvoir, 
comme très-pernicieux au salut des ames et comme 
très-dangereux pour la foi. C'est pourquoi nous ne 
pourrìons nous écàrter de la règie constante da 
Saint-Siége, des exemples et de la conduite de lìos 
prédécesseurs, si nous étions obligés de répondre 
actuellement à vos demandes. 

Mais, parce que quelques-uns d'entre vous, dans 
la situalion actuelle de la France , nous ont exposé 
à ce sujet plusieurs raisons pour obtenir cette per- 
missione et que déjà nous en pressentions la force 
nous avons jugé à propos de les prendre en con- 
sidération. C'est pourquoi nous avons renvoyé toute 
cette affaire à un mùr et soigneux examen , ayant 
égard aui^ circonstances des temps et à la situatioa 
actuelle des choses, afin de pouvoir statuer selon ce 
que. nous jujrerons dans le Seìgneur, étre le plus 
utile , après avoir entendu et pris Tavis sur ce sujet 
de plusieurs Théologiens et Cardlnaux de la sainte 
Eglise romaine p décision dont nous vous ferons 
part sans délai. Mais, quoique les lettres de tous les 
Evéques de France ne nous soieni pas parvenues, 
pour nous demander de nouveaux pouvoirs , et la 
prorogation de ceux que le Saint-Siége leur avait 
déjà accordés , nous jugeons à propos de les étendre 
à tous les Evéques de' France, d'autant plus que les 
raisons que nous ont alléguées dans leurs lettres la 
plupart d'entr'eux sont communes à tous les diocèses. 

Cependant nous ne pouvons vous dissimular que 
nous avons été extraordinairement surpris de n'avoir 
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titum litter» minime ad nos prolats fuerìnt ; tanta 
énim facultatum necessitas quanta promisese urger!- 
que tot alii ejusdem imperii prssules nobis exposue*- 
runt, omnes certe adnoyamearumconcessionemim- 
plorandam suadere et propemodùm impellere debuis- 
set. Conjicimus quidem «onnullorum qui ad nos 
scripserunt litteras aut nondum perlatas ad nos, aut 
fortassè etiam fuisse deperditas ; noUemus tamen 
( quod certe non sine gravi suspicamur indicio ) 
cpiscoporum aliquos, idcirco facultatum proroga- 
tionem ab hàc sanctà sede non postulasse, quòd 
perversam periculisque plenam opinionem imbibe*- 
rìnty posse se )ure proprio in iis dispensare aut 
absolvere, qu» generatim Conciliojrum sanctionibus, 
summorum Ponlificum decretis, diuturno usu per 
universam ecclesiamrecepto, romani pontificis pò- 
testati reservata sunt : et quidem viderìnt , si forte 
( quod absit! ) id sibi arrogaverint , vel arrogent, 
quid egerint , quidve agant, Nos autem Fidelium 
eorum cur» concreditorum necessitati ac saluti, 
q^uantùm in nobis est, prospicere cupientes, eas- 
dem et episcopis istis, quas csteris Galli» prssuli- 
bus facultates ultrò communicamus atque transmit- 
timus. 



Praetekjre demòm silentio nolumus, dilecti Filii 
nostri , venerabiles (Fratres ae dilecti Filli , non 
mediocri solatio nobis in tantis acerbitatibus fuisse 
quòd ^lurium ex vobis lilter» pleAe essent studiì 



Digitized 



by Google 



pas re^u lès lettres de plusieurs Evéques de France, 
car la nécessité extréme et pressante d'obtenir ce$ 
pouvoirs , où tant d'autres Evéques du ménie empire 
nous assuraient se trouver, aurait dù les engager et 
les délerminer tous à en demander de nouveaux. 
Nous présumons que les lettres de quelques-uns, 
qui nous étaient adressées , ne nous ont pas élé 
encore rendues , ou que peut-étre elles se sont per- 
dues : nous ne voudrions pas cependant ( et no.us 
ne le conjecturerons jaihais que sur des raisons les 
plus graves ) que quelques-uns d'entr'eux se fussent 
dispensés de demander au Saint-Si^ge la proro- 
galion des pouvoirs , pour s'étre imbus de l'opinion 
perverse et infìniment dangereu^, qu'en vertu de 
leurs droits, il$ étaient autorisés à absoiidre et à dis- 
penser dans to^$ les cas que les ordonnances des 
Conciles , les décrets des SQUverains pontifes ont 
généralement réservés au pouvoir de TEvéque de 
Home, d'après l'usage eonstamment sui vi jusqu'àce 
jourdans l'Eglise universelle, Qu'ilsexaminentbien, 
si ( à Dieu ne plaise ) ils s'étaient arrogé ou s'arro- 
geaientces pouvoirs, de quels attenfats ils se seraient 
rendus et se rendraient coupables. Pour nous qui ne 
sommes animés d*autre désir que de pourvoir, autant 
que nous le pouvons, au besoin et au salut des Fi- 
dèles confiés à leurs soins, nous leur accordons et 
nous leur traosmettons les mémes pouvoirs qii'aui^ 
autres Evéques de France. 

Nous vous avouerons aussi, nos cHers Fils, nos 
vénérables Frèresetnos cbersFils, que nousavons 
regu une grande consolatìon aH milieu de nos afflic- 
tions sans nombre , de voir le grand atlachement que 
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in nos, vctercmque illam rcverentiam et devotio- 
nem erga hanc beati Petri apostolorum principis 
cathedram mirìficè prsa se ferrent, qua gallicani 
omnium statum antistiies semper emicuerunt. 
Levantes in Ccelum manus nostras , agimus gratias 
Deo qui consolatut nos in omni trìbulatione nostra 
<i)y vosque semper in corde habentes hbrtamur (i) 
ut impleatis gaudium nostrum, idem sapiafis, eam- 
4lem caritatem habentes, unamines, idipsum sen- 
tientes (3) loquimini omnes qus decent, sanam 
doctrinam (4), verbum sanum, irreprehensibile 
<5) , custodientes depositum (6) , bonum certamen 
fidei ceriate (7), state in uno spiritu unanimes , 
collaborantes fidei Evangelii (8) ; orate demum sine 
intermissione prò nobis qui apostolicam benedic- 
tionem patern» charitatis nostrae pignus vpbis gre- 
gibusque curae nostrm creditis amantissime imper- 
limar. 



Datum Romae, apud Sanctam Mariam Majorem , 
die x7 Februarii anno 1809, pontificatùs nostri 
anno Hono. 



Signaium PI US VH, 



(i ) Ad Corinth. 3. e. i. r. 4. 
<2) Ad Philip, e. I. T. 7. 
<3) Ibid. e. 2. V. 2. 
<4) AdTit. e. 2. V. I. 
<5) Ibid. V. 8. 

{€) Ad Timoth. 2. 0. i. t. léL 
<7) Ibid. 1. e. 6. V. 12. 
(8) Ad Philip» e, 1. T. 27, 
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la ptupari d'entre vous nous t^moignaient dans leurs 
lettres, et de retrouver les preuves antiques de res- 
peci et de dévouement que les Evéques frangais de 
tous les temps ont données au Saìnt-Siége par-dessus 
tous les autres. Nous levons nos mains yers le Ciel 
pour rendre gràces ì Dieu qui daigne nous consoler 
dans toutes nos tribulations, et nous vous exhortons^ 
Yous que nous portons toujours dans notre coeur , de 
inettre le comble à notre joie, et d^avoir tous les 
mémes vues, la méme charité, la méme union, le^ 
mémes sentimens ; de ne parler tous que le langagó 
qui convient à la saine doctrine; de ne yous serviir 
que de paroles saines et irrépréhensibles; de con- 
server le dépòt de la foi ; de combattre jusques à 
la fin pour elle; d'étre tous réunis dans un memo 
esprit; de travailler tous pour la foi de l'Evangile^ 
et enfin de prier tous sans cesse pour nous , qui 
YOUS donnons dans Peffusion de notre coeur, et au^t 
troupeaux confiés à vos soins, notre bénédiction 
apostolique comme un gage de notre tendrftsse 
patemelle. 

Donne à Rome,, à Sain^e Marie Mafeure, le 2^ 
Février 1809, et la 9.* année de notre pontificata 

Signé PIE Vn. 



Tkidfit 
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PREMIER INDULT, 

Notrc lrès*saint Pére Pie VII, Pape, par la di-, 
vine ProYidence, se déteminet pour les motifs leu 
plus graves, à accorder aux RR. Archevéques et 
Evéques de Fraoce, les pouvoirs ci-^après, doniils 
De pourront user soit par eux-mémes , soit par leur^ 
iVicaires-génécaux dans les affaires spintuellea» 
qu'en faveur du troupeau cpn&é à chacun d*eux et 
dans les limiles de leurs diocèse$ respectifs , et qu'ils 
n'exerceront que pctndfiDt un espace de cinq ^n$. 
^eul^ment , en tant que délégués du Siége apos-» 
jtoliqujs , faisant dans c^aque acte roentipn expr^sse 
du prèsene lP.^u}t apostolique. 

i.^D^^bsQudre de Thér^sie ^xt^eurein^nt manw 
festée ( pouIry^ qu'il p^ s'agisse pas des ^érétiques 
^ogi^atisant publiqueifi^ent ) ; <|e T^postasie d^ la 
fot et du schismjs , après upe al^uration cpnvena))!^ 
faite entre les maips de c^ui jjui dpit absoudre ^ 
et avec l'obligation de réparer le scandaie donne 
^t d'bbserver tout ce que di^ droit : ladite abso-« 
lutiot^ pourra étre accordée soit par eu^c-mémes o« 
leurs Vicaires-gén^raux pour le for extérieur» soit 
par tout aulre prélre capable et dél^gué à cet elFet> 
mais seulement pour le for intérieur. 

2,^ D*absoudre de tout autre cas et censure quel- 
conque, méiue celles spécialement et nommément 
réservées au Saint -Siége , avec in^onction d'ob- 
3erver dans chaque cas tout ce qui est prescrit par 
le droit. 

3.° D'avoir et de lire les livres défendus, méme 
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ceux àes h^rftiques et des incrédules, à Texception. 
néanmoins des lirres d'astrologie judiciaire, des 
livres superstitieux et des livres obscènes; et de coin-« 
muniquer à d'autres la méme fapiiUé, ayant égard 
à la science et à U probité des supplians. 

4.^ De dispenser, dans les maria^es à contr^cl^r 
tant par les pauvres qu.e par les riches , du troi-- 
sième et quatrièma degré simple on mixte; et inénie 
en faveur des hérétiques convertis : de dispenser^ 
dans tes mariages Aé]^ contractjés, du second degré 
simple Oli mixte , pQurYu qu'il ne tienne aucune7 
ment au pre^iictr d^gré r et d^n3 cp cas d,e déclarer 
légìiimes Us enfans de^jà né;. 

5.^ De dispf n^er 4« TepripéchiBmpnt à'honnéteié 
fubllque^ prov^^nt de ftangaille? l^gi^in^ps. 

6.^ De dispenser de Teinpécheme^t du cripe pjo^ 
tenant d'adultere, avep promesse de menage, poury| 
néanmoins qu'auc^ne des pprties n'^it fnflué ¥^^ ' 
cement sur la ^iqrt de Tépqu^ ^iciiàé. 

7,^ De dispenser de Tepip^cheQient d'affinhé spir 
rituelley excepté parraip et fìlleul. 

8.^ De n'accorder les dispenses matrimoni a|fi?v({(a)| 
il est guestion aux art. IV, V, VI et V^, qu'jivec la 
clause qu il n'y a pas eu de rapi, ou s'il y m a eu, 
que la persoune enleyée ne soU plus au pouvpir du 
rayisseur. 

9.^ De dispenser des irr^giilarités provenant 4*un 
délit occulte seulepient) lors x^imt qye ledélitaur^if 
été porti^ au for exlérievr> Bjais paurvu qu'il n'y ^\\ 
pas iié prouvé : excepté tout^fois l'irr^gularit^é con? 
tractée par rhommicide volontaire. ^. 

io«^ De dispenser des vopux si?iple^) et de Ics 
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^òmmuer en autres oeuvres pie«, à rexceptlon des 
voeux de chastctéperpéluelle et d'entrée en religion. 

11.^ De déléguer à de simples prétres la faculté 
de bénir les ornemens et autres objets nécessaires 
au sacrifice de la messe , pour lesquels Tonctioa 
sàcrée n'est pas nécessaire ; ainsi que réintégrer les 
Egllses polluées avec Peau bénie par l'Evéqae , ou 
méme , en cas de nécessité, avec de Teau non béoie 
par lui. 

12.^ De dispenser, pour la demande da devotr 
conjugal, le transgresseur d'un voeu simple de chas- 
teté , Jequel aura conttacté mariage nonobstant soa 
T(Bu ; et Tayertissant que hors Tusage légìtime do 
mariage, il est aussi strictement tenu de garder 
ledit vceuy que s'il survivait à son conjòint* 

i3.^De dispenser l'incestueux ou Tincestueuse, à 
feSei de demander le devoir conjugal, dont le drort 
* • iì9 perdu par un commerce occulte et chamel 
avec une parente ou un parent, soit au premier, 
6oit au second degré; avec injonction d'éloigiier 
Toccasion ^a péché, et imposition d'utie grave pèni- 
fenceei de la confession sàcramentelle, chaquemois, 
pendant le temps déterminé par le Ministre qui 
meltra la dispense à exécution. 

14.^ De dispenser, lorsque le mariage est déjà 
contraete, de l'empéchement occulte du premier et 
du second degré d'affinité, provenant d'une union 
chamelle et criminelle, pourvu que le crime n'ait 
pas été commis avec la mère de l'épouse avant la 
naissance de celle-ci, et non autrement; avertissant 
fe pénitent de renouveler en secret le consenteroent 
de mariage avec son conjoint, de manière cependant 
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ì ne point découvrir son crime ; aux mémes con-^ 
ditions d*ailleurs qu'en l'art. XIII précédent, c'est- 
ì-dire, Moignemeni de l'occasiony eie. 

1 5.^ De dispenser de l'empéchement doni il s'agit 
dans l'art, précédent, méme dans les mariages à coh- 
tracter, lorsque tout est prét pour les noces, et que, 
sans un grand scandale, le mariage ne peut étre dif- 
ferì pour obtenir la dispense du Saint-Siége ; éloi- 
gnanttoujoursl'occasion du péché, et sous la condì-* 
tion expresse que le commerce du futur avecf la mère 
de la future ne précède point la naissance de celle-^ 
ci , Imposant d'ailleurs dans chaque cas une grave et 
salutaire pénitence. 

i6.^ D'accorder aux prétres réguliers la faculté 
de posseder les bénéfìces, cures ou succursales; et 
de pourvoir miséricordieusement à la tranquillité de 
conscience des réguliers 'de Tun et de l'autre sexes; 
en ce qui concerne le voeu de pauvreté, Tobserva- 
tion des règles )ie leur ordre respectif , et la réci- 
tatìon de Toffice canonial, conformément à llndult 
apostolique antérieurement accordé aux Evéques de 
France. 

17.^ D'exercfer, hors de la confession •acramen- 
telle, soit par eux-mémes, soit par leurs Vicaires- 
généraux, dans les aSaires spirituelles, ceux de ces 
pouvoirs qui appartiennent au for c[era conscience; 
de les communiquer dans la confession sacramen- 
telle seuìement aux chanoines pénitenciers et aux 
vicaires forains, méme sans restriction de t'emps, 
i'ils plait aux Evéques, aux autres confesseurs pour 
chaque cas particulier pour lequel ils recourent à 
eux ou à leurs Yicaires-généraux^ à moins que ^ pour 
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•. . 7.^ De«^flÉi^ Ae rempéchement d'affinile spi* 
riiueUe* mèttB entre.parrain ou marraine et Tea- 
fant présente au bap^me;. 

" 8.^ De dispenser de rempéchement d'honnéteté 
publique provenant de fiansailles, valides , mais 
dissoutes. ^ . 

9.^ De dispenser des empéchemens dont on aurait 
déjà obtenu dispense du Saint-^Siége, mais en ce- 
lant un commerce inceslueux, ou Tinienlion per- 
verse dobienir plus facilement dispense. 

10.^ De déclarer iégitimes dans les cas ci-des*- 
suj^ les enfans nés ou à naitre, à rexception des 
adultères. 

11.^ S*il s^agit d'un mariage nul par quelque em- 
péchement dirimant contraete ^& la présence du 
propre cure canoniau^[iient instilué, ou.d'un autre 
prétre délégué par l|M>u par FOrdìnaire, et de deux 
témoins au moins^ ffdoit étre de nouyeau contraete 
publiquement dans la forme prescrite par le con- 
cile de Trente?% mémé ce mariage a été contraete 
devant le ou^ légitime et les témoins, mais que sa 
nullité provienne d'unempéchement canonìque pu- 
blic, il <1<||^ Ajp puwquement céléMrde nouveau, 
suivant latfcM^ ^ concile de Trente. Enfin, sì le 
mariage a et^^Aracté en présence du propre cure 
et des témofifjHcomme il est dit ci^dessus, et que 
sa nullité demJPe occulte, parce qu*il s'agit d'em- 
péofieri^i^ provenant d*un commerce illicite ou de 
crime^utaui que le consentement soit renouvelé 
entre les conjoints. Mais s'il s*agìt d*autres empé- 
chemens , il faut que le mariage soit contraete de 
nouveau secrètement devant le propre cure et d.eux 
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t^moins de confianct au moins, et que la céléhn^ 
tion soli inserite dans le registre secret de la pa-> 
roisse, afin qu'en touttemps on puisse s'assurer de 
la ripolidaiion dudit mariage et de la légitimité des 
enfans. 

12.? Dans les mariages invalidement contraete 

avant le i5 aoùt 1801, quand une des parties est 

bien disposte à réhabiliter son mariage, dans la 

forme prescrite par le concile de Trente, tandis 

que Tautre partie sy refuse, les Evéques pourront 

dispenser in radice mairimonii^ ou en révalider la 

substance de la méme manière que si les conjoints 

éussent auparavant contraete eanoniquement, quoi*^ 

que dans le fait ils fussent liés de Tempéchement 

de clandestinité on detout autre de droit seulement 

ecclésiastique, ( à - Pexceptiqp néanmoins de ceux 

provenant des saints ordres |^ du yoeu soIenneL 

de chastet^ , ) pourvu toutefois qu'on s*assure par 

des marques et des preuves suiEsantes de la per- 

sévérance du consentement de la partie refusante , 

et que le mariage ainsi réi^alidé art Tap^airence d'un 

Trai mariage et non d'un concubinage^Li'acte de 

cette réhabilifliion sera inserii sur le;^k^re secret 

de la paroisse^ afin qu'on puisse tou^R*| constater 

la Talidité dudit mariage et la légitimité des enfans. 

A Taudienee de Sa Sainteté, le oM F ^ y rier 1809. 



Sa Sainfeté transmef gracieusemeuinu Ré^JEuéquc 
de N. toutes lesfacuttés conienues dans le prmnt dé-^ 
creif sous les clauses et conditions y exprimées. 

JmC Cardinal Michel de Pixtao. 
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Quamvis sanciissimus Domìnus noster Pìas dt^ 
•vinà protidenfià PapaVH, per faculidtes reYeren* 
dissimis Archie^iséopfs et Episcopis Gatliarum hic 
ipsà ekrgitas, hunfilHims eorum pbstQla^is magni 
ex parrte satlsfeòerit) tfattiert altentis pecaliaribus 
ctrcum^ntiii^ t ^avissimisqiie de catisis animum 
^um moVènCibuSf prsfatoniìn antistttum'precibas 
benigni» annuendo novàeliaih concessione, uberiort 
patermé caritatisf afrgihnenta éxbib^re sfatùtt ad hoc 
ut laudati Ahrhihpiróopi ifl ùr^ntioribus quibli»' 
dam casibus énimahim saluti ^aéitiùs et éxpediliùs 
consulere possiht. llaf^e SMctitds Sirà'éx specialis- 
sima gratié Auri^i^^ in é^eemi^luih alf^ndà, iis^ 
dem Archìépfecopis^ et £piscò^s faòultatem iraper« 
tìtur , cxei*ceni^am iittra teftpUs" ijaod i' die recèp- 
tionis presentì) déci^ usqué ad exilditt anni 1810 
decurrit^'pro triginta duhtaxat castbUAs , quando 
magna cans» gravitas et absoluta n'écésisitas occur^ 
rent, et ft^K eridenti péricuio gr*is mali matri^ 
tnonium idmehri nequeat usquequò ab apostolici 
sede obtinerì ftaleat dispensatio; grarbsimè onerati 
super bis %dHbu$ dispensantis coiiscientià , cum 
BUts dioecesaffs , super impedimento secundi 
graddi^sive consanguinitatis , sive affinitatis in 
lìnea collaterali , sive simplicis, sive roixti, dum-* 
modo prìmum gradum non attìngat, apostolica spe** 
cialè et expressà euctorìtate in.singulis actis exprì-- 
menda, misericorditer et gratis dìspensandi ; prolem 

TROlSlÈMfi 
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TRÒISIÈME INDULT. 

Quohjue nofre Saint Pére Pie VII, Pape par 
la divine ProTidence, ait satisfait en grande partie 
aux humbles suppliques desr Révérendissimes Ar- 
cheréques et Evéques de France par les pouvoirs 
qu'il leur a accordés , néanmoins prenant en con- 
sidératìon les circonstances particulières où i^h se 
trouvent, etdéterminé par les motifs les plus graves^ 
il a résolu d'acqùiéscer aux prìères desdtts Arche- 
véques et Evéques par de nouvell^s conce^sions^ 
et de leur donner les plus grands témofgnages de 
sa charité paternelle, afin qulls puissent, dans les 
cas les plus urgens, pourvoir phis promptement et' 
plus efficaltement au salut des ames. €'est pour- 
quoi Sa Sainteté , par une gràce speciale , dont 
on ne poùripa jamais se prévaloir, accorde aux 
mémes Archevéques et Evéques la faculté de dis- 
penser, charitablement et gratuitement leurs dio- 
césains respectifs, de tout empéchement du second 
degré simple ou mixte, soit de consanguinité, soit 
d*affinité en tigne collaterale , poiirvn qu'H ne 
tienne aucunement au premier degré ; déclarant 
légitimes les enfans nés ou à naitre dudit mariage: 
faculté dont Hs ne pqurront use^^ue pour trente 
cas seulement. à dater du jour de reception du pré- 
sent décret, jusqu'à la fin de Tannée i8i<f, quand 
l'importance des motifs concourra avec une né- 
cessité absolue , et que le mariage ne pourrait étre 
diff^ré , sans s'exposer aux plus grands inconr^ 
niens , si l'on attendait d'ayoir obtenu la dispense 



Digitized 



by Google 



(n) 

$uam forte susceptam vel suscipiendam exindè legi- 
timam nuntiando ; constitutionìbus et ordinatio- 
nibus apostolicìs Tridentini et aliorura generalinm 
Conciliorum decretis, ceterisque in co^tFariam fa- 
cientibus speciali quoque et inditi4và mentione 
dìgnis non obstantibos/ 



Pnetereà Sanctlta^ Su£^ iis^em Arcbii^p^bcopis et 
Epi^copis indulgf^i U{t in pcob^jkanim dispensationuB 
concessione elfenK^ii*aiivnu>do elfoi^fM^iii aiticulo 
XVIQ alteriu3 decreti pr^SK^riptis à dispeosandis 
enigiere po&sint ii| faVoi'eiift serainarìi <lj<9ce9a94 yd 

indigentÌDin e.0Gji«i$iastii;orum erogAnd;wu 

« 

E3C audientìà ^«nctissÌAit die 27 febnmrii 1809. 

S^ctis&iaws^ f<^ujitates in praps^iti decreto, con* 
tentas, serva^& conditioni^us in. éodbvi expressis 
ReYerendissÌQio Episcopo TU* benigne Jaipertitur. j 

' ^V^io/im.y Michajei.Caiu«|taim McPurcao* 
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dki 51^ àposh>Kq«e; le dispensant fòisant bica 
atteniion que sa conscience démeure chargée de 
touto$ kscons^quences qui en résulteraieni, et qo'il 
doti faire mentioii dans cfaàque aete de Tautorìté 
expre&se et speciale quii a regue du siége aposlo- 
lique : et ce nonobstant toute constitation ou oiw 
donnance apostolique, tout décret du concile de 
Trente ou des conciles généraux , ainsi que toot 
ce qu'on aurait pn faire ou déclarer de special»- 
ment contraire. 
. En outie, 8a Sainleté accorde aux mémes Af« 
dteyéqQes et Evéques le pouVoir d'exiger, pour la 
Qimcession des dispenses approuyées^ une aumóoa 
qu'ils pourront emplpyer en faveur du séminaiie 
diocésain ou des ecclésiastiquea indigens , seloa 
le nKMk et la fonne prescrive dona Tari, ift d'uà 
aulre décret. 

En audience^ le 27 F^vriec i8og^ 

Sa Sàkitelé transmei graciettsemeat an Révéren^ 
dissime Evéque N. toutes les facultés contenues 
dans le présent décret, sous les clau^es et coa-^ 
ditions y exprìrtiées. 

Signé le Cardinal Michel. dx Pi^xao. 



A. M. ii$ Q Èv ÈKAh LsitA.aois. 

Du Palais Quirinale le li Mai 1809^* 

An moment o&Sa Sainteté te flattait qae le gemrer* 
aement fran^aia s'était enfin< repenti d'aipoir ^toppii**^' 
zner, pendant si long-temps et sans le- moindoe pr^ 
texte, le Souyerain de Rome, Ohefide la Heiieion C^ 
tfac^qoe . et que le changement du Commandant des 
troupes Fran^aue» stattonnéea dans la. Capitale, derait' 
natttieUement faire changer cet odieax systeme de. vexa« 
taon tmtreh depaai^ii;loBgKtemps^eeBCrr lui; le SaintFèife 
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v<Àt aree la donkur la plus amère, qae ce méme systèmé- 
acquicrt une consistance, et que la violeDce^s*accrott à 
grands pas. 

I/ordre émané dans la journée d'faier, concernane Ics 
étraogers qui arrìvent à Rome; celui que l'on sait datos 
ce moment avoir été donne, au nom de Votre £x€el- 
lence, par TOfficier €rii^Ut\ au Gouvemeur et au Ma- 
gbtrat d'Albano y ponr qu^ik aient k dépendre de lui 
dorénavant pour les objet^ qui regardent la police, leur 
annon9ant que tonte la Campagne de Rome venait d*étre 
mise sous Totre autorité; Ja rumeur qu'une semblable 
mesure va produire, lorsqv'elle sera mise à exécution 
dans toutes les autres proVinces : tóus ces ordres et 
tous ces actes, sont un attentat des plus graves et des 
plus intolérables contre les dfoits du souvemin de Rome. 

Les règlemens de police ont pour objet la conser-. 
vation partic olière et publique . et le droit de Ics pres- 
crice-est une des premières prérogatives inbérentes à la 
iooveràinèté. 

Une force étraneère qui s*attribue ce droit , s'attrìbue 
ime partie essentielle au souverain ' pouvoir , lequel , 
divìse entre deux autorités, Fune usurpée et l'autre le- • 

r'time, devient un monstre politique, forme un corps 
deux tétes , et produit dans Tétat mémè tous les de- 
sordres qui désorganisent et anéantissent Pordre social. 
Le Saint Pére est assez clairvoyant pour eonoaitre oik 
vont aboutir tous les Els de ce système, qu*on ne cher«* 
che plus à cacher; il est trop notoire et trop doulou— 
reox pour qu'il vernile en faire la matière d une dou- 
velle reclama tion; il en a été et il en sera constani- 
ment lobservateur imperturbable. Mais ayant solennelle- 
ment juré de conserver et de défendre, au prix de son 
san^ y les domaines qui sont le patrìmoine de TEglise , 
ainsi que sa iiberté déji^ si entravée, au : grand .pré- 
iud;ce de la Religipn; il est fermement résolu etjprét 
à défendre Tun et l'autre par tous les moyens que Dieu 
a mis en son pouvoir. En méme temps que Sa Saiotcié 
fait donner à ses représentans l'ordre de ne pas obéir 
aux commandemens d*un pouvoir illégitime dans les 
choses qui regardent le Gouvemement, elle veut que 
le Cardinal , Pro-Secrétaire d'Etat , fes«e à Votre Ex- 
cellence cetre déclaration franche et loyale de ses sen- 
timens, ne doutant point que , la pesant dans sa sagesse ^ 
elle ne révoque les mesures qui viennent d'étre prìses» 
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Le Cardinal soussigné^ en obéissant aux 
ordres de son Souveraìn , renouvelle à Votre 
Excellence les sentìniens de sa considératiou 
la plus distingaée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



D E C R E T. 

De notre Camp imperiai de Vienne , fc 17 Mai i8og. . 

Navoléon, Empkredr des Francais, etc* 

Considérant que lorsque Charlemagne , Em- 
pereur des Fran^ais, et notre auguste Prede- 
cesseur, fit don aux Evéqties de Rome de 
diverses contrées, il les leur ceda à titre de 
fief , pour assurer le repos de ses sujets, et 
sans que Rom^ait cesse, pour cela, d*ètre une 
partie de son Empire. 

Ccmsidérant que depuis ce temps, l'union 
des denx pouvoirs,spirituel et teinporel, ayant 
été comme elleestencoreaujourd'huilasource 
de continuelles discordes; que les Souverains 
Pontifes ne se sont que trop souvent servis de 
rinfloence de Tun, pour soutenir les préten- 
tions de l'autre, et que par cette raisòri , les 
afikires spirituelles qiiì, de leur nature, sont 
immuables, se trouvent confondues avec les 
affaires temporelles , qui changent suivant les 
circonstances et la polii ique des temps ; 

Considérant, enfin , que tput ce que nous 
ivoiis propose pour concilier la sùreté de nos 
irroées, la tranquillité et le bien-étre de nos 
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peuples, la clignité et riniégrilé de notre Em- 
pire avec les prétentions temporelles desSou- 
\'erains Pontifes, ayant été propose en vain , 
iious avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. I«% Les Etats dd Pape sont réunìs à 
l'Empire Francaìs. 

II. La ville de Rome, premier siége da 
Christianisme , et si célèbre par les souvenirs 
qu'elle rappelle , et les monumens qu'elle 
conserve y. est déclarée yUlc inipiriale et 
libi e. Son gouvernement et son admiiùstra- 
lion seront rcglés par un décret impériaL 

III. Les monumens de la grandeur romaine 
seront conservés et maintenus aux dépens de 
notre trésor. 

IV. La dette publique est déclarée dette 
de l'Empire. 

V. Les revenus actuels du Pape seront 
portés jusqu'à deux millions de franca , li- 
bres de toute charge et redevance. 

VI. Les propriétés et palais du Saint Pere 
ne seront soumis à aucune iraposition , juris* 
diction , visite , et jouiront, en outre, d'im- 
muni tés spéciales. 

VII. Une consuite extraordinaire prendra, 
le 1". Juin pròchain , possession en notre 
nom , des Etats du psi^e , et fera en sorte 
que le Gouvernement constitutionnel y soit 
en vigueur le i". Janvier 1810. ^ 

Sigile N A P o L É o N. 

Par l'Empereur : 

Ij€ MinistreSeoreiaired^Etat' ^Hvgv^s'Mjlieck'L'T» 
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AUTREDÉCRET. 

De no tre Camp imperiai de Vienne^ le 17 A/ot i8og« 
Napoléon , Empereur DE8 Feakcais , eie. 

Nous avons decréto et décrétona ce qui 8^it. 

Art.l^.LaConsuIteextraordìnairecrééepar 
notre décret craujourd'hui pour les Etats Ró- 
mai ns, sera organisée et coinposée de la ma- 
nière suivante : 

Le General de Divisìon Miollis^ Gouver- 
?ieur-général , Prtsident. 

M. Salicetj, Ministre da Royaumó de Nu- 
ples, 

MM. Deaerando , Jannet , Del Pozzo , et De- 
balbe, Auaiteur au Conseil d'Etat, Secrétaire. 

II. Li consulte extraordinaire est chargée 
(le prendre , en nutre nom , possession des 
Eiats i^u Pape , et de faire dea opèrations 
préparatoires à ladministration du pays, de 
manière que le passage de l'état actuel au 
regime constitutionnel, se fasse sans secousse^ 
et qu'il soit pourvu à tous Wintéréts. 

III. Des mesures seront prises, dans le plus 
court délai pour l'exéculion des arlicles 5, 
4, 5 et 6 de notre décret de ce jour. 

IV. La Consulte extraordinaire correspondra 
avec nutre Ministre d^s finances. 

V.. Notre Ministre des finances est chargó 
de Texécution idu présent décret. 

Signé Napolìopc. 
I^ar TEmpereur; 
LeMinistreSecréiaired'ELaL,'H^o\}ik&}lxì^Kvré 
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PIO PAPA VII. 

SonofinaJmenie compiti i tenebrosi desegni 
dei nemici della Sede Apostolica. Dopo lo 
spoglio violento ed ingiusto della piii bella e 
considerabile porzione dei nostri Dóminj ^ noi 
ci vediamo con indegni protesti^ e con tanta 
maggiore ingiustizia spogliati della nostra 
sovrinità temporale \ con cui è strettamente 
legata la nostra spirituale independenza. In 
mezzo a questa fierq persecuzione ^ ci conforta 
il pensìere j che incontrammo un cosi grande 
disastro , non per alcuna offesa fatta alt 
linperatore dei Francesi o alla Francia ^ la 
quale è sempre stata togetto delle nostre 
paterne ed amorose sollecitudini ^ ribn per 
alcun intrigo df mondana politica , ma per 
non aver voluto tradire i nostri doveri e la 
nostra coscienza. 



Piacere agli nomini e dispiacere a Dio , 
se non è licito a chiunque professa la Reli- 
gione Cattolica , molto meno può esserto al 
Capo ed al Promuleatore di essa. Debitori 
per altro a Dio ed alla Chiesa di tramandare 
illesi ed intatti i nostri diritti ai nostri Sue- 
cessoriy noi protestiamo contro questo nuovo 
spoglio violento , e lo dichiaramo irrito e nullo* 
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PIE VII PAPE. 

lls sont enfili accomplis les desseins téné- 
breux des ennemis da Siége Apostolique ; 
après Ife violent et ii^uste envahissement de 
la plus belle et de la plus considérable de nos 
domaines , Nous nous voyons dépouillés , sous 
d*indignes prétextes et avec la plus grande 
injustice^ de notre Souveraineté temporelle, 
avec laquelle notre indépendance spirituelle 
est étroitement liée. Au milieu de cette bar- 
bare persécution , Nous soinmes consolés et 
soutenns par la pensée que Nous ne nous , 
sommes point exposes a tomber dans un si 
grand désastre , par aucune offense faite a 
TEmpereur des Francais ou a la France , . 
qui a toujouTs été l'objet de nos tendres et 
paternelles sollicitudes, ni par aucune in- 
trigue d'une politique mondaine; mais pour 
n'avoir point voulu trahir nos devoirs et 
notre conscience* 

S'il n'est point permis à quiconque pro- 
fesse la Religion catholìque, de plaire aux 
hommes en déplaisant à Dieu , combien moins 
doit-il Tètre à celui qui est le chef de cette 
méme Religion , et qui est chargé de Ten- 
saigner? Obligé d'aillenrs envers Dieu et en- 
vers TEglise , de transmettre à nos Succes- 
seurs, nos droits intacts et entiers , nous prò- 
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Noi rigettiamo con uno spirito il pia fermo 
deciso qualunque assegnamento^ che V Im- 
peratore dei Francesi pretende di fare a noi 
ed agli individui del nostro Collegio ; ci co- 
priremmo tutti di obbrobrio in faccia alla 
Chiesa , se facessimo dipendere la sussistenza 
nostra dalla mano delV usurpatùre dei beni 
della medesima. Noi ci abbandoniamo intie- 
ramente alla Providenza , ed alla pietà dei 
Fideliy e saremo contenti di terminare cosi 
parcamente l'amara carriera dei nostri giorni 
penosi. j4doriamo con profonda umiltà gVim- 
perscrutabili Decreti di Dio; invochiamo la 
sua divina misericordia supra i buoni sudditi 
nhstri, che saranno sempre il nostro gaudio 
e la nostra corona^ e dopo aver fatto in 
queste durissime circostanze tutto ciò che 
esigevano i nostri doveri , gU esortiamo a 
conservare sempre intatta la Religione e la 
/edey e ad unirsi con noi per scongiurare 
coi gemiti , tra il vestibolo e l'altare , il Su- 
premo Padre de* lumi^ a finché si degni di 
cambiare i pravi consiglj dei nostri perse^ 
cutorim 

Dato dal nostro Palazzo Apostolico dei 
Quirinale; dì io Giugno i8og, 

•l* Loco sigilli* 

PIO PAPA VII. 
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testons eontre cetie nouvelle et violente spo- 
liation , et nous déclarpiis de nulle valeur 
roccnpation qui vient d'étre faite de tous 
nos domainès; Nous rejettons avec la réso- 
lution la plus fernae et la plus absolue , 
toute renteou pension quelconque que 1 Eni- 
pereur des Francais prétend faire à Nous et 
aux membres ^e nolre Collège. Nous nous 
couvririons tous d opprobre à la face de TE- 
glise , si nous consentions à tirer notre sub- 
sistance des mains de l'usurpai eur de ses 
hieiis. Nous nous abandonnons à la Provi- 
dence et à la piété des Fidèles , contens de 
terininer ainsi dans la médiocrité, la carrière 
doulourense de nos pénibles jours. Nous ado- 
rons avec une parfaite humililé les décrets 
iinpénétrables de Dieu ; nous invoquons sa 
divine miséricorde sur nos sujels fidèles , qui 
seront tou jours notre ]oie et notre couronne, 
et après avoir fait dans celte circonstance 
tout ce que commandaient nos devoirs, Nous 
exhortons ces mémes sujets'à conserver tou- 
jours intacte la Religion et la Foi , et à 
s'unir à Nous, pour conjurer par nos gé- 
missemens, entre le vestibule et l'Autel , le 
Pére suprème des lunaières afin qu'il daigne 
changer les conseils pervers qui dirlgent nos 
persécuteurs. 

Douné dans notre Palais Apostolìque du 
Quirinal , le io Juin i8og* 

PIE VII, PAPE. 
•|- A la place du sceau. 
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Lettera del Maggiore Bonfigli Comakdantc 
it. skconbo reggimento di llmea ^ ai« ge- 
NERALE Lemarois. 

Ancona li ii Maggio 180S. 

Mi sono fatto un pregio costante di pres- 
tarmi ai comandi dell' Eccellenza Vostra in 
qualunque civostanza, anche con dispendio 
di mia salute , ove però i di lei ordini a 
quelli non si opponevano abbassatimi dal 
mio Sovrano. Della mia onoratezza e dili- 
genza altro non chiamo in garante che 
TExcellenza Vostra, piena di rettitudine, e 
di ottimo cuore non vorrà, siccome spero, 
negare a la verità questo tributo. Ma se è 
stato mio assoluto dovere ubbidirla ne limiti 
a me permessi , e se sono prentissimo alla 
grand' Parata d'air Eccellenza Vostra fissata 
per questa mattina in questa piazza a me 
intimata , ed al reggimento , che ho Tonore 
di comandare , non posso però assolutamente 
acconsentire all' ingiusto ordine di deporre, 
e far deporre ai soldati del mio Capo la 
co(;arda Papale , per accettare in vece quella 
del Regno Italico* 

Il giuramento solenne, che mi tiene vinca- 
, luto alla Santità di nostro Signore, la sicura 
notizia in oggi vigente della continuazione 
del di lui regno anche temporale, la grati- 
tudine, e la fefleltà cui sono tenuto per il 
Pontificio Governo , al quale ho servito sin 
dall' infanzia , e da cui ho ricevuto sino al 
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Lettre DU Majeur Bonfils , Commàndant 

DU RÉGIMENT DE LIONE , AU GfiNERAL Lx- 
HAROIS* 

Ancóne le 1 1 Mai 1808. 

Je me suts toujours fait un mérite de 
secondar vos ordres en toute circonstance , 
roéme aux dépens de ma vie, lorsque ces 
ordres nont point eu pour but de faire 
oablier ceux de mon Souverain, Je ne veux 
pour garant de mon honneur et de mon 
zèle , que Votre Excellence elle méme pìeine 
de droiture , et de délicatesse. J'espère qu*elle 
ne refuserà pas ce tribut a la vérilé. Mais 
si mon devoir m'a porte à une obéissance 
absolue en tout ce qu'il ro'étoit perniis de 
faire, à la place que j'occupe, à la téte du 
Régiment que j'aiVhonneur de commander 
pour la grande parade que Votre Excellence 
a ordonnée ce matin^ je m*empresse de vous 
dire que je ne puis absolument exécuter 
Tordre injuste de qaitter et faire quitter 
aux soldats de mon corps, la cocarde da 
Pape, pour prendre à la place celle du 
Royaume d'Italie. 

Le serment solemnel qui me tient lió à 
Sa Sainteté , la connaissance certaine que 
j'ai aujourd'hui qu'elle possedè encore un 
royaume temporel; la reconnaissance et la ^ 
fidélité qui m'attache au gouvernement Pon- ' 
tifical , au Service duquel je suis depuis mon 
enfance et de qui j'ai reca jusqu*à ce mo- 
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di d'ogffi alimento, soldo, e distinto grado; 
tutto esigge da me ogni sforzo, e lo spar- 
gimento del sangue istesso prima eh' io manchi 
air onore della Bandiera , che era jeri stesso 
gloriosamente spiegata al mio ritorno in 
questa Città. In una paroja io faccio, e mi 
prolesto di fare quello, che l'onore militare 
detterebbe all' Eccellenza Vostra stessa difare 
nel caso mio* 

L'Eccellenza Vostra è piena d'onore : mi 
pregio d'esserlo anch'io, e non temo, temerei 
la mia vergogna, edil mio disonore in faccia 
al mondo, se diversa fosse la mia condotta. 
Io chiudo questa mia risposta col rinnovare 
il mio giuramento di fedeltà al benefico , e 
adorato mio Sovrano. Con queste parole nel 
cuore , nella lingua , e nella penna , io ho 
l'alto onore , Signore Generale , di protes- 
tarmi con sommo rispetto, etc. 



Il Ministro dk* Culti BicoT-DE-PRÌAwrNU , 
AI Vescovi ed Archivescovi dell' Impero 
Francese. 

Parigi^ li 17 Maggio 1808. 

Monsignore, vi ridonoto che la missione 
di Sua Eminenza il Cardinale Legato è ter 
minata. I Signori Archivescovi, e Vescx> 
dovranno esercitare i poteri dell' Episcopa 
nella loro pienezza in conformità delle l 
del Concordato , e la libertà della Chiesi 
Gallicana. In quanto alla corrispondenza relaf 
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meritmon existence et lemploi disti ngn^qit© 

j'occape : toiit m'impose robligation de fai re 

tous mes efForts et de plulót verser moa 

sang que de manquer à llionnenr de ce dra- 

peau qui flottoit. hier glorieusement à man 

Tetour dans cotte ville. En un mot je dé- 

clare et proteste que je ne ferai rien que 

ce que Thonneur militaire aurait diete à Vo- 

tre Excellerice méme en pareil cas. 

Je connais votre honneur; je vous estime 

trop pour craindre d'afBrmer que je me cou- 

vrirois de honte et dlnfamie aux yeux de 

l'uni vers entier , si je me conduisois difFé- 

i'eniment. Je finis ma réponse en renouvel- 

lant mon serment de fidélité à mon souve- 

rain si liberal et si chéri. Ces expressions 

sont dans mon ccBur , dans ma bouche , 

comme sur mon papier, et je snis avec un 

prof end respect , Monsieur le General , etc* 



liE Ministre dfs Cultes Bigot-de-Préamentt, 

AVX EVEQCES IT ArCHEVÈqUES DE L*EmPIR1 

Fran^ais. 

Paris le 17 Mai 1808. 

Monseignénr, je vous fais savoir que la 
miftsion de S. E. le Légat du S. Siège est 
finie. MM. les Archevéques et Evéquesexer- 
ceront dorénavant la plénitude du pouvoir 
de l'Episcopat conformément auxlois du Con- 
tordat , et aux libertés de FEglise Gallicane* 
Quanta la correspondance relative auxBuUes 
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tiva alle Bolle per l'Istituzione canonica de* 
Vescovi , eglino continueranno ad indirizzarsi 
al Signor Maltedo , direttore delle poste 
Francesi a Roma , il quale farà le sc^te 
diligenze per la spedizione. 

Vi prego , Monsignore , di gradire rassicu- 
razione della mia più alta considerazione. 



Alli Ministri esteri* 
Dalle Siaàze dal Quirinale^ li i5 Agosto 1808. 

Il Cardinale Pro - Segretario di stato ha 
ricevuto l'ordine espresso da Sua Santità di 
partecipare alle corti estere per mezzo dei 
loro Ministri residenti in Roma , che ad 
onta degrinfiniti reclami fatti contro gli abusi 
di forza , ai quali rompendo ogni freno si è 
abbandonata la truppa Francese dai due dello 
scorso Febbraro, si continua sfrontuta mente 
ad insultare la sua sovrana rappresentanza , 
ed avilipendere la stessa sua sacra persona. 

Il giorno i5 andante furono spediti dal 
comando militare Francese diversi pichetti 
armati a diversi dicasteri di Roma, imposses- 
sarsi con la foi*za di tutti li processi originali 
che vi esisterano relativi ai rei delle Pro- 
vincie usurpate. Furono in questa occasione 
insultate le abitazioni particolari , e le persone 
dei principali Ministri della Sua Santità^ 

Nessuno però avrebbe creduto, che questa 
violenta misura , la quale include una viola- 
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ponr rìnstitutìon canonique des Evéques, ils 
continueront de s'adresser à M. Maltedo » di<- 
recteur de la Poste de France a Rome , lequel 
fera toutes les dilìgences accoutumées pour 
expéditìoù. 

Je vons prie , monseignear , d'agréer Fas- 
$arance de ma haute considération. 



XVX MlNISTRES EtRANGERS 
Du PalcUs Quirinale le i5 Aout 1808. 

L6 Cardinal Pro-S^crétaire d'Etat a re9U 
de Sa Sainteté Tordre formel de : faire part 
aux Cours étrang^es pi^r lentremise de leurs 
mìnìstres résìd^Bt à Rome , qu'au mépris 
d'une infinite de réclamations contre les abus 
de violence auxquels sest porte la troupe 
fran^aise depuis le 2 février dernier , on con-^ 
tinue avec une audace effrénée à outrager 
Sa Souvei^ain^té et à avilir sa personne sacrée. 

Le i5dacoumnt le commandant militaire 
fràncais a expédi^ dans les divers arrondis- 
semenis^ de Rome des piquets de gens armés 
pour s'emp^rer de force de toutes lesprocédu- 
resqais*y trouvaient relatives aux'aép^iresdes 
pravinces envahies* A cette occasion on a 
viole les habitatioas partìculièrefi et insultò 
à' la personne de3 princìpaux ministres d^. 
S^ Sainteté. 

On n*aurait )amais pu croire qu'une mesure 
accompagnée d^ la violatìon la plus marquée. 
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zione la più marcata del dritto delle genti ,- 
si tosse estesa al primo dicasterio del prìncipe ^ 
neir intemo della di lui abitazione. Ma la 
truppa francese volendo segnalare anche 
questo giorno nella storia degl' infiniti at- 
tentati , che faranno orrore alla posterità , 
ebbe l'ardimento di penetrare armata di 
fucile , e di bajonetta anche nel ])alazzo 
Quirinale, d'inoltrarsi nelle prime camere 
dì residenza del primo Ministro, di recarsi 
poi nella stessa guisa ^ nella segretaria di 
stato, di Cvspellere da essa gn' impiegato, 
che in quel momento visi trovava, di farsi 
consegnare le chiavi, e di postare i soldati 
dentro, e fuori della medesima. 

Questo grave attentato si è commesso nella 
semplice sup|>osizione , che vi esistessero due 
processi , che in realtà non vi furono rin- 
venuti, e per una causa si leggiera, e per 
un sol sospetto s*invade armata mano labi- 
fazione territtoriale , il Supremo di lui di- 
casterio , il centro delle corrispondenze in- 
terne ed esterne , e si recidono con un sol 
colpo tutti i diritti della sovranità. 

Non è questa la prima i è la terza volta 
que la truppa occupatrice ardisce di vìom 
lare , col fremito di tutti i buoni , il pacifico 
domicilio del supremo gerarca della Chiesa; 
Lottraggio che si fa alla Sua Santità non 
deve eccitare solamente la di lui indigna-^ 
zione , ma deve richiamare ancera lattea- 
zione, ed essere sommamente sensibile a tutte 
le altre poifenze , ed in pai-ticolare ai sovrani 
éattolici, che nel Capo della Chiesa rico- 
noscono illoro Padre comune. 
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du droit des gens» eut eu lieu dans le pre- 
mier dicastèro du Prince et dans rintcrieur 
métne de son domicile. Mais la troupe fran- 
caise qui ne veut rien laisser d'omìs dans 
Ihistoire de ses attentats iunonibrables qui 
exciteront l'horreur de la postérité, a eu la 
hardiesse de pénétrer jusquau Palais Quiri- 
nal , armée de fusils et de baionnettes; d entrep 
dans les premières pièces de Vappartement où. 
réside le premier Ministre, de s'introduire 
ensuite de cette manière près du Secrétaire 
d'Etat, de le forcer à quitter lemploi qu'il 
occupoit en ce moment; de se faire donner 
les clefs de lappartement et d y piacer des 
soldats en dedans et en dehors. 

Cet attentat a été commis sur la simple 
présomption qu'on y trouverait deux prò- 
cédures qui en eflPet ne sy trouvèrent point; 
et pour un sujet aussi Itger , pour un i>eul 
soupcou on sempare à main armée de Tha- 
bitation territoriale , du dicastère supreme , 
qui est le centre des correspondances inté- 
rieures et extérieures ; et Ton détruit d un 
Seul coup tous les droits de la souveraineté* 

Ce n'est point la première , mais la Iroi- 
sième fois que la troupe usurpatrice a osé 
violer, malgré rindigiiation de tous les gens 
de bien , le domicile paisible du chef suprè- 
me de TEglise. Loutrage que lon fait à Sa 
Sainleié ne doit pas seulement enflammer 
son indignation , il doit encore appeier Fat- 
tention et exciter la sensibilité des autres 
puissanccSjSurtoutdesSouverainsCatholiques 
qui reconnoissent leur pére commun dan^ 
le chff de TEgliso* 
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Se dopo una solenne dichiarazione di 
gnerra si espelle un Ministro estero presso 
li Principe ^ non si ardisce di penetrare a 
mano armata nella di lui abitazione ; e 
molto meno occupare Farchivio del di lui 
Ministero, Oprandosi diversamente griderebbe 
il mondo intero una si grande infra^^ione 
del dritto pubblico, e del genti. Qualdun- 
que non dovrà essere l'orrore delle Nazioni , 
sentendo violate le case del Principe stesso, 
occupato il di lui archivio nelle apparenze 
di pace, e di rispetto all' augusto carattere 
di cui è rivestito? 

La casa dei Principi è stata in ogni tempo 
considerata presso tutti i popoli come sacra , 
ed intargibile , multo più sacro , ed intargi- 
bile si è sempre considerato il deposito delle 
loro politiclie relazioni. 11 solo domicilio del 
Vicario di Dio sulla terra, il deposito delle 
di lui corrispondenze tanto politiche quanto 
religiose si vede profanato, e violato senza 
ritegno, e questo attentato politico e reli- 
gioso , che non ha esempio , era riservato alla 
truppa Francese nel secolo di perversime, e 
di corruttela^ in cui siamo. 



Se un publigo Magistrato avendo nelle sue 
forze un prigioniero: qualunque, la faceste 
insultare ogni di nella sua stessa prigione , 
non sarebbe egli condennato ad una voce 
d'inumanità e di barbarie? Che dovrà mai dirsi 
d'un Principe innocente, del Vicario di Cristo 
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Quand niéme» aprés une décUration io* 
lennelle de guerre ^ cm voudrait éloigner , 
un miflistre étranger dauprès du Prìtice, 
on naurait pas la hardiesse d'entrer à main 
armée dans son domicilè y et moins encore 
de s'emparer des archives de son ministre» 
Si Fon se conduisait diflPéremment , l'univers 
entìer crieroit à rinfraction du droit public 
et des gens. Quelle ne sera don e pas Thor- 
rear des nations , quand elles apprendront la 
violation de la maison du Prince méme et 
rinvasion de ses archives^ lorsqu'on paroit 
en paix avec luì , et qne Fon feint de res- 
pecter Tauguste caractère dont il est revétu. 

Ghe2 tous les peuples on a regardé en tottt 
temps comme inaccessibleet sacrée la maison 
desPrinces; et si un apparteroent eut jamais 
celte prerogative, e est sans doute oelui qui 
renferme le dépót de leurs relations politiques. 
11 n'appartenait qu'au Vicaire de J. C. sur 
la terre de voir sans aucun raénagement 
profanef'son domicilè et violar le dépót de 
ea correspondance tant politique que reli- 
gieuse : et il était réservé à la troupe fran- 
caise , dans le siécle de perversiti et de 
corruption où. nous nous trouvons , de com- 
mettre cet attentat politique et religieux, 
lequel était encore sans exemple. 

Si un Magistrat public, tenant en sa puis- 
sanceua prisonnier, le faisait insulter chaque 
jour dans sa prison, ne laccuserait-on pas unani- 
mément de cruauté et de barbarie ? Que dira-t- 
on en voyant un Prince innocent, le Vicaire 
de Jétus-Christ méprisé» baffouó tous les joura 

i5 
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schernito in cento guise ogni giorno, ed in- 
sultato fin deutro la sua residenza ^ che è il 
laogo della longa, penosa ed ingiusta sua 
prigionia? 

lì Santo Padre pieno sempre di fiducia in 
quel Dio, che ha promesso alla pazienza il 
conferto, non vuole che ignorino i sovrani 
della terra , che i più sacri princip) seno cal- 
pestati in Roma della truppa Fi^ancese , ^he 
la sua dignità sovrana è ogni di più acerbar 
mente oltraggiata, che il suo sacro carattere è 
vilipesco , e che solamente protesta centro 
l'acerbità di si ostili trattamenti e tali proteste 
brama l che vostra Signora Illustrissima le 
faccia giugere alla di lei corte unitamente 
alla copia dell' annesso reclamo relativo agli 
altri disordini. 

B* Cardinale Pacca. 



Dilectis Filiis Nostiis Cesari Sancì a^ Romana 
Ecclesia^ Prcesbitero Cardinali Brancadoro 
Episcopo Firmano et Joanni ejusdem S* 
R. E. Diacono Cardinali Castillionco Epis- 
copo j4uscimano et Clngulano , nec non 
iis Proyinciarum Nostrce ditionis Galiorum 
armis occupatarum , Venera b. Fratribu^ 
jérchiepiscopìs et Episcopis à quibus depur- 
tati Venerab. Fratres Antonius M.... Ar- 
chiepiscopus , Episcopus Esinus , et Alphon- 
sus Episcopus Caltensis ad Nos Romam 
accesserunt , ipsis que deputatis proprio et 
illorum nomine agentibusm 
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en cent inanièresclifrérentes,et insulié jusques 
dans sa propre maison, et da^is le lieu de sa 
loiigue^ pénible et injuste captivité. 

I^ Saint Pere toujours plein de confìance 
en ce Dieu dont il attend la patience et le 
courage, a voulu que tous les Souverains de 
la terre apprissent coinbien la troii]^ Fran* 
caise dans Rome a foulé aux pieds les prin- 
cipes les plus sacrés; combien la dignité Pon- 
tificale est chaque jour outragée et son ca- 
radere sacre avili. Elle se contente de proleSter 
solennellement contre 1 indignité de tant de 
procédés hostiles, et elle veut que votve Sei* 
gneurie fasse connaitre ces protestai ions à 
voireCour, conformément avec la copie des- 
réclam^tions relatìves à a autres dési>rdreMf . 

Le Cardinal Barthelemi Pacca^"*'\^V 



"H. 



A nos Très-Chers Féls, ^eJwr liramadoro^ • 
Cardinal Prétr^'4^^ Sainte^È^iise Jio^ 
maine^ Evé^que ^e Termo; et ^Asan Gas- 
iillioncòy Cardinal Diacre de- la méme S* 
jB. /ì., Evéque d^Osimo et de Cingoli. A 
ceux de nos t^tnéraù/es Frères^ les Aj^ 
cheiéques et Evéques des pro\>inces a? 
notre Domination maintenant occuptes par 
les tftàtp^s FrancaiseSf qui ont eni^ojré \^rs , 

nous à Rom 
A moine M* u 
et Alphonse 
Ei^éques dépu 
norhs^ quen i \^ 






^■^y^jiùr -'yfi 
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FipS: PAPA VII- 

Dileoii Filli nòstri' ft f^eftì^rabilès Fraires , 
Salutcm et .'J[vostolicanl'^fie(iedictiOìwm. 

Noi non potevaiiio, o VeneraJWKjTxatelli,' 
"^c? più precisamente, np più- dèsinitìyamente" 
di quello, che fatto abbiamo; còUa * nostra- 
Is^ruziene' dei 22 Maggio manifestarsi i nostri 
seMtime|m intorno alle regale da tenersi da 
voi j^ e' angli altri nostri amantilssiSìi sudditi 
di cod*. Provincie Pontificie invase dalle forze 
francesi , se mai dal Governo venisse intimato 
il giuramento di fideltà. Questi stessi senti- 
menti, e di moRv£pirticolari,,a' quali erano 

'*ì|tta^^..%-''confermati a qualunque 'di» voi 

Isi in jparticolare , alla che' informandoci di 

V quajfito andara accadendo, ci ha cQnfl(ìcnza 

«p^Ie^ti i^^oprj tiflessi, e domandati nuovi 

•^Tiirimentv V!^c«^tó .. •'• 

Oòhaa^^le d!e1]ai^|M 

àttaccamcfftto , ed os^qjipó, .a quesl^ .^nta 

Sede eravanio ben* certi y che veri&^fàf una 

tale intimazione, e ricusata la formola dànoi 

ipyrmessa*, ^atvreSte tutti , superiori a dogni 

' limano trfttore , e speranza terrena , v^isohi- 

ijfamente risposto con quella apostolica'^ sen- 

i^^ljis, : OportaC obedire Deo jin^gi^ quàm 



tati deli\^i nella nostra 

Ila .Chiesa^: «sottomessi 

lei Clsipo\> tutti vi siet» 
. •! •• 

^ — #^ • 
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PIE VII, PAPE. 

Très-Chers et Vénérables Frères , Salut et 
Bénédìction Apostolique. 

Nous ne pouvions, Vénérables Frères, voris 
manifester plus précisément et plus «definiti- 
vement que nous ne' l'avons fait par notre 
instroction.du.f^fl'Mai^ nos sentimens sur la 
conduite que vous avez à tenir, ainsi qu© 
nos autres tròs-affectionnés suj els des provi nces 
Pontificales envahies par les troupes Fran- 
^ises, s'il arrivait que le Gouvernement exi- 
geàt de vous le serment de fidélité. Nous 
avons successivement répété et confipmé à 
chacun de vous en particulier ces mémes 
-sentimens et les motifs .particuliers sur les- 
quels ils étaient appuyés , lorsque nous rendane 
Gompte de ce qui se passait, vons nous avez 
communiqué vos propr es réflexions et deniandé 
de nouveaux éclaircissemens.- . ' - . 

Instrùit de votre Jve©tu ' et de votre atta- 
chement, ainsi qtfe'.dfe votre respect pour le 
Saint Siè^e, nous étionsbien certainsqu'après 
avoir examiné une semblable intimation-, et 
refusé ih formule par nous permise , vous 
aariez tous, supérieurs à toirte crainte .|j||^ 
maine comme à tonte espérance terrestre , 
répondu d.éterminément par cette sentence 
apostoli què : il faut òhéir à Dieu plutei 
qu'aux hoznmes. ^.^ .s.' 

Nous n'avo^ point étér ^^jktapés d^>pr potrj^ 
attente: fidèlef^4 TEglise, .jÉt*^onn^ aux^-^ 
cisions de soiL^<3Ìbe^ voiiS^ vòivéteis.lous V^- 

. 'W •"*.; '•*# -''• 

■e '•-'•' 
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rifìotati, siccome ad altre indebite pretten- 
zioni , cosi a quella d'un giaratnento di fe- 
deltà, e di ubbidienza assolata , e illimitata, 
nella quale sacerdotale fermezza essendosi 
singolarmente distinti i nostri non mai ab- 
bastanza commendevoli fratelli il Cardinale 
Vescovo di Sinigaglia, ed i Vescovi d*Ascoli, 
e di Montalto sono già stati fatti degni di 
patire per la giustizia coli* applauso « ed edi- 
sicazione di tutti i buoni , della qual sorte 
ha ultimamente partecipato il vescovo di 
Pesaro , e forse a quest'ora anche quello di 
fano. Dopo avervi. Venerabili Fratelli, vesa 
di cuore quella testimonianza che sentiamo 
di dovervi per la condotta fin qui tenuta , 
entriamo a parlare della rispettosa rappre- 
sentanza , che colmezzo d'una particolaft 
deputazione avete stimato di farei , deman- 
dando in sostanza che per i riflessi da voi 
esposti ne' fogl) in comun nome presenta- 
tici, noi mitighiamo, o piuttosto rivochiamo 
la nostra decisione. 



Persuafd noi dunque della saviezza di t^itti 

voi, e della vostra penetrazione teniamo per 

lArto che osmuno eli voi sarà intimamente 

e* 

convinto, che una tal decisione sia stata 
fatta da noi col debito esame, e conjmaturo 
consiglio, e che in essa lungi da ogni in- 
teresse , o altro fine mondano , non abbiamo 
, avuto altra guida che la purità della dot- 
trihn,«di cui per^ divina di^|K)SÌzione siamo 
costituiti mWstri.* *. ^ • 

# 



* 
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fusés i toatès prétentions illégitimes, et ^snr* 
tmit à un serment de fidélité et d'obéissance 
absolae et ìllimitée. Et dans catte fermeté 
sacerdotale» nos très-estimables Frères le Car- 
dinal Evéqiie de Smìgaglia , et les Evéques 
d'Ascoli et de Montalto, s'étant particulière- 
ment distingiiés^ se sont déjà rendus dignes 
de soaffrir pour la justice au grand applau- 
dissement et à la grande édification de tous 
les gens de bien : TEvéqne de Pesaro, et peut-* 
ètre maìntenant celui de Fano oiU ultérieu- 
rement subì le méme sort. Après vous 
avoir , ó Vénérables Frères ! rendu ce témoi- 
gnage de notre coeur, que nous croyons voaa 
devoir pour la conduite qne vous avez tenue 
ju8qa*à ce jour, nous parlerons de la respec-' 
faeuse remontrance que par la voie d'une 
dépatation particulière vous avez jugé devoir 
nous faire , afin de ^nous demiander en snbs- 
tance, que d'après les considérations par vpus 
exposées dans le mémoire qui nous a étó 
présente en votre nom collectivement , nous 
uìirigioiis , oa plutót nous révoquions notre 
précédente décision. 

Mais persuade de la sagesse de vous tous 
et de votre sagacité , nous soromes certains 
que chacun de vous sera intiraément con- 
vaincu qu'une telle décision n*a par vous 
été rendue qu'après lexamen que róclamail; 
Timportance de la matière et après une mure 
délibération ; et qu'éloignés en cela de tOnt 
intérét ou de toute autre fin mondarne , noiw 
n'avons eu d'autre guide qne la pureté de 
la doctrine dont nous avons été établis le# 
maitres par la volonté Divine. 



Digitized 



by Google 



In tntto il tempo del nostro penoso Pon- 
tifico abbiamo date le prove della nosii^ 
costante mederazione , e della nostra condis- 
cendenza. Il Governo speeialmente di cui si 
tratta , non può negarci questa testimonianza. 
Tutti abbiamo fatti ì sacrifiz] , che potevamo 
fare per guadagnare , se era possibile, la 
.sincera sua prottezione alla cattolica Reli- 
gione, tutti abbiamo esauriti imezzi dell' 
umiltà , della dolcezza , e della generosità 
a segno di temere , che non venisse inter- 
pretata per debolezza» e per rilassamento da 
chi ignorara , e che insieme non abbiamo 
tralasciato di reclamare contro i torti , eh' 
egli non ha cessato di fare alla Chiesa nell' 
atto stesso , che ci teneva lusingati di ripararli. 



Anche dopo di essere ridotti in questa specie 
di cattività , nella quale ci troviano già da sette 
mesi^ e di essere stati giornalmente abbe 
verati dalle più. grandi amarezze , non abbiamo 
alzuta la nostra voce Apostolica se non quanto 
esiggera il più preciso indispensabile dovere 
di Capo della Chiesa , e di legittimo Sovrano , 
e se nette nostre carte e segnatamente nella 
mento vata istruzione abbiamo dette delle 
cose disgustose , Iddio sa quanto avremmo de- 
siderato di non essere nella necessità di dirle* 

Possiamo dunque in consimili circostanze 
usare a tutta ragione le parole di quel gran 
lume evescovo S* Hilario all' Imperatore 
Costanzo» 



Digitized 



byGoogk 



( ii55 ) 

Piendant toat ce temps de notre pénìble 
Pontificat , noas avons donne des preuves de 
notre constante modération et de notre con- 
descendance; et le gouvernement duquel il 
s'agit ici spécìalement ne peut noas refuaer 
cetémoignage. Nousavonsfait tous les sacri ficea 
qae nous poavions faire pour gagner s'il était 
possible sa protection sinpère en faveur de la 
Religìon catholique; nous avons épuisé tous les 
moyens de l'humilité , de la douceur , de la gène- 
rosité au point de craindre que notre con- 
duite ne fùt regardée comme faiblesse et re- 
l&chement de la part de ceux qui ignoraient 
que nous n'avions en méme temps point 
negligé de réclamer contre les torts qu'on 
n a cesse de faire à Téglise dans le temps 
méme qu'on nous flattait de Vespérance de 
les voir réparer. 

Et méme après avoir été réduits dans cette 
espèce de capti vite où nous nous trouvons 
depuis sept mois; après avoir été journelle- 
ment abreuvés des plus grandes amertumes, 
nous n'avons èie ve notre voix Apostolique , 
qa'autant que Icxigeait ledevoirleplus précis 
et le plus indispensable de Chef de TEglise 
et de lègìtime Souverain; et si dans notre 
instruction prècitée nous avons dit des choses 
désagréables , Dieu sait combien nous aurions 
désiré ne pas étre dans la nècessité de les 
dire. 

Mais nous pouvpns en des circonstances 
semblables uous servir avec raison des paroles 
de oette grande lumière , l'Evéque St« Hilaire» 
à l'Empereur Constance: 
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S quii igitarpruJens mikmem siléniH mosiri 
pertìpU 9 pro/edb nos usque mute recemiù 
infurÌ4B acerùiìatem. modefktias^ iunc demum 
fideli in Chrìsto liberiate testarne^ non aliquo 
ritio humance perturbalitmis ad hcec scribenJa 
arjguei inciiaios. Ncque enim immature lo^ 
quimur ^ qui diii tacuimus , qui aliquandò 
jam. hquimur^-^ qui ne quid ex cause 
nostrd ioqui existimaremur ^ tanUun ad/iibui- 
mus ad silentium iemporis* Nunc nobis non 
alia ad elicendum causa quam Chrisii estj et 
ex reliquo intelligimus debere ne taceamus. 
( In Lib. cont. Consl» Imperat. Tom. a. edit« 
Haarìn» /. 3 )• 



Peste le quali cose voistessì co* lami de' 
quali siete formiti , potete ageTolmente co- 
noscere quello che dobbiamo dirvi suU' og-" 
getto dalia vostro demanda. Noi non abbiamo 
proibito saltanto ai nostri sudditi il giarm* 
mento di fìdelti eubbedienza assoluta e indeh 
finita 9 ma labbiamo di più nel caso , in cai 
siamo I dichiarato illecito. Abbiamo dette e 
ripetute la ragioni ^ alle quali è appoggiata 
questr nostra dichiarazione ; abbiamo sopra 
tutto rilevttte la circostanze particolari nc4 
caso in cui ci troviamo, alcune dalle quali 
lungi dal variare o miti£;arsi si sono vese ogn^ 
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» Josqn'à présènt nous avons suppòrto avec 
patience la darete de l'injure qui nous a été 
faite récemment , nous avons gardé le silence ; 
sans doute que toni honfme sage qui consi- 
dererà notre conduite, ne nous accuserà pas 
d*avoir été porte a écrire ceci, par la vilieuse 
inipulsion de quelque passion humaine ; il 
sera couvaìncu que nous y avons enfin été 
determinò par la fidélìté que nous devons à 
Jésus-Christ, à raison de la liberté qu'il nous 
a donne. Nous ne parlons pas trop tòt , puis- 
que nous nous somnies tu long-temps , puis- 
que nous ne parlons quaprès bien des 
deìais , puisque nous avons gardé le silence 
pendant un ternps si considérable, puisqu'il 
est impossible de nous soupconner d'élever la 
voix pour notre intérét personiiel. C est pour 
la cause de Jésus-Christ que nous faisons en- 
tendre notre voix, et nous comprenons qu'il 
est de notre devoir de ne pas nous taire plus 
long-temps. y> 

Ainsi vous pouvez avec les lumières dont 
vous étes pourvnSjConnaitre aisément quelle 
doit étre la réponse sur Tobjet de votre de- 
mande. Nous n'avons pas seulement défendu 
à nos sujets le serment de fidélité et d obéis- 
sance absolue et ìndófìnie , nous Tavons de 
plus dans le cas od nous nous trouvons , de-* 
claré illicite. Nous avons dit et répété les 
niotifs sirr lesqnetd est appnyée notre décla- 
ration ; nous avons surtout relevé les circons- 
tances particulières da cas oii nous nous 
tnouvoiis; circonstances dont quelques unes, 
loin de vadei^ ou de s'adoiiòit*^ ont acquis 
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di pili rilevanti constanti fatti accaduti, con 
tanti editti , decreti , circolari emanate , di 
coi Voi , Venerabili Fratelli , non piii cou 
gli orecchi ore udite la fama , ma ne vedete 
eon gli occhi vostri il tenore» e ne conoscete 
gli eflPetti. E sul rislesso precisamente di tali 
circostanze da principio ternate » e indi veri- 
ficate ^ comedicemme, anche oltre ogni nostra 
espettazione, abbiamo detto, e re|)licato, che 
il giuramento sopra detto » stando le cose nello 
stato in cui sono, sarebbe ingiusto, irreli- 
gioso, e in consequenza illecito. Ora può^li 
essere devenuto lecito oggi quello, che ava 
illecito jeri, durando le stesse identiche cir- 
costanze? Potremo noi in coscienza giudicare 
diversamente seuza diversità diragioni ? 



Noi potremo dispenzare gli ecclesiastici de 
sacri canoni proibitiva de' giuramenti di 
fideltà ai Laici, da cui nulla ricevmo di 
temporale? ( ConciL Later. IV. de JuTam\ 
Potremo noi in fine dispensarli dal gios 
naturale , e divino prohibitivo di far giura- 
menti contro la giustizia, e molto più eoa 
pregiudicio della Chiesa e della Religione* 



Digitized 



byGoogk 



chviqne jonr plus d'ìmportance et par tant 
d evènemens survenus et par tant d'édits , de 
décrets et de circulaires dont vous n'avez pas 
seulement, Yénérables Frèresentendu parler; 
mais dont vous voyez de vos propres yeux 
la teneur, et dont vous connaissez les effets* 
Et en réflechissant précisément sur de telles 
circonstances d'abord recloutées , et ensuite 
malheureusement vérifiées au de-là de tout 
ce qiie noos pouvipns craindre ^ nous 
avons dit et répété que le serment précité , 
toutes choses restant en Tétat où elles som, 
serait injusteet ìrréligieux et conséquemmeat 
illicìte. Or les circonstances étant identique- 
inent les mémes , ce qui était illicite hier , 
peut-il étre licite aajourd'hui ? Pourrions-noos 
en conscience juger différtmment sans des rai* 
sons différentes ? Pourrions-noas dispenser les 
ecclésiastìques de la loi positive des sacrés ca- 
nons prohibitive du sarroent de fidélité envert 
les Laì'ques desquels ils ne recoivent aucun 
temporel ? ( Con. de Latran IV des sermens )^ 
Pourrions-nous enfin les afFranchir du droit 
prohibitif du serment contraire à la justice 
et beaucoup plus encore préjudiciable à TE* 
glise qu'à la Religion? 

On propose et on exige le serment selon 
la formule approuvée dans le Concordat da 
1 6 Septeoibi^e 1 8o3« Mais n'eat-ce pas li vouloir 
&t exiger ce serment absolu et indéfìni que 
nous avons, dans le cas présent « exclu et con- 
Jsimné ? N'est-ce pas indubitablement confbn- 
Ire les circonstances et en retrancher ce qui 
[>^ut taire perdre de we le fondement d^ 
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0>n qael Concordato s'ititesse di fissare uno 
slabile uno regolamento di quanto spettava 
alle cose ecclesiastiche, come fa detto nel prtE- 
mìo, avuto rignardo ai passati sconvolgimenti 
di quelle provincie già passate sotto il Do- 
minio della Republica Italiana in forza dei 
trattati conchiusi. E se invìsta delle circos- 
tanze di quei paesi, ea togliere, e medicare 
i gravissimi inali di quella Chiese, dovessimo 
condiscendere a molti sacrifizj , si ebbero 
nondimeno altrettanti compensi negli rrticoli 
cmiveiiuti a. favore della Religione, e della 
Chiesa , i di cui veri interessi .rimanevane 
in tal modo, quant' èva ])OSsibile^ ]>ossìbile, 
garantiti E sotto un tale aspetto riposati sempre 
sulla fede pubblica di si solenne trattato , non 
trovammo difficoltà a permettere agli Ecde- 
si^stici di giurare al Governo ubbidienza, e 
fedeltà anche illimitata, è senza clausula al- 
cuna, poiché un tal giuramento in tali cir- 
costanze non era suscettibile di sinistra in- 
terpretazione ne un alcun modo apparir poteva 
o ingiusto, o irreligioso* 



Ma chi potrà mai riputare applicabile tma 
tale condiscendenza di quei giorni al caso 
presente? Chi non vede anzi nella diversità, 
o piuttosto neir opposizione dalle circostanze 
lobbligo , che si corre di contenerci diversa- 
mente, e di opporsi adesso al giuramento 
che allora permettevamo? E il Governo^ che 
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notre décision pour la renare en apparence 
pontradictoire et déraisonnable ? 

Far ce Concordat on entendit fìxer un 
réglement stable en ce qui regardoit lea 
affaires ecclésiastiques , ainsi qu'il fut énoncé 
dahs le préliminaire , par rapport aux troubles 
des provinoes passées sous la domination de 
la république ìtalienne , et contre des traités 
passés* Et ai dans la vue des ciroonstances 
où se trouvoi#nt ces Provinces et afin de 
remédier aux irès-grands maux de leura 
égliaes iioiis dùmes condescendre à beaucoup 
de sacrìfìces , nous trouvàmes une égalo 
compensatìon dans les articles convenus eii 
fàyeur de la Religion et de TEglise dont les 
véritables intéréls demeuroient par ce moyen 
garantis i^utant qu'ilétoit possible. Et sou9 
un tei rapport, nous reposant toujours sur 
la foi publìque d'un traité aussi solennel , 
nous n eùmes point de difficullé de per- 
metire aux Ecclésiastiques le serment d'o- 
béissance aa Gouvernement et méme de 
fidélité illimitée et sans aucune restrictipn; 
puisqu un tei serment n'étoit, dans de telle^ 
ciroonstances , susceptible de funeste inter- 
pretai ion , et ne pouvoit en aucune manière 
paroìfre ou in j uste ou irréligieux. 

Mais qui pourra jaraais croire applicable 
aa cas. actuel , une ielle condescendance ? 
Qui na vùit au contrai re dans la différence^ 
ou plutót dans ropiK>sìtion des cìrconstaneesi 
i'obiigation oh nous sommes d'agir différem- 
menf ^ et de nous opposer aajourd'hui au 
serment C|ii« pous perm^tUPPs alprs ? Le 
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Oggidì pret tende nn tal giaramento^ egH 
legittimo possessore degli stati della Chiesa, 
onon piuttosto notorio usarpatore? Garantisce 
egli gì' interessidella Religione e della Chiesa, 
o non piuttosto ne sowerte , e manormette 
le legi anche le più sacre, e di privata is- 
pezione del Sacerdozio? Lo toccate con maDO, 
Veni Fratelli , convien riperterlo di nuovo, 
lo vedete con gli occhi vostri , non più Todite 
per fama il rovesciameute , che in pochi di si 
è fatto nelle istesse vostre diocesi delle $acn 
leggi della Chiesa , l'usurpazione della giu- 
risdizione ecclesiastica in ordine ai sacramenti, 
l'awocasione di tutti quanti i beni dello pio 
istituzioni, la distruzione dei Conventi, e 
Monasteri, la -violazione della libertà, e im- 
munità ecclesiastica , la licensa portata in 
triumfo , e tutto questo negli stati deQa 
Chiesa , dove gli afiari della Religione , e 
del Santuario erano , la Dio mercè riordi- 
nati e posti nel più flerido stato. E in vista di 
tali cose chi potrà stimar lecito il giuramento 
di fedeltà , e di obbedienza indefinitivamente 
a un tal Governo? 



Ma Sua Maestà Imperiale e Reale ha detto 
di permettere che i f^escovi avariti di pro- 
nunciare it giuramento de Concordato , si es- 
primino con gai pubblicata di volerlo pro^ 
nunciare in senso rettissimo , e puramente 
Cattolico. Voi per altro. Veni Fratelli, ccan-i 
prendete da voi medesimi^ che la diffioultà 
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Goavèrnement qui demande aujourd'hiii un 
tei sermeut , ost - il légitime possesseur des 
Eiais de TEglise, ou n'en est-il pas plutót 
l*tisurpateur ? Garanlit-il les droits de la 
Religion et de TEglise, ou plutót n'en ren- 
-verse-t-il et n'en ruine-t-il pas les lois les 
plus sacrées et du ressort exclusif du Sa- 
cerdoce? Il faut dune le répéter, ó Vénéra- 
bles Frères! vous le touchez au doigt, vous 
le voyez de vos propres yeux et ce n'est 
plus le bruit public qui vous Tapprend; la 
destruction qui s'est opérée en peu de jours 
dans vos diocèses méme , dee lois sacrées de 
TEglise; Tusurpation de la juridiction ecclé- 
siastique en ce qui regarde les sacremens; 
renvahissement de tous les biens des insti- 
tutions pieuses; la destruction des Couvens 
et des Monastères ; la violation de la liberté 
et de riluraunité ecclésiastique ; la lic^nce 
portée en triomphe ; et tout cela dans les 
Etats de TEglise , où lés afFaires de la Re- 
ligion et du Sanctuaire étoiept , grace à 
Dieu , relevées et remises dans Tétat le pius 
florissant. Et en voyant de telles t^hoses , qui 
pourra regarder comme licite le serment de 
iìdélité et d'obéissance ìnd^^finie à un tei 
Gouvernement ? 

Mais Sa Majesté Imperiale et Royale a 
dit de permettre que les Evéques avant de 
prononcer le serment du concordat , eussent 
à déclarerpubliquements'ilsvoulaientle faire 
dana le sens le plus droit et purement ca- 
iholique. Dailleursvénér. frères, vous voyez 
^ous méme que la dàfficùlté ne consiste pas 

i6 
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non consiste nel senso della formola in se 
stessa, ma bensì nei rapperti che in questo 
pirticolar caso ha il giuramento ^ quali sono 
le qualità del Governo^ che lo esìgge, l'og- 
getto per cui Tesigge, i paesi a cui appar- 
tengano le persone , dalle quali si esi^^, 
come diffusamente abbiamo e nella istruzione , 
e in altre successive carte chiaramente spie- 
gato, e tali rapporti restamo come sacro , ne 
vengero meno con una semplice dichiarazione 
generica , verbale e staccata dal giuramento , 
come si verebbe. 



N*e giova l'alta dichiarazione che acce- 
ttasi fatta , civè : che non occupando i 
Vescovi neir attuale loro situazione impili 
politici e militari, non vi e luogo ne a cervare, 
ne a chiudere da loro una fedeltà attiva* 
Questa riflesione potrebbe per awentura valere 
sotto un Governo , che larciasse ai Vescovi 
neir esercizio del lero ministero quella petevà 
e libertà, che leix> compete per diritto divino. 
Ma tutto Vopposito è sotte un Governo, che 
li riguarda, e tratta come altrestanti funzio- 
nar) dello stato, ni entemeno da se dipen- 
denti che i civili è militari , che pene la Reli- 
gione nel rango degli altri rami di amminis- 
trazione politica, comme se fosse un diparti- 
mento d'umana istituzione , soggetto ali* 
ispezione d'un Ministro Regio nieutemeno 
c!iei dipartimenti delle finanze^ e della guerra* 
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dans \e serts cIq la formule en elle-tnéiùe ^ 
mais bìen dans les rapports da serment dans 
ce cas particalier, lesquelles sont : les qua^ 
lités da Goavernement qui l'exige ; robjet 
pour leqael il Texige ; les pays auxqnels 
appartieni ceux de qai il est exigé ; ainsi 
que nous l'avons longuement et clairement 
expliqaé dans noi re instruction et dans Ibs 
autres déclarations qui Font sui vie ; et res 
rapports demeurant tels qu'ils sont , ils ne 
peavent étre, ainsi quon le voudrait , ni 
atténués ni roodifìés par une simple décla^ 
ration générique , verbale et détachée dii 
serment* 

11 en est de méme de cette autre décla- 
ration dont on parie : que les Evéques dana 
leur position actuelle n'occupent aucun em- 
piei polìtique cu mìlitaire , il n y a pas liea 
ni à garder ni à esiger d eax une fidélité 
active. Otte réftexion pourrait étre de quel- 
qae poids scms un gouvernement qui laisseroit 
aux Evèques dans Texercice de leur minis- 
tère , ce pouvoir et cette liberté qui leup 
appartìennent de droit DiviTu'Mais c'est tout 
l'oppose sous un gouvernement qui les con- 
aidère et les traile comme autant de fono- 
tionnaires publics non moìns dépendans de 
lui que les fonctionnaires civils et militaìres; 
qui met la religion au rang des autres bran- 
ches de l'administ ration politique , comme si 
c*était un département d'institution humaine , 
sujet à Tinspection d'un ministre d'état non 
moins que ìes miuistères dea fmances et de 
la guerre. 
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Di fatti non è nna fedelti attiva quella 
che da voi esigge il Governo colla legge, 
che v'impone, di uu giuramento nel modo 
e termini da lui voluti ? E non è ma fedeltà 
attiva quella che esigge coli' ordine impostori 
di uua pastorale come preparatoria al giura- 
mento du sotto porsi ali' esame d'un Ministro 
politico? E che altro significano che attivo 
fedeltà tante altre leggi di Cattechismo di 
adotarsi , d'Inni da cantarsi , di liturgie da 
introdursi, di foro da chiudersi, e di spoglj 
da autorizzarsi? 



Oltre di che voi non avrete nelle mani la 
lettera del cosi detto Ministro del Culto nella 
quale si rigetta espressamente la formola del 
giuramento che avevamo permesso, perchè 
appunto non permette se non una fedeltà 
possiva ? E qual valore adunque può darsi a 
una dichiarazione smentita da tanti fatti, e 
tutti indubitati^ ed autentici, fatta special- 
mente a voi in privati colloquj sensa alcuna 
autentica forma? 



Noi siamo an dati sciogliendo tutte le diffi-* 
colta che proposte ci sengano nella vostra 
rappresentanza , o Venerabili Fratelli , pCT 
dare sempre piii a divedere con quanta pen- 
defrazione abbiamo prese le risoluzioni con- 
tenute nella nostra istruzione, e non perchè 
véne fosse necessità alcuna , giacché se legge- 
rete di nuovo attentamente l'istruzione istessa. 
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Eli effet n*èst-ce pas une fidélité active , 

celle qae le gouvernement exige de vons , 

par la loi qù'il rous impose d'un serment 

dans le mode et dans les termes qu'il a dé- 

termìnés ? Et n'est-ce pas une fidélité active 

que celle qu'il exige, en vous ordonnant de 

rediger une instruction pastorale com me pré- 

paratoire au serment de se soumettre à Tanto- 

rité d'un ministre politiqiie? Et que signifient 

donc si non fidélité active, tant dautres lois 

de cathéchisme à adopter, d'hymnes à chan- 

ter , de liturgie à introduire , de tribunaux 

à former et de spoliations à autoriser ! 

Mais cu tre cela n'avez-vcms pas entre les 
inains la lettre da soi disant ministre dà 
(Milte, dans laquelte on rejette expressément 
la formule de serment- que nous avions per- . 
mise , parcjequ'elle n'autorise qu'une fidélité 
passive ? Et quelle valeur peut-on donc don- 
ner à une déclaration démentie par tant de 
faits ( tons indubita bles et authentiques ') et 
qui vous a été faite spécialement dans des 
entretiens privés sans aucune forme authen- 
ti que. 

Nous nous sommes applìqnés à résoudre 
toutes les difficnltés qui nous ont été pro- 
posées par vos Représemans , 6 Vénérables 
Frères , afin de faire voir toujours plus clai- 
Tement avec quel examen nous avons pesò 
toutes les résolutiotis contenues dans notre 
Jnstruction. Mais vous verrez , si vous lisez 
attentivement encore une fois cette instruc- 
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vi scorgerete abbastanza essersi pà preTcntite 
da noi , ed avute in considerazione tutte le 
difficoltà profx)sto. Tanto meno perciò era 
necessario rescrivendo a cosi degni fratelli 
che hanno col fatto mostrato e ratificato cosi 
asseverantemente liiumutabile loro costanza 
nel volere a rischio pure d'ogni temporale 
discapito ubbidire ciecamente ai nostri oo- 
inandi. 



Altro dunque non ciresta che lodare at- 
tamente questa egregia volontà , e congratu- 
larcene con Voi con la maggiore effusione 
del nostro cuore. Vediamo bene i perieli, 
a' quali vi espone cotesta vostra virtuosa 
costanza , e i danni gravissimi che sovrastono 
alle vostre diocesi, f^oi però restiamo ancora 
nella ferma fiducia y che il Governo ponde- 
rando nella sua saviezza il peso d^lle ra- 
gioni , che vi sforzano a risiutarvi nei ter- 
miui sopradetfi alle sue dimande, non vorri 
innrchiarM nel cospetto di Dio, e degli nomini 
dell' onta , che aeeo partano gli arresti , e 
deportazioni di tanti illustri Pastori , al di 
cui gregge si gloria egli pure di appHrtenere, 

E se ad appagarlo bastasse , come dovreb- 
be , quel giuramento di sommissione e di 
fedeltà , che è conciliabile con i retti det- 
tami della coscienza, estendiamo a Voi pure 
il permesso , che avevamo già dato agli altri 
Ecclesiastici , non che ai Laici nostri sudditi 
di prestarlo nel modo e termini prefissi nell' 
istruzione cioè : Prometto e giuro di non 



Digitized 



byGoogk 



. .. . ( .^^7 ) 

tion , qt^'il rì*y avoit pas su jet de nécessité 
pour renouveler ces questions, attenda qu© 
uous les avions prévenues, et que déyk nous 
avions pris en oonsidération toiites celles qui 
pouvoient étre faites. 11 étoit cependant im- 
portant de répondre par écrit à d'aussi dignes 
frères qui ont montré aussi conslamment 
rimmuable résolution de vouloir , au risque 
de perdre toutes les ressources temporelles , 
se conformer aveagléiuent à nos comman- 
demens* 

Il ne nous reste plus qu'à loner hautement 
cette héroi'que déterraination, et à les féli- 
citer, ainsi que vous , dans toute TefFusion 
de notre coeur. Nous voyons bien tous les 
dangers auxquels vous expose une aussi cou- 
rageuse fermeté , et toutes les ])ertes irrépa- 
rables qu'auront à souffrir vos diocèses ; mais 
nous espérons que le Gouvernement , pesant 
enfin dans sa sagesse la validité des motifs 

Sui vous forcent à ne point adhérer à ses 
emandes , ne voudra pas qu© vous vou« 
couvriez devant Dieu et devant leé homme» 
de la honte attaché© à ses arréts, ni quo 
lon depose tant d'illustres prélats qui font 
la gioire du troupeau qui leur a été confié. 
Quant au serment de soumission ©t de fì- 
délité que l'on peut ©xiger d© vous , il suf- 
fit qu'il soit conforme aux devoirs de votro 
conscience, et nous vous rappelons simplex 
ment celai qu© nous avons déjà permis d© 
préter aux autr©s cjcclésiastiques ©t laifques 
d© notr© juridiction;les termes en sont pres- 
enta dans Tìnstrution , tomme il suit : Je 
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avere parte in qualsivogUo congiura^ com- 
pìettOy e sedizione contro il nostro Governo, 
come pure di esserli sottomesso , ed uifòi- 
diente in tutto ciò che non sia contrario 
alle leggi di Dio e della Chiesa. 

Che'se a fronte di tutto ciò si volesse contro 
di Voi procedere con la violenza e permet- 
tesse Idrlio per i suoi altissimi fini vi e più 
provati foste nel crocinolo della tribolazione, 
vi sarà in ogni evento di gran conforto la 
frede la quale vi assicara che tutto ciò ri- 
donderà alla fine in maggior gloria di lui» 
e di quella Religione divina che professiamo. 
Hcec est "Victoria guas vincit mundum , fidts 
nostra. 

Confortati adunque da questo pensiero, 
sicuri nel divino ajuto ne vostri, e comuoi 
travagli non vi lasciate mai |)erder d'animo, 
e unitevi a noi , affinchè tutti insieme con 
santa fiducia , come prescrive l'Apostolo , 
( Jlodb. la. i et seq ). Per patieniiam cu- 
ramus ad propositum nobis certamen ^ aspi- 
cientes in auctorem fidei et consummatorem 
Jesum . qui proposito siùi gaudio , sustinuit 
cruccnij confusione contempi d , atque in dex- 
terd sedisi Dei sedit. Recogita fé enim cum 
qui talem sustinuit à pecca toribus adversàs se 

ipsum contradicdoneni Ne /aligemiiii ani- 

mis vestris dcficientes ^ si neque enim usque 
ad sànguinem restitisLis adycrsàs peccatum 
repugnautes* 
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promets et jure de n'a\^oir aucune part à toute 

conspiration , complot et soulei>ement contro 

notre goiivernement actuel, camme aussi de 

lui étre soumis et obeissant en tout ce qui 

ne sera pas contraile aux lois de Dieu et 

de téglisc* 

Sì malgré cela, Dieu permet dans ses desseins 
impénélrables que l'on emploie la violence 
contre vous et que vous soyez éproiivé^ dans 
le creuset des tribulations, vons serez sou- 
tenus par la foi qui vous dira quo toutesles 
choses n'arrivent que pour la plus grande 
gioire de Dieu et pour Thonneur de la re- 
ligion divine que nous professons. Oest la 
foi qui naus fera remporter la 9ictoire sur le 
inonde* 

Encouragés par cette pensée , nous fiant 
sur les secours de la providence et sur votre 
participatioh à nos travaux, nous espérons 
que vous ne perdrez jamais courage et que 
vous vous réunirez à nous , afin que , suivant 
les préceptes de TApótre , nous couriorrs par 
la patience dans cette carrière qui nous est 
ouverte , jetant les jreux sur J. €• comme 
sur rjtuteur et le consommateur de la foi ; 
ìequel , dans la vue de la foie éternelle qui 
lui était proposée , a souffert la croix en me-- 
prisant la honte et l'ignominie qui y étaient 
attachées , et est maintenant assis à la droite 
dn tròno de Dieu* Pensez^donc à celui qui 
a souffert une si grande contradiction de la 
part des pécheurs.*. Ne vousdécouragez point , 
ne tombez pas dans labattement , car vous 
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Questa nostra riposta che è comune a tatti 
voi potrete onche renderla nota a chiunque 
altro si trovasse nel caso vostro, o stimasse 
poter abbisognare di lume nella sua condotta; 
ed in pegno della particolare nostra dilezzione 
restiamo dando a voi e dalle vostre greggia 
la Paterna Apostolica Benedizione. 

Datum RomflB apud Sanctam Mariam Ma- 
)orem y die 3o. Augusti i8o6« 



Alli MiiYiSTiii Esteri. 

Dalle stanze del Quirinale^ li 38 Septemhre 1808 

Se la giustizia e la santità della causa per 
cui Sua Beatitudine ha soffretto nell' inter- 
vallo di quasi otto mesi tante violazioni , e 
tanti strapazzi , non hanno potuto , e non 
potranno per altro farlo tacere su gli abusi 
continui di atitorità, che si permette la forza 
Francese, e che formano la serie quasi in- 
credibile della sua immerita persecuzione. 

Si èva già veduta con orme in Roma una 
commission militare, si erano veduti effettuati 
contro ogni diritto tanti arresti, e tante de- 
portazioni di sudditi Pontificj , si erano vedute 
eseguire anche »n questa Capitale sotto gli 
occhi del Principe le sentenze di morte sopra 
varj infelici condennati alla fucilazione , ma 
non si èva spinto cetesto riprovabile abuso 
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n*ai^e% pas encore resiste jusqu'à répandre 
90irc sang , en combatiant pour le péché. 

Telle est notre réponse comniane à voas 
tous, et quo vous pourrez faire connaitre à 
toas ceux qus se trouveront dans le méine 
cas que vous, oa qui croiraient avoir besoin 
de lamière pour se confluire. En témoignage 
de notre afFection parliculière, ilnenousreste 
plasqu'à vous don nerainsiqa'à voslroupeaux» 
nottue Bénédiction Paternelle et Apostolique. 

Donne A Sainte Mari e- Majaure , le 5d 
Aoùt i8o8» 



AUX MlMlSTRES ÉtRANGEKS. 
Du Palais Quirino!^ le 38 Sep tornire 1808. 

La jnstice et la sainteté de la cause pour 
laquelle le Souverain Pontife a 6ouffert dana 
Tintervalle de près de huit mois tant de viola- 
tions et tant d'outrafl^^ Jont force et le fot-' 
cent encore aujourd'lHn de rompacele silem^esu? 
les abus continaels d'autotrité que se permet la 
force Francai» , et qui forme la sèrie presqu'in- 
croyablede rinjiiatepersécution qù'iléprouve« 

Déjà on avait tu avec hoireur à Rome 
une commissìon tnilitaire; on y avait vu a'ef-^ 
fectuer , rontre tonte espèce de droit , tant 
d'arrestations et tant de déportations des sut 
Jeis de Sa Sainteté» 0;n ,y avait vu méme 
sexécuter dans cette Capitale sous les yeux 
du Sou verain , des sentences de mort sur divers 
malheureux condamnés à la fusillade; mais 
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dìforzà contro alcun saddito di Sua Santità* 
Questo attentato mancava, ed eccolo alla fine 
commesso contro un certo Giuseppe Vanni 
di Caldorola al servizio , di quanto assicu- 
varsi di Sua Maestà il Rè Ferdinando IV, in 
qualità di colonello delle trupe di linea, il 
quale essendo disceso a terra nelle viòinanze 
di Cestia, fu arrestato come sospetto di spio- 
naggio , tradotto nel forte S. Angelo , e giudi 
dalla Commission militare condannato alla 
fucilazione jeri eseguita nella piarzza del 
Popolo cou raccapriccio di tutta Roma. 

11 Santo Padre commesso dall' enormità di 
questo nuovo attentato, che tutte assorbisce 
insieme , e distrugge neir essenza medesima 
i diritti Sovrani, di quest' alta, che in ae 
riunisce la doppio violazione personale e ter- 
ritoriale , di que^t' alto, che include una notb- 
sima usurpazione dell' alto Dominio, che a nioii 
altro appartiene che al legittimo Principe , 
altamente protesta, cl^ altamente si prova 
e Condenna nella m^era più solenne uà 
cosi grave, e sanguinoso attentato. 

Sua Santità vuol prescindere dalla consi- 
derazione di qualunque altro principio del 
diritto delie genti. Il Vanni è nato suo saà- 
dito , e sebenne; il luogo dell' orìgine di 
questo infelice sia ora totto ingiustamente 
alla Santa Sede, Sua Beatitudine che non ha 
voluto, non vuole, e non vorrà mai, finche 
vive, mostrare alcuna aquiescenza ,che reclama 
e reclamarà sempre innanzi a Dio, ed agli 
nomini la violenza di questo spoglio, censi- 
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ce répréhensible abus de force n*avaìt point 
encore été porte contre aucun sujet de Sa 
Sainteté. Cet attentat manquait ; et il vient 
enfin d'étre comìnìs contre le nommé Joseph 
Vanni de Caldarola, au service, dit-on , de 
Sa Mftjesté le Roi Ferdinand IV , en qualité do 
colonel des troupes de ligne;' lequel ayant 
débarqaé dans le voisinage de "Cestia , fut 
arrété comme soupconné d'espionnage, traduit 
au fort S. Ange, et ensaite condamné par la 
Comtnission militaire à la fusillade, exéciitée 
hier sur la place du Peuple au grand fré- 
missement de la ville de Rome. 

Le Saint Pére vivement ému par Ténormité 
de ce nouvel attentat qui absorbe et déiruit 
à la fois dans son essence, mérne les droits da 
Souverain; de cet acte qui réunit en soi la 
violation des personnes et du territoire; do 
cet acte qui caractérise une usurpation ma- 
nifeste du haut Domaine , lequel n appartient 
à personne autre qu'au Prince légitirae, pro- 
teste hautement qu'il désaprouve et con- 
damné de la manière la plus solennelle^ un 
aussi grave et sanglant attentat. 

Sa Sainteté veut bien faire abstract\pn de 
tout autre principe du droit des gens; mais 
Vanni est né son sujét; et quoique le lieu 
d'origine de cet infortuné soit aujourd*hui 
enlevé injustement au Saint Siège, le Sou- 
rain Pontife qui n'a pas voulu , qui ne veut 
et qui ne voudra jamais tant quii vivrà, 
donner aucun acquìescement ; qui reclame et 
reclamerà toujours devant Dieu et devant 
les hpmmes contre la violence de celte spo- 
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tncio fiipiRiii^^ 
Sovraaou 

Sca fieiM'u-nne vnlemlodfee tatti i Slinìstrì 
esteti Te>irUT,*i presa la Sftate Sede Covb- 
cmo i torti , le inpane , le Tioleme , die 
aoffre per il itno^o atteatatD cbe £à txaboc- 
caria misofa de^ akri iniutì , die si è 
mtaao fiB qui di fare aDa S«a Sovranità e 
'volendo iteieiDe , che <opu«ibo Mianac Falu 
sua djsapprovaxio0e , e le a«e aolenoi pro- 
teste , accàò poamio mdeme informate le 
loro Corti, la ordinato al Gundinale Parca 
Pro-Segretario dimto di porre tatto ciò aDa 
cognizione di Vostra E cc e U e n xa e mentre À 
Ùl tin dovere di eseguire fedelmente il So- 
vrano comando , le rinnova i sensi della sua 



B. Cardinale Pacca. 



Plus PP. VIL 

Ad perpetuam rei memoriam. 

)aùm memoranda illà die 2 Febroarii , 
GaUorum c>opias , postqaàm uberiores alias 
PontificisB dìtionis provincias late invaserant, 
in Urbem quoque repentino hostilique im- 
miss» 8unt ìmpelu; in animùm inducexe xai« 
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liation , regarde Vanni comme son su jet et 
comme tei entend que.s'ìl était vraiment cou- 
pable il n'appartenait à nul autre de le punir 
qu*aa Magistrat suprème de son véritable et 
légitime Souverain. 

Sa Saìnteté voulartt dono que tous les 
Miqistres étrangers résidents près le Saint 
Siège aient connoissance des torts , des in- 
jures et des violences qu'elle ressent du nouvel 
attentat qui fait déborder la mesure da 
nouibre infini de ceux qu'on n'a cesse de 
faira jusqu'à présent à sa Souveraineté; et 
voulant aussi qu*ils connoissent toujours sa 
désapprobation et ses solennelles protestations 
afin qu'ils en tiennent informées lears Cours 
respectives , a ordonné aa Cardinal Pacca , 
Pro-Secrétaire d Etat , de transmettre à Votre 
Excellence la connoissance de tout ce que 
dessQs ; et en se faisant un devoir d'exécuter 
fidèlement les ordres de son Souverain^ il 
vous renouvelle l'expression de son estime. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



PIE VII, PAPE. 

Tour en petpétuer le souvenir. 

Lorsqa*au jour mémorable du a février , 
les troupes fran9aises qui avaient déja en- 
vahi les plus riches provinces de Té rat de 
réglise, fondirent à l'impreviste et d'une 
manière bastile sur la vilib de Rome , nous 
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lììinè potuimits, ut jioliticis aut militaribus 
illis rationibus quae ab iiivasoribiis vulgo 
praetendebantur et jactabantur, ausus hujus- 
modi unicè tribueremus , quòd scilicet aut 
tu eri se se hlc, probi bereque hostes suos à 
terris Sanctae Ecclesia^ Romanae, aut nostrum 
in uonnullis ex bis quae GaUicanam a iiobis 
Cubernium petierat recusandìs propasitum 
atqne constantiam vellent ulcisCi. Vidimus 
stafini rem multò spectare longiòis quàra 
temporariara quamdam aut militarem provi- 
dentiam irati ve erga nos animi significationem. 
Vidimus reviviscere, recalere, à latebrisrursùs 
cnimpere quae delerbuisse, etsi minùs cojn- 
pressa , repressa , saltem videbantur , impia 
ac vaferrima illorum hominum Consilia, qui 
decepii decipientesque per philosophiam et 
iuanem falla eia m (i) , introdacùntes sectas 
perditionis (a), SanctissimiB Religionis exci- 
dtum , conjuratione factà , jamdià machi- 
nantur. Vidimus, in personàhumiliia(isnostra&, 
Siinctam hanc beatissimi Apostolorum Principis 
Sedem peti, obsideri, oppugnari, qua scilicet, 
si ullo modo fieri posset, subrutà, et Calho- 
licam Ecclesia'm super illam tanquam super 
.solidissimam petram à divino ejus conditore 
inasdificfitam, labefactari funditùs etcorruere 
sit necysse. 

Piitavimns olim nos, speravimusque Galli- 
ramini Gnbernium, malorum experientià edoc- 
tiim , quibus potentissima natio ^ oblaxatas 



(i) S. Paul ad Colow. 
li) 8. Pctr. 
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ne pùnte» nons persuader qa'an tei attentai 

dùt étre uniqnement attribué aux jiiotif^ pot^ 

litiques et militaires qii'aSectaìent de ré\nxi-r 

dre dJins le public les usurpateurs , soit qu'ils 

prétextassent riniéntien (le se défendrirl ici 

et de présepver de Teniiemi le.ierritpìrfivro- 

tnain ; soli qu'ils. voulus^nt tirer< vengeance 

de notre fermeté et de. noire. constafì<te'*t.ÌL 

refusar notre arlhésion à cartaines propo8Ìtiuxi9 

faites p^r le Gonvernement Francais^.Nuus 

vimes bien qtie Fon avait djautres deiièiiiB 

que des'précawtions militaires , et analo^^ 

anx circxjnstances ou qu'un prétexte de resr 

sentiment contte nous.Noiis vimea bien que 

Fon vonlait reproduire ^et. arrracher à lobst- 

curité des ténèhres, ces projets d'astute et 

d'impiété , non étounPés, raais da moins fbi- 

blèmeni ocnppriimés , lèsquels ont été concus 

par oes^' hónunes troinpeursv:>séduil6*par.une 

▼alpe pihilésopìùe et qtit depuis long-ieine 

ont jaré la' mine de notre sainte Rèìig^zi^ 

en établissant des sectes de perdUion. tKous 

vitnès bien que dans notre huinblepersonne 

on attaqaaif/onassic^p^oityon voulait prendre 

de folade ieSiegd sacre du.'Prince des A^pàtres^ 

doni ìa 'chAté , ( é'41»iaKfait> pu sVcroiJer , ) 

auraft nécessairetnent^entrainé celle de 1 '&- 

glIsG^Corthblique érigée sur Ini par sop divia 

fondlteur cjrtmme sur un. roc inexpugnable. 

Ncwis pensions , now-s espérix^nsqa'instruit 

par l'expérience de inns les maux dbnt la 

plus piiissante des nations avait été la vicr 

liine^ pourjavoir Jaché la. bride à Tìmpiétó 

et au schisme^ le Gouvernep\ei\^ Jfffiticais 
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Impiétatì et schistnatihabenas, «e iirrolverat, 
convìnctumque unanimi longè maxime ei- 
TÌum partis suffragio, sibi verèef ex animo 
persnasisse , tandem securitatis suasac felicitatis 
publicaB interesse^ maxime sibi liberum Reli- 
gioni Gatholicse exercitium sincere restitueret 
ac singulare ejus patrocinium susciperet. H^ 
profectò opinione ac spe excitatì y nos qui 
illius vices , licet immerentes in terris gerì- 
tnus qui Deus est pacis^ vix ut reparandis in 
4>allià Ecclesia^ cladibuffaditum patefieri ali*- 
qoem persensimus^ testis nobis universus est 
orbis quanta cum alacrìtate invenerimustrac- 
tationes pacis , quantique et nobis et ipsi 
Ecclesiae steterit illas tandem ad eum exituxn 
jperducere quem (ponsequi Hcuisset. 

At Deus immortalis ! Quorsùm spes illa nostra 
evasìt ^Quis tantae indulgentiss ac liberalitatis 
nostrsB tandem extitit fructus? Ab ipsà pro^ 
mi^gatione constitutse hujusmodi pacis con* 
queri cum Prophetà coacti fuùnus: Ecce in 
pace amaritudo mea amarissimfi (i). Quam 
sane amaritudinem non dissimulavimus £c- 
desi» ipsisque Fratribus nostris Sancì» Ro- 
2nana3 Écclestee Cardinalibus , in allocutione 
ad ipsos habità in concistorio diei 124 Maii^ 
anni i.8oa , sigilìficantes scilicet eà promul- 
gatione nonnullos init^ conventtoni. atljectos 
£uisse articulos ignolos nobis , quos statim 
improbavimus» His siquidem arliculis non so- 
lìim exercitio Gatholicse Religionis ea penitùs 

I ■ i I II ■ ' Il !■ li > ^ ' 1 II I "l I I 

(0 hai. 38. 17. - . 
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recaeillant le saffrage unanime de * 
grande majorité des citoyens étaìt 
rit^blement et sincèrement persuade 
il importait a la sùreté et au bonhei 
de rétablir de bonne foi le libre ex 
la Religion Catholique, et de s'en 
le protecteur special. Encouragés par cette 
idée , par cet espoir, dès que nous avons' 
entrevii la moìndre apparence de pouvoir 
réparer les pertes de TEglise de Franca, 1 u- 
nivers est téinoin de lenìpressement avec- 
lequel nous, qui sans aucun mérìte denotre 
part^ exer^ons sur la terre le ministère du 
Dieu de paix , nous sommes prétés à des né- 
gociations pacifiques,et combien il en a coùté 
à nous et à l'Eglise pour les amener au resultai 
qu'il était peripis d en attendre. 

Mais ò pieu Tout-puissant ! Combie 
espérances ont été trompées ! Quels o 
les fruils d^ tant d'^udulgence » de ta 
liberalité de notre part ? Dès la protnul^ 
de ce Concordat , nous avons été forcés de nous 
écrier avec le Prophéte : Voilà que les plus 
grandes amertumes sont mélées aux douceurs 
de la paix. Et cortes nous n*avions point dis- 
simulé ces amertumes y lorsque dans Tallocu- 
lion prononcée en consistoire , le 34 ^^ 
i8oa , nous déclai^mes à TEglise et a nos 
rères les Gardinaux , qu en proclamant 
Concordat , on y avait ajouté pìiisieurs 
rjticles dont nous n'avions pas la moindré 
nnaissance et contre lesquels nous avions 
r le champ reclamò. En effet ces artides non- 
bulemea^ òtent au eulte catholique , dand 
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libertas in raaximis potissimisqiie rebos re 
adimitur, qua? in ipso conventionis e'xordio, 
ut ipsius basis ac funoamentum , verbis asserta, 
pacta, promissa sofomiiiier fuerat , verùm 
eornm quibusdam ìpsa eliam haud procul 
impetitur Evangelii doctrina. Idem fere fuit 
conventionis exitus qu^tm cum Italicae Rei- 
publicae Gubernio inivitnus , iis ipsis irti- 
culis arbitrarie prorsùs ac perverse per «um- 
xùam patentemque frau'dera atquè ìnjuTÌaiD , 
iriterpretatis , quibus ab arbitrariis perver- 
eisque pactionum interpretationibus sumxno- 
pere praecaveramu^. 



Violatis hoc modo pessumfdatisqué con- 
ventionis utriusqne pdctionibns ^llis, qua 
quidam' in faybirem ÉcclesisB f\ierant consti- 
ti^t© , ^t potestate spirituali laVcalis arbitrio 
siibactà, tam lòngè abfuit ut quos pJ*opo- 
sueramns nobis conventionés' illas ulK saln- 
tares eflPectus hoc qònsècuti , ut potiriis mkla ac 
detrimenta Jesu Christi Ecclesia^ augeri in 
dies niagisy ac propagarì latiùs doleamus. 

Atqiié ea quidenì hoc ' loco minime nos 
sinafillatim ehùn;ierando' recens^Biinu^ , quo- 
iiiam et vulgjò satis nòta, et inni oro iti om- 
nium lacrymis deplorata sunt; feati^que piae- 
ìoreà exposita a nobis duabùs allocutionibus 
e >iisistorialibus fiiérunt , quaritnt alleram 
liabiiimus die lÙ martii , altèràtn dife ii julii^ 
anni 1808; qua^que ut ad notitlcitn ptiblicam 
jt)ervehiant , quàtenùà ili liitcéiiobtris-aTigtis-* 



Digitized 



by Google 



( rSi .) 
r«xerrice Ae sps principales et plus imporjant^s 
fonctioiis^mie. jit^erté qui, dès le commen- 
ceinenl fleSi négciciatigns ^ eu ayajt été déclarée , 
cwive^ue et solennelleinent jurée cornine la 
,base et le fondement.'in^is ancore quelques 
u^s atiaquejjt de front la doctrine méme de 
l'È vangile. Tel a ét,é à peu-près le r^sultat 
du traité que nous avons c.onclu avec le Goù- 
vevì^emì^nt de la République Italìenne , ces 
mémels artiples, par la plus insigne mauvaise 
foì^ ayant été interprétés d'une manière aiissì 
arbitraire,que perverse, quoiqiu? nous eussions 
rais tous nos soins à he laisser aucun prétexte 
d'interprétation perverse et arbitraire dans 
nos conventions. 

Aìnsi furent inéorisées et violées les clause's 
de Tun pt lautre Concordai, surtout celli^s 
quiavaient été ótablie8 en Caveurcie l'Eglise; 
ainsj la puissance spiriluelle fut soumise au 
caprice de la puissance séculiére, et bien loia 
que ces divers trait/és. aient produit les heu- 
i^eupc eflPetS; que nous espérions , nous avòns 
aii au cofutraire a gémir sur les maux ei les 
-pertes.tottjouxa cuisantes .de TEglise de J, C, 

Nqus ne fotrons point ici Ténumératìon Vje 

tous ce^t.ip^px, ils sont asse?: notoires et ont 

excité les laripes de tous le^ ^ens dp bien ; 

.nous l^s avons d'aitleurs assez détail)és d^ns 

^i08 deux ajlocution? consisioriales, l'ujae du 

16 Alars, Vautre du 11 Juillet 1808; ot nous 

avons po.urvu, autant que nous l'avons pn 

<iaa^. ces tristes conjouctures , à ce qu'ell^s 

parvin^sent à la cpnnaiss^nce du public^ To^t 
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liis liooit , opportune proviclimus. Ex iis 
cognoscenr omnes, totaque videbit posteritas 
quas de tot tnntisqae ausibus Gallicani gu- 
bernii in rebus ad Ecclesiam spectantibas 
xnens et sententia nostra fuerit; agnoscent 
cujus longanimitatis , patientias qwae fueril 
quòd tam diù siluerimns , qiioniam proposito 
Tiobis amore pacis, firmàque conceptà spe 
fore ut tantis malis remediuni tandem ac 
finis imponerelur, de die in diem apostolicam 
nosiram palàm extollere vocem differebainos; 
videbunt qui labores , qua; curae nostrs 
fuerint , quàmque agendo , deprecando , ob- 
testando , ingemiscendo numquam conari ces- 
saverimus ut illatis Ecclesiae vulneribus me- 
dela adhiberetur, ac ne nova ei infligerentur 
deprecaremur. Sed frustra exhaustse sunt 
orones humilitatis, moderationis , mansueta- 
dinis rationes , quibus hucusque stoduimus 
jura partesque Ecclesia apud ìllum tueri qui 
cum impiis in societatem consilii venerai de 
eà penitùs destruendà; qui eo animo ami-* 
citiam cum illà affectaverat ut faciliùs pro- 
deret ; ejus patrocinium simulaverat , ut secu- 
riùs opprimeret. Multa scepè diùque sperare 
Tìos jussi fuimus prssertim vero ciim nostrum 
in Gallias iter optatum repetitumque fuìt : 
deinceps eludi expost ulationes nostrae coeptiE 
sunt , callidis tergiversationibus ac cavilla- 
tionibus, responsisque vel ad rem ducendain, 
vel ad fallendum datis; nulla denique earam 
habità ratione , pròut tempus matura ndis 
consiliis contra sanctam hanc sedem Chrirti- 
que Ecclesiam jam diìi initìs constitutam 
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2e monde y cminaitra , toute la postante y 
verrà quelle a été notre conduile et notre 
fa^on de penser aii su>et des prétentions au- 
dacieuses du Gouvemement Franoais , sur 
des cho9es qui appartìennent à TEglise; on 
reconnaitra combien il a fallu de longaiiimité 
et de patìence de notre part pour garder aussi 
long-temps le silence ; car , soutenus par 
Tamour de Ja paix , et par la ferme espérance 
qu enfia nous verrions un remède et un terme à 
tantde maux, nousdìfférionsdejouren jourd'é- 
lever publìquement notre voix Apostolique. 
Oui, la post èri té saura quelles ont été nos peines 
et notre soUicitude ; combien par nosactions^ 
lios prières , nos supplications nous avons fait 
de continuels efForts pour guérir les plaies 
iaites à TEglise , et combien nous avons ìm-> 
ploré le cìel pour qu'elle n'en re^ùt pas de 
noavelles. Mais en vain nous avons épuisé 
tontes les ressources que nous otit suggérées 
rhumilité, la modération et la douceur; en 
vain jnsqu'à présent noug avons essayé de. 
défendre les droits et les intérérs de TE- 
glise, près de celui qui avait forme avec les^ 
ampies , le complot de la détruire entièrement ; 
de celai qui n'avait fait un pacte d'amitié' 
avec elle, que piour la mietix trahir; qui 
n'avait feint de devenir son protecteur qua 
pour l'opprimer plus sùrement. Long-rtemps. 
et plus d'une fois, ou nous donna les più», 
flatteuses espérances , aBn de déterminep. 
notre vo3rageen France; ensuite on commenca 
à eluder nos déclai^ations par des détouns^ 
adroits , des subterfuges et dmk réponses as- 
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appropirtqanbat -, ternari nos, Texarìqùe novii 
seinper eì nninquam non aut immodicis aut 
captiosìs petìtionihus , qmrum genus satis 
sùperqùe ostemlebat e^ duobns «eque huic 
satlclaa sedi et Ex:clesise funeslis et exitialibos 
alterutrum 8pèctari, nempè ut aut iis assen- 
tientes m i n interi ti m nostrum turpiter prode- 
rem ms, aut si abnuerimus , inde causa aperte 
nobis inferendi belli desumeretur. 



Ao qùoniam non iis petitionibus , contra* 
dicente consoientià; adhaerere minime potui- 
ttìus , exindò rererà obtenta stàtira ratio 
militares copi ili in sacram hanc uxbem hos- 
tiliter iramittendi; en capta arx Sanati An- 
geli; disposila per vias , per plateas prs&sidia; 
ssdes ipsas qiias inrplimus Quirinales magna 
peditum equitttmque manu , bellicisque tor- 
fiìefìtis minacitef obsessa^. Noa autem à Deo 
in quo omnia poSBumus coufortati^ officiique 
rtòivtri consciemià sostentati , hoc repentino 
terrore aa belHro apparata nihil admodum 
coihmoveri , 'atit de statu mentis dejici passi 
s'umus. Pacato 'fleqfiabilique quo par «st ani- 
liìo , statas CBJremonias ac inysteria divina 
obivih>us, qute ^anorìssinii illins diei solem- 
nitati €oaveniebalit; neque vero eorum quid- 
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tacieases qui nous étaient faitas *8oit. ponr 
iions tromper, soit pour tratner les discossìons 
en longueur; enfi^ n'ayant plus aucun égard 
à nos observations , à mesure que le temps 
approchait de mettre' à exécution les prajets 
frames d'avance contre le Siège et la saìnte 
Eglise de J. G.^ on ^ pris le partì de nous 
éprouver, de nous fatiguer par des demandes 
toujours nouvelleS) et surtout toujoursindis- 
crétes oa captiensea; demandes dont la nature 
pncfuvait assez que lon voulait nous piacer 
dans ralternalive. de de;ix choses égaljsment 
nuisihles et funestas à TEglise et à notre Siège 
Apostolique^ou de trahir honteusement notre 
ininistère en adhérant , ou de fournir un 
pretelle i une giierre ouverle contre .nous , 
en refusant. 

Cpmme nons n'avons pu cpufi^ntir à ce 

qu'on nous demandait, parceque notre cons- 

cience sy opposait , de-là un motif pour 

envoyw. des troupes dans,qette ville sainte* 

traitéé en ennemie ; pour s empaxer du qhàleau 

$t. Ange , phicer des corps-de-garde dans les 

rues et les places ; paur investir d'infanterie et 

deòavalerie lePalaisQuirinal que noushabitons, 

et br^quer des jcanons comre notre ap|ìarte- , 

men twPour nous, rassurés par ce Diet^ en q u i nous 

pouvons tout, aonteniiis par la •Qonyictioi& de 

lìos devoirs , nous ne fùines ni éi^us par catte 

terreur soudaine, ni troublés par cet ap- 

pareìl menacafit^ et conservant , comme il 

convenait, not^ am^ calme et tranquille , 

noiis célébrames les divins mystòres avec les 

cérómonies luitées «ni la solennìté de. ce saint 
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qaam aut mota » aut oblivione, aut negli- 
gentià omisimus qu» muneris Dostrì ratio a 
nobis in ilio rerum discrimine postulabat. 

Memineramiis cam S. Ambrosio ( i ) Na^ 
buthe sanctum i^irum possesyorem r^inece sua 
interpellatum petitione regia ut Tineam suam 
darei , uii Hex , succisis vUibus , olus "vile 
sereret , eumdem responàisse : Abit ut eco 

PATRON MCOaDM TRADAM HERKDITATCm! Multò 

bino minùs fas esse nobis judicavimns tam 
antiquam ac sacram bereditatem, (tempcnale 
scilicet sane!» hujiis seclis dominium, non 
sine evidenti Providenti» divins Consilio, à 
Romanis Pontificibua prcsdecessoribus nostiis 
tam longà seculorum serie possessnm,) tra- 
dere , aut vel taciti assentiri ut quìs urbe 
principe orbis catholici potiretur^ ubi per- 
turbata destructàque sanctissimà regimims 
forteà qu» à Jesu Christo Ecclesia sanctas 
6U8D relieta fuit, atqoe à suis canoniboa 
Spiritu Dei conditis ordinata, in ejus locam 
aufficeret Codicem non modo sacriscanoniboSy 
sed Evangelicis etiam prasceptis contrarinm 
fttque repugnantem, inveheretque, ut assolet , 
novum httjus modi rerum ordinem, qui ad 
consociandas confundendasqne sectas snpersti- 
tionesque omnes cum Ecclesia GatholìdL mar- 
jiifestò tendìt. 

Nahuthe vites suas nyel proprio chiane 
defendit {a) : nùm poteramus nos , quidqaid 

t (\\ S. Ambros. de Bàsilia Urad, npm. 17. 
il) S. Ambros. ibìd. 
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jonr, sans qne la crainte» la néglìgence on 
l'oubli nous fit TÌen omettre de ce qae 
l'importance de nos fonctions exigeatt en 
pareille conjoncture. 

NoQS nous souvenions avec St. Ambt^oìse 
que le saint homme Naboth ai>aU reguVordre 
du Roi^ de céder la vigne qu'il possédaU , ofin 
^u'on Varrachdt et qu'on la rempltt de lé^ 
gumes ; mais que Naboth avait rtpondui Disw 

VE CARDE DE LIYRER l'hÉRITACE DE yiC8 PeRES I 

De-Ià noas avons jugé combien moins il noos 
étaìt permis de livrer un hèriiage' aussi sacre , 
anssi antique, cest-à-dire, le domaine da 
notre Saint Siège, possedè pendant une longue 
suite de siècles , non sans une protection vi- 
sible de la divine Providence, parlesSouverains 
Ponti fes nos prédécesseurs ; nous avons )ugé 

3 uè nous ne pouvions consentir sans mot 
ire, à ce quon s'emparàt de la Capitale du 
roonde Catholique , pour y renvcrser et ané- 
antir la forme sacrée du Gouvemement que 
J. C. a laissé à son Eglise, et qu'il a regie 
selon les canons dictés par son Saint-Esprit, 
et cela afin d'y substituer un Code oppose 
ouvertement aux sacrés canons et méme aux 
préceptes de l'Evangile; afin d'y introduire, 
comme c*est Tusage , un nouvel ordre de 
chose's , qui tend évidemment i niéler et con- 
fondre avec TEglise Catholique toutes los 
sectes et tous les genres de superstitioni. 

Naboth donna son sàng pour défendre sa 
vigne: ponvions-noiìs donc, quoi qu'il dùt 
nous arrirer , ne pas défendre des droits et 
des proprìétés que nous nous sommM en- 
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cQtkmit genere ^ nostram panlatim debilitale 
cODStantiam aggressi «unt , quam subito ter- 
r€>re infrsngere mìnime potuerant. Itaqoe 
nobis in hoc Palatio nostro tanqnain in 
custodia detentis , vix allu8 à postridiè ca- 
Isndas ft^iruàrii interce^t dies quem nova 
aliqua aut huic sanct® sedi injuria » aut 
animo nostro illata molespa non insigniverit. 

Milites omnes» quibus ad ordinem dieci-' 
plinamqae civiiem servàndam utebamur ^ 
Bobis erepti , gallicis copiìs admixti ; custodes 
ipsi nostri corporis , lecUssimi nobilesque viri ^ 
in Romanam arcem. detrusi, diesque in ibi 
plures dolenti , tum dispersi dissolutique ; 
portis looisque urbis celebrioribus pr^esidia 
imposita ; diribitoria litterarum et typogra* 
phea omniav prsssertioi nostra&^Camerss.Apos-. 
tolicas et congi*egatioDÌs de propaganda fide, 
militari vi, arbitrioque sub)ecia. Nobis prss- 
tereà quse vellemus aut vulgandi typis , aut 
aliò prsscrìbendi li bertas«. adempia; raiiones 
administrationis )tistitÌ8Bque {mblics^ pertiuv- 
batae atque impeditse; sqUicitati fraode, dolo, 
qaibusvis malis artiboa subditi ad confiandas 
eopias civioorum militum nomine nuncupatas 
et in legitimum prlnripem rebeUe^, et è. 
subditis^ ipsis audaci^sin^i quique. e^ perdi- 
tissimicGaUito, ItaHpove Lemnisci trìpojpria 
insigni donati, et tanquam- plypeo protecti^ 
impune hae illac> nucPC c;oactà manu, nuno 
soli, grassarì et in quaevis flagitia jQontra 
Ecclesìas Ministros , contra gubernium., con tra 
omnes bonos eruiùpi aut jos^i aut p^xnissL 
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pénìble et par oonséquent plus ermi ^ d'af- 

foiblìr iiìsensiblement notre courage qu*ilt 

n avoient pu ébranler par une lerreor inat- 

teiidue. Aussi deptiis le a févrìer , epoque 

de notre captivité dans ce Palaìs, à peine 

8 est -il écoulé un seul jour qt^i n*ait étó 

niarqué par quelqua nouvel outrage contre 

le Saint Siége óu par quelque chagrin a 

dévorer au ibnd de notre ctsur. 

Tous les soldats qui servaient à nousnoain- 

tenir Tordre et la , discipline duns Tétat , 

nous ont été enlevés et incorporea aux troupes 

Francaises ; nos gardes dti corps eux-niéroes, 

Télite de la nòblesse, ont été conduits à la 

citadrile , les. uns y ont étó détenus pendant 

plusienrt jours, les autres ont été ìicenciés 

et dispersés; des corps de garde ont été placet 

aux portes de la ville et dans les endroits les 

plus importans; les bureaux de la poste aux 

lettres' ainsi que toutes les imprìmeries , sur^ 

toot celle de notre chambre Apostoliq-ue et 

ùe la Congrégation de la Propag4|ide, sont 

devenus suborJonnés à la force et.au caprica 

mìlitaire. Bien plus on nous a óté la liberté 

6«^it de faire imprimfr > soit de faire parvenir 

par lettres Texpression di<^ notre volonié; on a 

boulvérsé et etilravé la marche des adminis* 

frations et des tribunaux; on a sollicité no9 

fltt^iei&'par fourberie, par ruse et par toute^ 

sortes d'urtifìces, à gro^r le norabre decette 

troupe rebeUe a son Prince et soi-diaant ci-» 

vique; on a vu tout cequ'il y avait d'hommes 

audacieux et corrompus arborer la cocarde 

tricolore, qu Francaise ou Italienne^ et sea 
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Ephemerìdès aea^ at ainnr, folia periodica , 
fr ustra reclamantibffs nobis , typis Roids 
imprimi et in vul^as exterasque regiones 
emitii cwpfm: iniurit9 indentidem , dicteriis, 
calumniis vel in Pontificiam pitestatem digni- 
tatemqtie refertae; nonnallas declarationes 
nasfras qo» maximi momeatì erant aut majia 
ipsà nostra aut administri si^natas et nostro 
jussQ affixas-ad consueta loca fuerant , inde 
Vilissimomm satellitum mann, indignantibus 
et ingemiséentibas bonis omnibus , avulss , 
discerptae , proculcatae; Juvenes incauti alii- 
que cives in suspecta oonventicula , legìbus 
»qaè civilibus et ecclesìasticis , sub poena 
etiam anathematis , a praedecessoribus nostris 
Clemente XII et Benedicfo XIV prohibitt 
severissime , invitati , adlecii , cooptati. A4- 
tninistri et officiales Giostri eomplures , cura 
urbani , tùm provinctales, integerrimi, fidis- 
simiqne , vexati, in carcerem conjecti , procul 
amandati; cònquisitiones ch»rtarnm scripsio* 
rumque omnis generis' in secreiis Fontifi- 
ciorum roaflfistratum conrlavibiis, ne excepio 
quidem primi administri nostri penetrali , 
Tiolenter factae ; tres ijyri primi administri 
nostri à secretis statua quorum alt^^nm àlieri 
suflScere còacti faimus*, ex ipsis nostris a^di* 
bue abrepti ; maxima demàm sanctae Ro* 
inanéB Eoclesiae Cardia,alium collateraliiua 
scilicét ac booperaterum nostromi ra* pars i 
sinu ac l'etere nostro*, militari vi, avulsa 
atqu« aliò deportata. 
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parant €X)mine a an bouclier ,86 porter comma 
des furieax ^à et là par bande ou isolément^ 
se livrant impunément i toute^ sortes d'at-* 
tentats còntre les Ministres de l'EglisO) contre 
le Gouvernement , contre tous les gens de 
bien , suìvant lears passions , ou Tìmpulsioit 
qui leur avait éié donnée. Malgré nos récla- 
inatìons, on ée mit à imprimer à Rome des 
joumaux ou feuilles périddiques que lon fit 
circuler parmi le peuple et dans Tétranger; 
on les reraplissait de temps à autre d'invec- 
tives , de reproches el de calomnies , méme 
contre la puissance et la dignité Pontificale; 
plasieurs de nos déclarations de la plus haute 
importance , signées ou de notre main ou de 
celle de notre Ministre, et aifichées par notre 
ordre dans les lieux accoutumés, ont été ar- 
rachées, laoérées et foulées aux pieds par une 
-vile horde de satellites, au milieu de l'indi- 
gnation et des gémissemens de tous les gens 
de bien; une jeunesse sans expérience , des 
citoyens de toutes classes ont été invités, en- 
trainés, agrégés à des assemblées suspectes, 
sévèrement prohibées par les lois civiles et 
ecclésiastìqueSy et méme sous peine d'anathème 
par nos prédécesseurs Clément XII et Benoit 
XIV; nos Ministres et la plupart de nos 
Officiers , recommandables par leur intégrité, 
et léur fidélité, tant dans Rome que dans les 

Srovinces , ont été tourmentés , incarcérés , 
óportés au loin; on a fait avec violence 
jjerquisilion des papiers et éeritsde toute espèce , 
dans lesbureaux des Magistrats du Saint Siège , 
sans en excepter le cabinet et le porte-feuille 

i8 
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Haec sane aliaque non panca , contra jns 
omne humanum atque divinum ab invasO' 
ribas nefariè attentata , andacissinièque per- 
petrata 9 notiora sunt vnlgo quàm nt in iis 
enarrandis explicandisque opus sit ìmmorarì* 
Ncque nos omisimus , ne connivere aut quo* 
quo modo assentiri videremur , de singalis 
acriter fbrtiterque prò muneris nostri debito 
expostulare. Tali modo omnibus nos jam fere 
et dignitatis ornamentis et prsesidils aneto- 
ritatis spoliati; omnibus adjuraentis, ad ex* 
plendas officii nostri , imprimisque soUicìtu- 
dinis omnium Ecclesiarum partes, necessariis 
destituti ; omni demùm injuriarum , moles- 
tiarum^ terrorumque genere vexati, excm- 
ciati , oppressi , atque ab utriusque nostras 
potestatìs exercitìo quotidiè magis prspediti: 
post singularem exploratamque Dei optimi 
maximique providentiam , fortitudini nostrss , 
administratorum qui supersunt pmdentias , 
subditorum nostrorum fidelitati , fidelium 
denique pietati debemus unico quod earum 
ipsarum potestatum simulacrum quoddam a<? 
species aliqua hactenus remanserit* 
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de notre premier Ministre; trois fois nous avons 
remplacé notre premiar Ministre Secrétaire 
d'Etat , trois fois il a été enlevé de notre palais; 
enfin la plus grande partie des Cardinaux de 
la Sainte Eglise Romaine qui restaient près de^ 
nous. Gomme nos coopérateurs, ont é\é,^ à 
main armée , arrachés de notre sein et en voyés 
•n exil. 

Tous ces attentats , et nombre d'autres 
comrais avec une audace efFrénée par les usur« 
pateors, contre toutes les lais divines et hu« 
maines , sont assez connus du public, pour 
qa 'il soit besoin de nousarhèter à les exposer 
et à en faire rénumératiom }.. nous ii avons pas. 
manqué, à chaque fois, de faire eritendre 
nos plaintes avec torce et couraj^e , selon le$- 
obligatìons de notre minisière, pour ne pas 
paraitre adhérer à ces déaordnfs , ou les auto- 
riser enqaelqae manière. Afusi déjàdépoiiillés, 
de presque tous les attributs de notre dignité^ 
privés dusoutien de notre autorità; dépourvus 
de tous secours pour remplir Tétendue de 
notre ministèro, et surtout partager notre 
soUicitude entre toutes les EgUses; enfìn fa«- 
tigués , tourmentés, accablés par toutes sortet 
d'outrages, de terreurs et de chagrins; en- 
través chaque jour de plus en plus dans Te*, 
xercice de notre doublé puissance temporelle 
et spirìtuelle, si nous en avons encore con* 
serve jusqu'à ce moment quelque ombre ^ 
qnelque apparence , nous le devons , après 
le Dieu Tout - puissant dont la providence 
nous a donne tantde marques dp protection^ 
nous le devons à notre fecmet^, à la prudencf 
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At si ad vanam atqae inanem speciem 
temporalis nostrae in alma hàc urbe, finiti- 
misque provinciis pptestas redacta fuerat , 
in florentissimis Urbini| Marchiai et Came- 
rini provinciis nobis fuit per hoc tempus 
penitùs sublata : ut -manifesle huìc sacri- 
legaeqne tot statuum £cclesÌ8B usurpationi 
solemnem protestationem opponere, sic contra 
in j usti illegitimique gubernii sednctiones , 
carissimos ìllos subditos nostros preemanire, 
data venerabilibus fratribus nostris earum 
provinciarum Eptscopis instructione » non 
prsetermisiuius. 

Gubernium autem ipsum quàm non est 
Gunctatum ! quàm festinarit ea factis oom- 
probare ac testata facere qus in instractione 
illà ab ejus essent religione expectanda prae- 
nuntiavimus! Occupatio direptioque Patri- 
monii Jesu - Christi ; abolitio religiosarum 
domornm ; ejeclio è claustris virginum sacra- 
rum ; profanati© lemplorum ; frena licenti» 
passim soluta ; contemptus ecclesiastica^ dis- 
ciplina sanctorumque Canonum ; promul- 
garlo Codids aliarumque legum non modo 
sacris ipsis canonibus, sed Evangelii etiam 
praeceptis ac divino juri adversaqtium ; de- 
pressio ac vexatio Cleri; sacrai Episcoporum 
pnestatis Laicali potestati subjectio; vis eorum 
conscientisQ muitis modis illata ; violenta de- 
nique eorum ò cathedris suis ejectio €t 
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de nos Officiers qui spn encore en plaos , à la 

fidélité de nos sujéts , enfìn à la pìété des 
fidèlas. 

Mais si dans Rome et lescontrées limitrophes, 
notre puissance teinporelle avait encore un 
vain fantóme d'autorité % elle avait élé tota- 
lement anéantie dans les provinces florissantes 
d'Urbin , de la Marche et de TOmbrie ; et 
comme nous n'avons pa^ manqué de protester 
solennellement contre cetre nsorpation sacri- 
lège de tant de pays appartenant à l'Eglise, 
nous n'avons pas non plus negligé de pre- 
munir nos très-cherssujetscontrelesséduclions 
d*un Gouvernement injuste et illégitime, en 
donnant à nos Vénérables Frères les Evéques 
de ces provinces toutes les instructions né- 
cessaires. 

Combìen ce méme Gouvernement a peu 

tarde, combien il s'est empressé de réaliser 

et de jnstifier par sa conduite tout ce que 

nous avions presenti dans nos instructions y 

que l'on devait attendre de sa Religion ! Le 

patrimoine de J« C. envahi et pillé» les mo- 

nastères détruits, les vierges du Seigneur 

chassées de leurs cloitres , Ijes temples profanés, 

le frein 6té à la licepce, la discipline eccló- 

siastique et les saints canons méprisés , un 

code et des lois opposées non-seulement aux 

canons , mais encore aux maximes de 1 £- 

vangile et au droit divin, publiés et mis en 

activité; leCIergéaviliet persécuté, lepouvoir 

des Évéques subordonné à la puissance sécu- 

lière, leur conscience mise aux épreuves les 

US vivili. Hii, e^w Q>ui33 chissà de leur 
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portatio; aliaqne hajus generis ansa nefaria 
atque sacrilega, <50rttpa libertatem, iiDmoni- 
tatem et doclrinam Ecclesìae , in nostris illis 
provinciis ceqoè admissa statini, ut pridem 
in aliis locis omnibus qus in potestatem ejas 
gubemii venerant : liaer, bsec pneclara sunt 
pignora , haec illustrJa monumenta mirifici 
illius studii in catholicam reb'gionem^ quod 
necdum desinit jactitare ac poUiccri, 

Nos vero tot amarittidinibo* , ab ns i 
quibus minùs experrare talia debebara'us, 
jamdiii repleli , omniqne prorsùs ratione 
csonflictati , non trfm praesentera nostram qaàm 
futuram persecutorum vicem dolemas. Si 
enim noMs viris propier mcrepationem et 
corni ptionem Dominus modicàm iratus est, 
sed ireriim reconciliabitur senis snis ( i ) ; 
atque inventar matitfas factus est in Eccle- 
sia m, is quomodb effugìei manum Dei (9)? 
Non enim subtrahet personam cujusquam 
Deus ^ noe verehitur magnitudinem cujus- 
quam , quoniam pusiìlum et magnum ipse 
fccit. Fortioribus autem fortior instat cru-- 
ciatio (5). Atque utinam possemus qnocum- 
qua vits etiam nostroe dispendio aeternam 
persecutorum nostrorum quos semper dilexi- 
miis, quos diligere ex animo non cessamns^ 
perditionem arapliri , salutem procurare! Uti- 
nam liceret nobis ab illà caritate, ab ilio 



i;ì 
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Sihge et déportés; enfìn mille antres attentats 
sacrilèges et inouis , dirìgésdans ces provinces , 
contro ÌB. li berte , rindépendance et la doctrine 
de l'Eglise, ainsi que cela avait eu lieudans 
tous les endroits tx>jEQbés aa pouvoii- de ce 
Gouvernement: voilà» voilà les gages de soa 
amitié , voilà le^ preuves éclatantes de ce zèle 
admirable pour la Religion catholique , q^'il 
ne cesse encore de promettre et depróner 
par-tout. 

Pour nouSy rassasiés d'amertumes de la part 
de ceux de qui nous devions le moins en 
attendre , afHigés autant qu'il est possible de 
l'étre, nous gémissions moins sur notre si- 
tuatìon présente que sur le sort futur de nos 
persécuteurs* Car si le Seigneur s'est mis un 
peu en colere contre nous , pour nous chdtier 
et nous corriger^ il se réconciliera de nouveau 
a^ec ses sen^Ueurs; mais comraent celui qui 
est Vautenr de tous les maux^ dont TEglise 
est accablée , éi'itera-t-'il la main de Dieu ? 
Oui le Seigneur n'exceptera personne, et il 
ne respectera la grandeur de qui que ce soit , 
parcequil a/ait les grands comme les petits. 
Mais les plus grands sont menacts des plus 
grands supplices. Plùt à Dieu^ pussions-nous^ 
aux dépens méme de nptre vìe , procurer le 
salut et détpurner la réprobation éfernelle de 
nos pprsécuteurs que nousavons tou j ourschéris, 
et que nous ne cessons pas d aimer sincèrement l 
Plut à Dieu quii nous fftt permis de ne p^s 
sortir de cet esprit de charité, de cet esprit de 
douceur que nous. tenons également de la 
nature et de notre volente constante ! Que ne 
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spirita mansvetuàuìis ad qnam nos natnn 
comparavit , voluntas exercuit , nonquàm 
discedere, et iii posterùm etiam, ut hactenùs 
feciinus , parcere vlrgce quae nobis in persona 
B. Petri, à Pastorutìi principe, ad correctioncm 
punitionemque deviatarum et contuinacinm 
ovium et ad aliorura exemplum terroremque 
sahitarem , simili cura custodia universi Do- 
minii gregis data est! 

Sed jam non est lenitati locus! tot sane 
ausa quo spectent , quid sibi velint , quo 
evasura sint tandem , nisi iis satis mature eo 
quo fieri potest modo orcurratur, n«minem 
nisi qui spoutè excutiat latere jam potest. 
Nemo item non videt ex aiterà parie nullam 
prorsùs spem esse relictam , fore aliquandò 
ut eorum auctores aut admonitionibus » con- 
siliisque sanari , aut precibus et expostula- 
tionibus placari Ecclesia^ possint. His omnibus 
neque aditum jam diù neque auditum pr®- 
bent, neque aliter respondent quàm injurias 
injurìis cumulando ; ac fieri profectò non 
potest ut EcclesisB aut tanquam filii matri 
pareant » aut tanquam magistras discipuli 
auscuhent, ii qui nihil non moliuntur, nihil 
non agunt, nihil non conantur, ut eam sibi 
tanquam Domini ancillam subjiciant^ sub- 
jeciamque funditìis evertant. 



Quid igitur restat j^m nobis , nisi socordi» , 
iguaviaeque aut fortassè etiam desertse tur- 
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pbnvons-nons , comme nous Favons fkit )qs- 
qu'à ce moment ^ laisser dans le repos cette 
verge que le Roi des pastears, en nout còn^ 
fiant la garde des troupeaux de son domaine 
uni versela nons a mise entre les mains dai^ 
la personne de S. Pierre , autant pour corrìger 
et panir les brebis égarées et obstinées dans 
leur égarement ^ qae poar imprimer aux autres 
une le^on et une terreur salutaire. 

Mais le temps de ladouceurest passe: person- 
ne , a moìns de fermer les yeux à la lumière , ne 
peut ignorer où aboutissent tant d'attentats, 
le dessein qui lesa concus, les suites qui en 
résulteront, si l'on n'emploie à temps tous 
les moyens possibles de les prevenir. D'ailjeurs 
tont le monde yoit bien qn'il ne nous reste 
plus aucnn espoir que les auteurs de tant de 
maux y puissent jamais étre tonchés de nos 
avis et de nos coi>seils, oa que nos prières 
et nos réckmations puissent les disposer plus 
iavorablement envers l'Eglise* Depuis long- 
temps ils ont ferme Toreille et le cceur à 
toutes nos observations, et ils ne répondent 
qu*enaccumulantinjur«8sarinjures.Comment 
peut-il ee faire qu'ilsobéissent à l'Eglise camme 
des en(kns à lear mère; qu'ils écoutent 9fL 
>òix comme des disciples celie de leur maitre^ 
eux qui enfreprènent tout, mettént tout en 
mouvement , emploient tous leurs efforts pour 
réduire TEglise à 1 etat d'un esclave vis-àrvis 
d'un maitre impérieux, et pour l'anéantir 
après l'avoir soumise. 

Si nous ne voulons pas étre accusés d'in- 
dilFérence et de làcheté ^ ou méme d*avoir 
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pitér Dei caos» incurrere notam véUmiif , 
quàm ut terrena omni postkabità ratiooe, 
abjedàqne omni prudentià carnisy Evange- 
licnm illud prsBoeptum exequamur : si auiem 
Ecclesiam non audierit , sU tihi sicui eìAnicus 
et pablicanuSé Intellìgant ìlli aliqnandò ia- 
perio ipoos nostro ao throno lege Chrìsti 
sub) lei : imperium enim nos quoque gerimus^ 
addimus etiam prcestantius (i); nisi vero 
fisqunm àx spìritum carni , coelestia terrenìi 
cedere. Tot olim summi Pontifices doctrioi 
ac sanctitate prffistantes , ob unam etiam { 
quandòque vel alterum ex iis crìminibus 
qufls anathemate à sacris canonibus plecton- 
tur ^ sic exìgente Ecclesise causa , contri 
Reges ac Principes contumaoes ad haec ex- 
trema descenderunt : yerebimurne no8 eorum 
exemplum tandem sequi ^ post tot facinora 
tam nefaria, tam atrocia, tam sacril^a, tam 
nbique cognita , tam omnibus manifestata? 
Nonne nobis verendum est magb ne jare ac 
meritò accusemur qui serò id nimis qnàm 
quod aut temere ant prscJpitanter fecerimas; 
prassertim cìim postremo hoc, et omnium 
quotquot bue usque contra temporalem nos- 
trum principatum patrata sant , gravissimo- 
que ausu admoneamur integrumi liberumque 
nobis non ibre amplius ut buie tam gravi ^ 
tam necessario apostolici ministerii nostri 
debito satisfaciamus. 

HiNc Auctoritate omnipoteniis Dei et sano^ 
torum aposLolorum Petti et Pauli ac nostra , 

(i) S. Gregor. N^ianx. Orat. 17. 
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iiÓTitetisement abaiirlonné lacauseduSeigneurj 

il ne oous reste plus qu'à faire taire toata 

considération homaine et toute prudenco 

charnelle , pour mettre en pratique ce prò- 

cepte de l'Evangile ! sU re/use d'tcouter 

tÈglise^ gu'tl soit à vos yenx comme un 

payen et un ptiblicain. Qiie nos persécuteurs 

apprènent donc une fois <}ne la loi de J. €• 

les a soumis à nutre antorité et à notre tiónr.: 

car nous cussi nous portons le sceplre , et 

nous pouvons dire qne notre puissance est 

. bìen snpérieure à la lenr, a jncins qu'on ne 

venille que l'esprit le cède à la chair, que les 

intéréts da ciel passent après ceny. de la terre. 

Jadis tant de Soitverains Poniifes, illusires 

par lenr science et leiir sainteté ont été forcés, 

parceque la cause de 1 Eglise lexigeait, dea 

^enir à de pareilles extrémités contre- les 

Princes et les Rois rebelles, seulement pour 

un ou denx de ces crimes que les sainlscanons 

punissent d'anaihème : craindrons-nous donc 

de suivre enfin leur exemple» après tant de 

fbrfaits , et de sacrilègas si énormes, si atroces^ 

1BÌ répandas par-tout, si niiiv.ersellement no- 

loires.N'avons-nons pasà craindre au contraire 

d*étre accusés d'inertie et do lenteur., pluiòt 

que de témérité et précipitation , dans une 

cause surtout où le dernier attentat porte à 

notre puissance temporelle , et qui met le com- 

ble à tous les autres , nous avertit que bientót il 

ne nous sera plus libre de remplir cat ìmpor^ 

tant dev'oir de notre ministòre Apostolique. 

A CES CAUSESy par VAutotitédu Dieu tout-- 

jmissani , par celle dez Saints jipótres Pierre 
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declaramus eos omnes qui post olmce hujus 
Urbis et ditionis Ecclesia s ficee in^asionem^ 
sacriìégamùue Beati Petri Principis jéposto- 
lorum patrimonii violationem à Gallicis co/ms 
attentatam peractamque ^ et de ìjuibus in 
saprà dictis duabus Aìlocutionibus consisto- 
rialibus , pluribusque protestatitmibus et re- 
clama tiortibus jussu nostro vulgatis conquesti 
fuìmus , in proe/ata urbe et ditione Ecclesia 
contra Ecclesia sticam immunitatem , centra 
Ecclesia: atque hujus sanctce sedis jura etiam 
temporalia a^el corum aliqua perpetrdrunt ^ 
nec non illorum mandantes , fautores , con- 
sultores , adha^entes , 'vel alios quoscumque 
prcedictorum executionem procurantes , vel 
per se ipsos exequentes Excowmijnigationem 
MA JOKCM aliasque censuras oc pvertas ecclesias' 
ticas à sacris canonibus et apostolicis constitìt- 
tionibus et genenalium Conciliorum^ Trid&t^ 
tini prcesertim {i)decretis inJUctas ^ incurrisse ; 
et, si opus est, de noi'O excommonicamus rp 
ANATHEMATiZAMDS : ncc non omnium et 
quorumcumque privilegiorum , ^ratiarum et 
indultonlm seu à nobis , seu à Romanis 
Pontificibus quomodo libet concessorum amis- 
slonis poBnas eo ipso parìter incurrisse; nec 
à censuris hujilsmodi à quonam nisi à nobis 
seu Romano Ponti/ice prò tempore esistente 
*( prasterquam in mortis articulo et tunc cum 
reinciilenlid in easdem censuras eo ipso quo 
con\faluerint ) absohi ac liberari posse ; oc 
itisuper inhabiles et incapaces esse qui per 

(i) Scss. aa» cap. 4. d« Rcform. 
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ei Paul 9 et par la notte, nous déclarons que 
tous ceux qui , après Cinvasicn de Rome et 
du terrìtoire Ecclésiastique ^ après la i^iolation 
sacrilège du pat rimoine de S. Pierre ^ Prince 
des Apótres^ commise par les troupes Fran-- 
caises j ( attentats qui ont excité nos justes 
plaintes dans les deux Allocutions consisto^ 
riales ci-^dessus mentionnnées , dans plusieurs 
protestations et réolamations pubtiées par nos 
ordres ) , ont viole dans ladite ville et sur le terri- 
idre de tEglise , les immunités Eccltsiastiques ; 
tous ceux qui oì}t agi contre les droits méme 
temporels de VEglise et du Saint Siege ; tous 
ceux qui leur en ont^onné Vordre^ tous leurs 
fauteursj conseillers ou adhérens; tous ceux 
enfin qui ont facilita texécution de ces vio- 
lences^ ou les ont executées par eux^-mémes , 
ont encouru /*Excom»iunication majeurs et 
autres censures et peines ecclésiastiques ^ 
portées par les saints canons et Constitutions 
apostoliques , par les décrets des Conciles 
généraux et notamment du saint Concile de 
Trente (i); et au hesoin nous les excommu- 
moNs ET ANATHÉMAT180N8 de nouveau. Nous les 
de'clarons parala méme déchus de tous pri- 
vilèges et indults accordes de quelque manière 
que ce soit , tant par nous que par nos prédé-^ 
cesseurs; nous voulons quils ne puissent étre 
délìés ni absoHS de c€% censures par personne 
autre que nous-^méme , ou noire successeur^ 
( excepté néanmoins à l'article de la mortj 
car en cas de convalescence ih retombent sous 

(«) Sess. aa» duip. 4* d«> lUioriii. 
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ahsolutionis beneficium consequantur , do9K^ 
omnia quomodo libet attentata publicè rc- 
tmctaverint , rcvocairerint , cassai^erint et aéo- 
leverint , ac omnia in pristinum stalum ple- 
narie et cum effectu redintegraverint ^ ^t^el aliai 
dehitam et condigpam Ecclesia^ ac nobis et 
huic sanctce sedi satisfactionem in prcemissis 
pra^stiterint. Idcircò iilos omnes etiam spe- 
cialissimd mentione dignos , nec non illorum 
successores in officiis à retractatione ^ revo- 
ca tionCy cassatione et abolii ione omnium ut 
suprà attentatorum per se ipsos facientld ^ ^i^eì 
alias debita et condignd Ecclesia^ ac nobis 
et dictce sedi satisfactione realiter et cum 
^fbctu in eisdem prcemissis exhibendd , prte- 
sentium Utterarum seu alio quocumque prce- 
iexlu y minime liberos et exemptos; sed semper 
ad hoec obligatos /ore et esse , ut absolu- 
iionis beneficium obtinere valeant , earuntdem 
tenore prassentium decemimus et pariter 
declaramus. 



Dtim vero Ecclesi® severìtatìs gladiam eva- 
ginare cogimur, uiinimè lamen ubliviscimur 
tenere nos , licèt immerentes , ejus locum 
in terris qui , cìim etiam exer^t justitiam 
suam , non obliviscitur misereri. Qiiare sub- 
cfitis impritnis nostris tìim universis popnlis 
Christiani8 ( in virtate sanctse obedienti» ) 
praeripimus ao jnbemus ne quis iis qooa 
respiciunt praesentes litterae , vel eorum bonis, 
jnribus , prsrogativìs damnum , injuriam , 
prc^judicium aut nocumentum ^liquod, ea- 
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les censures ), nous les déclarons incapahles 
et inhabiles à rece$foir tabsolution , jusquii 
ce ijiuHls aient pnbliquement rétraaté^révoqué^ 
casse et annullé tous leurs attentats ; qu*ils 
aient pleinement eteffèctWement rélablitoutes 
choses dans leur premier eia t^ et qu'au préalable 
ils aient satisfait par une pénitence proportion^ 
née à leurs crimes^ à tEglise , au S* Siège et à 
nous* Cest pourquoi nous statuons et décla-^ 
rons par la teneur des présentes , que non^ 
seuletnent les coupables dont ilestfait mention 
speciale y mais encore leurs successeurs auoa 
places qu'ils oocupent^ ne pourront jamais 
en vertu des présentes ni de quelque autre 
prétexte que ce soit, se croire exempts et 
dispensés de rétracter , réi^oquer , casser et 
annuller tous leurs attentats , ni de satisfaire 
réellement et effectivement au préalable et 
camme il con^^ient^ à VEglise^ au S. Siège et 
à nous; nous s^oulons au contraire que pour 
le présent et pourtavenir cette obligation con^ 
serve sa force ^ si ìamais ils yeulent obtenir Ip 
bienfait de Vabsoìutiom 

Mais dans la nécessité où nous nous tron- 
vons d'employer le glaìve de la sévérité 
que Téglìse nous a remìs , nous ne pouvons 
néanmoins oublier que nous tenons sur la 
terre , malgré notre indignité , la place de 
celui qui eu exer^ant s% justice, ne cesse 
pas d'étre le Dieu des misérìcordes. Cest 
pourquoi nous défendons expressément , en 
vertu de la sainte obéissance , à tous les 
peuples cliréliens et surtout à nos sujets^ 
le causer , à 1 occasion des préseates lettres 
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rumdem litterarum occasione ant praetexta, 
prflBSumat afFerre* Nos enim in ìpsos eo poe- 
narum genere quod Deus in potestate nostri 
constituit animaci ver lentes atque tot tamque 
graves in^urias Dee, ejusque Ecclesise sancrs 
ìUatas ulciscentes^ id potissimìim pToponimas 
nobis ut qui nos modo exercent , convertantur 
et nobìscum exeroeantur (i), si forte Deus 
del iUis posniientiam , ad cognoscendum ve- 
rìtatem (a)# 



Quare levantes manns nostras in ccelam 
in humilitate cordis nostri , dùm Deo, caJQS 
est potiùs quàm nostra , justissimam cansam 
prò qua stamus , iterùm remittimus et coxxì- 
tnendamus, iterùm gratiae ej us auxilio paratos 
nos profitemur usque ad faecemi prò ejus 
Ecclesia , calicem bibere quem ipse prìor 
bibere prò eàdem dignatus est ; eum per 
viscera misericordiae saae obsecramus» obtes- 
tamarque, ut quas dies noctuque prò eornm 
resipiscentià ao salute orationes deprecatio- 
nesque fundimus, ne despiciat atque asper- 
netur. Nobis certe nulla Isetior illà, nulla 
jucundior illucescet dies , qua videamus, 
divina nos exaudiente misericordia , jEUioi 
nostros à quibus tantss nunc proficiscoiitar 
in nos tribulationum dolorisque causae, pa- 
ternum .in sìnum nostrum . confugere et in 
pvile Domini regredì festinantes. 



8 



S. Aiigusi. 

Ad Timoih. 2, v. ai. 
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' ou 8ons quelqne prétexte qne ce soit , la 
xDoindre tort , le moindre préjudice , le moin- 
dre dommage à ceax que regardent les pré- 
sentes censures, ni dans lears biens , ni dans 
leurs droits ou prérogatives. Car en leur in- 
fiigeant le genre de punition que Dieu a 
mis en notre pouvoir , en veiigeant ainsi 
les nombreux et sanglans outrages faits à 

' Dieu et & son église sainte , notre unique 
but est de ramener à nous ceux qui nous 
afflìgent aujourdhui, afin qu'ils partagent 
nos affliotions , si toutefois Dieu leur accorde 
la gràce de la pénitence pour connaitre la 
vérité. 

Ainsi dono levant les mains vers le ciel 
dans rhumilité de notre coeur , nous recom- 
mandons à Dieu la juste cause pour laquelle 
nous combattons , puisqu'elle est plutót la 
«enne que la nótre; nous protestons de nou- 
veau que par le secours de sa gràce nous 
sommes préts à boire jusqn'àla He, pour le 
bien de son église, ce calice que lui-méme 
a vonln boire le premier pour elle; nous 
leprions, nous le conjurons par les entrailles 
de sa miséricorde de ne pas rejeter et d'é- 
couter les priòres ferventes que nous lui 
adressons jour et nuit pour la conversion et 
le salut de nos ennemis. QuMl sera beau , 
qu'il sera doux pour nous le jour oii exau- 

y cés par la divine miséri(X)rde, nous verrons 
ces mémes enfans qui nons causent aujour-' 

! d'hui tant d'afflictions et de donleur, se jeter 
dans notre sein paternel , et se hàter de 

' reotrer dans le bercafl du Seigneur ! 

19 



Digitized 



by Google 



( ^90 )^, 
Pcrernentes prssentes httaras, et m ti$ 
contenta queecumque etiam ex eo quod pr9D- 
fatì et alii quicumque in prsemissìs interesM 
habentes seu habere quomodo libet pra^eii- 
dentes cujusvis status, gradùs, ordinis, pra»- 
eminentisB et dignitatìs existant, seu alias 
specifica et individua meulione et expressione 
digni illis non consenserint , sed ad ea vocati, 
citati et auditi , causaeque propter quas prs- 
sentes litterae emana verint^ suticienter ad- 
ductffi verificata et justificatae non faerìnt 
ant ex alia qualibet causa colore prsetextu 
et capite nullo unquam tempore de subrep- 
tionis vel obreptionìs aut nuUitatis viiio aut 
ìntentionis nostre vel interesse habentinm 
censuras ac alio quocumque defectu notarì, 
ìmpugnari , infringi , retractari in controver- 
siam vocari aut ad terminos juris redaci aea 
ad versus illos aperitionis oris restitutiouis in 
integrum aliudve quodcumque joris facti 
vel gi^tias remedium intentari vel impetrarì 
aut impetrato, seu etiam motu scientise et 
potestatis plenitudine paribus concesso et 
emanato quempiam in judicio vel extra illud 
utiseu jurari uUo modo posse, sed ipsas prs- 
sentes Litteras semper firmas , validas et effi- 
ciices existere et fore suosque plenarios et 
intep^os effectus sortiri et obtinere , ac abiri 
ad quos spectat et prò tempore quandcx^um- 
que spectabit inviolabiliter et inconcusse oih 
servari ; sicque et non al iter in prsemissis 
per quoscumque judices ordinarios et dele- 
gatos. Etiam causarum palatii apostolici audìlo- 
res et sanctse K. ecclesie Gardinales etiam de 
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Nous vonlons que les présentes lettr^s 
apostoliques , et ce qu'elles cuntiennent, ne 
puìssent étre iinpugnées , sous le prétexte 
que ceux qui y sont désignés , et tous ceux 
qui ont ou prétendent avoir intérét au con- 
tenu desdits lettres, de qaelqu'état, rang, 
ordre , prééminence et digiiité qu'ìls soient, 
q^uelque dìgnes qu'on les suppose d'une 
mention expresse et personnelle , n'y ont 
pas consenti, qu'ils n'ont pas été appellés , 
cités et entendus à 1 elFet des présentes , et 
/ qoe leurs raisons n*ont poìnt été présentées, 
discutées et vérifiées. Ces mémes lettres ne 
poarront également et sous aucun prétexte, 
couleur ou motif, étre considérées comme 
entachées du vice de subreption , d o^ 
brepiion , de nullité oa du défàut d'in- 
tention de notre part ou de la part de ceux 
qui y ont intérét.- Le contenu dans ces let- 
tres ne pourra , non plus , sous prétexte de 
toat autre défaijit , étre attaqué , enfreint , 
retouché , remis en discussion , ou restreint 
dans les termes du droit. Il ne sera allégué 
contre elles , ni le droit de réclamation ver- 
bale , ni celui de restitution dans lentier état 
précédent , ou tout autre moyen de droit , 
de fait ou de gràce. Jamais on ne pourra 
leor opposer, ni en jugement » ni hors de 
jttgement » aucun acte ou concession , émané 
de notre propre mouveraent , certaine science 
et plein pouvoir. Nous déclarons que lesdttes 
lettres sont et demeùreront fermes, vàlides 
et durables ; qu'elles auront et sortiront leur 
entier et plein eiSet , et toutes leurs dispo- 
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latere legatos et Sedìs praedict» nnntios , alioi 
▼e quoslìbet quàcumque praeeminentii et 
potestate fangentes et fuucturos , sablata eis 
et eomm cuUibet quàvis aliter judìcandì et 
interpretandi fitcnltate et auctorìtate , jndì- 
cari et definìri debere ac ìrritum et inane si 
aecùs super bis à quoquam quàvis auctorìtate 
•eienter vel ignoranter contigerìt attentarL 



Non òbstantìbus prsemissis ac quatenùs opus 
8Ìt ilostra et cancdiarìa) apostolica^ regala 
de jure quaesito non tollendo aliisque consti- 
tutionibus et ordinatìonibus apostolicis, nec 
non quibusvis etiam juramento , confirnia- 
tione apostolica , vel quàvis firmitate alia 
Toboratis statutis et consuetudinibus ac u- 
sibus et stylis etiam immemorabili bus , prì- 
vilegiis quoque^ indultis ac litteris apostolicis 
praedictis aliisve quibuslibet personis etiam 
quàcumque ecclesiastica vel mundanà digni- 
tate fulgentibus et alias quomodo libet qua- 
lificatiis ac specialem expressionem requirén- 
tibus sub quibuscumque verborum tenoribus 
et formis ac cum quibusvis etiam deroga- 
toriarum derogatoriis ^ aliisque efficacìpribui 
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•ttions doivent étre inviolablement et ri- 
goureusement observées par ceux qa'elle$ 
concernent et iniéressent , ou qu elles pour- 
ront concerner et interessar dans la suite* 
Ainsi nous ordonnons à toi^ juges ordinai* 
res ou délégués , aux auditeur3 des causes 
de notre Palais Apostolique , aux Cardi- 
naux de la sainte Eglise Romaine , aux légats 
à lateré » aux Nonces du S. Sìège , et à tous 
autres , de quelque prééminence et pouvoir 
qu*ils soieftt ou seront revétus , de s'y con^ 
former dans leurs décìsions • et leurs juge- 
xnens, ótant à tonte personne le pouvoir et 
la faculté de juger et d'interpréter autre* 
ment , et déclarant nul et invalide tout ce 
ce qui serait fait au préjudice des. présentes^ 
avec connaissance de cause ou par ignorance 
et de quelque autorìté qu on ose se prévaloir^ 
Et autant qu'il en est besoin , nonobstant 
la règie d^ notre chancellerie sur la conser- 
vation da droit acquis , et toutes autres cons* 
titutìons et décrets Apostoliques , aocordés à 
quelques personnes que ce soit^ de quelle ma- 
nière qu elles soient qualifiées^et de quelque 
dignité ecclésiastique ou séculière qu'elles 
soient revétues , quand bien mé^ne elles pré-' 
tendraient avoir besoin d'une désignation ex- 
presse et speciale, qu'elles se prévaudraient 
de clauses dérogatoires , insolite» et irritan- 
tes , et qu'elles réclameraient en leur faveu? 
des réglemens , des contumes^ des usages 
d'une antiquité immémoriale , autorisés par 
serment ou par le S. Siège, des priviléges 
et des décrets émanés du propre moavament, 
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cQiquo eorum nominatim et personaliter iv- 
timats fuìssent» 

. Yolumus autem ut earaqidem Litteramm 
transumptis sea exemplis etìam impressis , 
znanu alicujus Notarli pablici subscrìptis, et 
sigillo alicujus personal in dignitate ecclesi- 
astica constitutas munitis , eadem prorsùs 
iides ubique locorum et gentium , tam in 
judicio quam extra illud , ubique adhiboa- 
tur quffi adhiberentur ipsis pra^sentibus, ac 
si forent exhibitae vel ostensae. 

Datnni Romas apud Sanctam Mariam Ma- 
j(H*em , sub annulo Piscatoris, die 10 roen- 
8is junii anni i8og , Pontificatùs nostri anno 
decimo* 

Plus PAPA. VII. 



NOTIFICAZIONE. 

PIO PAPA VIL 

CoLL autorità di Dìo oronipotente» dei 
Santi Apostoli Pietrose Paulo e nostra, di- 
chiatamo voi ^ e tutti i vostri cooperatori 
neir attentato che eseguiste , incorsi nella 
comunica^ nella quale (come nelle nostre Apos- 
toliche Bulle , che contemporaneamente si 
affiggono nei luoghi consueti di questa Città ) 
dichiaramo incorsi tutti quelli , e quali dalla 
ultima violenta invasione di questa medesima 
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qu*el1es concernem aieiii à s'y cònforroer , 
comme si elles leur eussent été ìntimées indi- 
viduellemeiìt et nommément. 

INous youlons que les copies manuficrites ou 
ìmprimées de ces lettres , pourvu qu'elles soient 
signées par un Notaire public et révétues da 
sceau de quelque personne constituée en digni- 
té ecclésiastique» mérilent dans tous les pays 
da monde » tant en jugement que dehors» la 
méme foi et la méme confiance qùe l'inspeo- 
tion méme de la minate des présentes. 

Donne à Rome , à Ste. Marie Maj^ure ^ 
•OU8 Tanneau du pécheur, le io juin 1809 ^ 
l'an 10 de notre Pontificat. 

PIE VII PAPE. 



NOTIFIGATION. 

PIE Vn, PAPE. 



Par Tautorité du Dieu tout-puissant , des 
SS. Apótres Pierre et Paul , et par la nótre , nous 
déclarons que vous et tous vos coopérateiirs, 
d'après lattentat que vous venez de commettre , 
avezencouru Texcommunication ( comme l'ont 
annoncé nos BuUes Apostoliques qui^ dans des 
occasions semblables , s'affichent dans les lieux 
accoutumós de cette Ville )• Nous déclarons 
avoir aussi encouru rexcommunication^ toiia 
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Città accaduta li s Febbrajo dell* anno prof- 
siaio passato, hanno commesso tanto in essa, 
qaanto nello Stato Ecclesiastico tatti p^li at-- 
teatati contro dei quali noi abbiamo reclamato 
lum solo nelle tante protesteemanate dai nostri 
successivi Segretari di Stato, ma ancora nelle 
due allocuzioni consistoriali dei i4 Marzo, 
e 11 Luglio 1808, e tutti i loro mandanti; 
fautori e consiglieri, e chiunque altro ha pro- 
curato l'escuzione, o eseguito da per se stessa 
gli attentati medesimi. 



Datum Romse apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem , die undecima Junii 1809 , Pontificatàs 
nostri anno X\ 

•f-^Loco sigillié 

Plus PP. VII. 



PIO PAPA VII. 

A suoijideli sudditi e suo diletto e particolar 
gregge* 

Nelle angustie in cui ci ritroviano , noi ver- 
siamo la grimo di tenerezza , benedicendo iddio , 
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oenxqni, depuis la demière invasion violente 
de cette Ville, qui cut lieu le 2 Février de 
l'année dernière, ont commis soit dans Rome» 
soit dans l'Etat Ecclésiastique , les attentats 
contre lesquels nous avons reclame , non- 
seulement dans -le grand nombre des protes- 
tations faitQS par nos Secrétaires d'£tat, qui 
ont été successi vement remplacés, mais encore 
dans nos deux allocutions consistoriales des 
14 Mars et 11 Juillet i8o8* Nous déclarons 
également excommuniés tous ceux qui ont 
été les mandatairesy les fanteurs, les con- 
seillers , et qoiconque aurait coopéré à Texé- 
cution de ces attentats ^ ou les aurait commis 
lui-méme. 

Donne à Rome à Scinte Marie Majenre ; 
le 11 Juin 1809, et l'an lo^ de nótre 
Pontificat. 

-]- A la place da scean. 

PIE VII, Papi. 



PIE VII, 



ji, ses fidèles su jet s, et à son troupeau par- 
ticulier et bien aimé. 

Dans les f&oheuses extrémités oh nous som- 
mes réduits , nous versons des larmes d'at^ 
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Telemo Padre di N. S. G. C, il Padre ddle 
misericordie, il Dio dogni consolazione, cbe 
CI dà un soave conforto^ qual e quello di 
Teder succedere niella nostra persona quello 
stesso che dal di lui divin Figlio nostro Re- 
dentore , fu annunziato al Principe de^ 
Apoe^toli Santo Pietro^ a cui^ senza nostro 
merito , siamo successori quando gli disse : 
w Allorché sarete nella senile età , stenderete 
w le vostre mani , e unValtro vi cìngerà e vi 
9 porterà ove non volete «• 

Noi bensi conosciamo e dichiariamo che senza 
un atto di violenza , ( essendo nm in pace con 
lotto il mondo, auzi continuamente pregando 
per la pace di tutti Principi ), non possiamo 
esser distaccati della cita di Roma^ legitima 
e pacifica nostra residenza , come capitale dei 
nostri domenii , come sede speciale della santa 
Chiesa Romana , e come centro universale 
deir unità cattolica di cui, per divina dis- 
posizione, siamo il supremo capo e moderatore 
in terra. 

Stendiamo però con rassegnazione le mani 
nostre sacerdotali alla forza j che ce le lega 
per strascinarsi altrove, e mentre dichiaramo 
responsabili à Dio di tutte le consequenze dell' 
attentato, gli autori del medesimo. Noi per 
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tendrìssement et nous bénissìoiu Dieu le Pere 
éternel de JJ. S. J. C, le Pére des iniséii- 
cordes , 1» Diéu de toute consolatìon , de oe 
qu*il nous donne un soulagement bìen doux, 
en voyant arriver en notre personne oe qua 
8on divin Fils , notre Rédempteur , annonca 
autrefois à S. Pierre , le chef des Apòtres , 
dont nous sommes le successeur quoiquln- 
digne y quand il lui disait : Lorsque vous se- 
rez dafis un dge avance , i^ous étendrez Ics 
mains ; un autre vous ceindra et vous con- 
durra ou yous ne vòudrez point aller. 

r^ous savonii néanmoins et nóus décLirons 
qu'étant en paix avec tout le monde, et 
méme priant sans cesse pour la pàÌ3t entré 
les Princes, on ne peut sans un acte de 
violence , nous arracher de la ville de Rome 
notre pacifique et légitime residence , parce 
qu'elle est la capitale de nos états , le Siége 
special de notre Sainte Eglise domaine, et 
lecentre universel de runitécatholiquedont, 
par la divine providence , nous sommes sur 
la terre le moderai eur et le tjhef. 

Nous livrons dono avec résignation noa 
mains Pontificales a la force qui nous les 
lie pour nous entrainer ailleurs^ et toute- 
fois nous déclarons les auteurs de cet at- 
tentat r^sponsables envers Dieu de tout ce 
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parte nostra soltanto desideriamo , consi- 
gliamo, e ordiniamo chei i nostri fideli sudditi, 
che il nostro particolare gregge della Chiesa 
cattolica imitino ardentamente i Fideli dd 
primo secolo nella circostenza in cai S. Pietro 
era tenuto ristretto in carcere, et che la 
Chiesa non cessava mai di far orazione à Dio 
per lui. 



Successore benché immeritevole di qnd 
glorioso Appstolo, confidiamo chelutti ì nostri 
amantissimi figlii presteranno questo pietoso 
e forse ultimo uffizio al tenero commun Padre; 
e noi, in ricompensa, diamo loro con la 
maggiore effuzione di cuore ^ l'Apostolica Be- 
nedizione. 



Dal nostro Palazzo del Quirinale^ li 6 Luglio 1809. 
•|- Loco sigilli. 

Plus PAPA VII. 
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(^lì peut en résulter. De notre coté nous ne 
formons qu'un desir , nous ne donnons qu'un 
conseil , qu'un ordre à nos fidèles sujets , 
à notre cher et bien aimé troupeau de Té- 
glise catholique , c'est qu'ils imitent avec 
ferveur la conduite des fidèles du premier 
siècle, à une epoque oii S. Pierre était ren- 
fermé dans une étroite prison , et où 1*E- 
gliae ne cessait d'adresser pour lui ses prières 
au Seigneur. ^ 

Successeur , roalgré notre indignìté , de C9 
glorieux Apòtre , nous aìmons à croire que 
tous nos enfans bien aìmés rendront à leur 
tendre et oommun Pére, ce charitable devoir 
qui sera peut-étre le dernier. Et nous en 
récompense, nous leur donnons de toule 
Teffusìon de. notre cceur notre Bénédiction 
Apostolique. 

De notrt Palaia Quirùud^ le 6 Juilltt 1809. 
Place \ du sceau. 

PIE VII PAPE. 
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Relation exacte de Venlèi>ement et du ijojrags 
de Pie VII. 

Dans la.ntiit da 5 au 6 juìllet i8og,à 
une beare du matìn un délachement cova- 
dérable de la garnison de Rome s'est porte 
en sUence vers le Palais du Quirinal , d'où 
le Saint Pére n était pas sorti depuis la pre- 
mière invasioh des états de l*Egltse, et Ta 
investi de toates parts, Tandts qn'une partie 
escaladait les murs da jaìrdin de oe Palais ; 
une autre escaladait la partie du palais oo- 
cupée par les gens qui composent la maisoo 
du Pape. Après une heure ou cinq quarts 
d'heure de tentativo , les soldats sont par- 
venus à entrer, ayant le General Radet a 
leur téte. On s'est porte d abord sur le corps- 
de-garde des suisses pomr les. désarmer ea 
cas de résistance. Ils n'étaient que 38 , et 
leur colonel ayaut demkndé au Saint Pére 
s'il fallait oppuser la force à la force avait 
re^u pour réponse que la résistance étant inu- 
tile, il devait céder e% laisser désarmer ses 
soldats. C'est pourquoi sur la réquisition du 
General Francais les Suisses ont mis bas les 
armes et se sont laissés renfermer dans leur 
corps-,de-garde. » 

Le General Ràdet, après le désarmement 
des suisses, monte aux appartemens du Pape, 
le chapeau sous le bras^; il entre dans la 
pièce qu'dccupait le Souveraiu Pontife, avec 
un peloton de soldats. qui avaient le chapeau 
sur la téte. 11 parait que le S. Pére ne s'est 
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})oint conche. JLe General. Ta tronvé A son 
bureau^ revétu des habits qu'il porte quand 
il sort 9 c'est -ra- dire^ rochet, camail et 
étole. Le Pape était ocrupé è écrìre » le 
general s'approche pour lui signifier lordre 
qu'il était chargó de remplir. » Pparquot 
venez'vous troubler ma demeure , lui dit 
le S. Pére , en le regardant avec dignité , 
que voulez-vou8 ? » A ces mots les 8oldat8<^ 
qai jusqu'alors étaient restés couvers , ótent 
tous en méine temps leurs chapeaux. Le gè* 
néral Radet déclare au Pape qu'il vient lui 
proposer de la part du Gouvernement fran- 
cais , de consentir à Tabdication de sa sou^». 
▼eraineté tempxn^elle , sans qu il fùt question 
^e la bulle d'excommunication , et il ajoute 
qu'à cette condì tion il pourra rester tran- 
.quille à Rome. Le S. Pére levant les yeux 
EU ciel et le itiontrant de la main « répotid au 
•general : » Je n'ai agi en tout qu'aprés avoir 
» consulte l'Esprit-Saint , et vous me met- 
» trez en piéoes plutot que de rétracter ce 
V que j'ai fait (i). » Dans ce cas lui dit le 
general ^ j'ai ordre de vous emmener hors 
de Rome. Le Pape se lève et sans prendre 
antre chose que son bréviaire qu'il met sous 
8on bras^ il s'avancevers la porte, donnant 
la main au Cardinal Pacca , son secrétaire 
d etat y lequel s'était rendu dans son appar- 
tement en grand costume. On les conduit 
à la porte qu'on avait enfonojée. Là se trou-- 

(i) Hi tsglicrcte più tosVriil jp«utlti, (^Propres exs 
^pressioni dm Jfim VÌI. ) 

ao 
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Tait une voitore dans ìaquelle on les fah 
monter. 

Qttblques Romains , qui demeurent près da 
Palais Quirinal, réveìlléspar le bruit avaient 
ouvert lears portes pour savoir ce qui ss 
passait ^ on les oblige de se renfermer chez 

Le* Pape, avant de monter en voitnre, 
a donne sa bénédiction à la ville de Rome. 
On a fait monter à coté de lui le Cardinal 
Pacca et Fon a fermò la vohure de manière 
à ce que personne ne pùt les appercevoir. 
Ils sont sortìs par la porte Salara qui est i 
peu de distance du Palais Quirinal ! La rue 
qui y condirit étant peu fréquentée , sem- 
blait plus'favorable au sucoès d'uii eulève- 
ment secret. Il était à-peu-prte troìsheurei 
da matin* La voiture énvironnée de soldati 
a été couduite hors des murs à la Porre du 
Peuple , oà vient aboutir la route de Flo- 
rence. On y avait preparò des chevaux de 
poste , qui furent attelés sur le champ , et 
la voiture partit sous une escorte de gendar- 
mes » avec le General Radet qui était assìs sur 
le siège. 

Les postillons romains re^urent ordre de 
faire la plus grande diligence possible. Ar- 
ri vés à la Hòrta , premier relai de catte 
route , ces postillons dans une affliction pro- 
fonde , et les larmes aux yeux vont se jeter 
aux pieds du $• Pére , et lui demandent sa 
bénédiction. 11 la leur donne avec l'air de 
douceur et de bonté qui le caractérise et il 
leur dit ; v Q>ttrage9 mes ep&ns , courage et 
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priez (i). » Le general yoyant Témotion qu© 
ce peu de paroles prodaisait sur les specta- 
teurs attirés par la curiosité » s'est hàté dai 
faire partir. la volture^ qua Von a tenue 
trèfl-exactement fermée pendant la - route , 
ma] gre la chaleur à laquelle le Pape est ex- 
trémement sensible. Les postillons rooiains» 
à leur retour, avaient encore les larmes aux 
yeux en racontant ce qui venait de se passer. 

La nou velie de Tenlèvement s'étant ré- 
pandue promptementdans Rome • on y voyait 
les habitans dans une eonsternation profonde , 
traversant les ruessans se parler, levant à 
peìne les yeux, et, dpnnant les signes d'une 
véritable douleur. On ne se communiquait 
cette nouvelle qu'en pleurant , et avec les ex- 
pressioDS d'un regret vivement senti. Un grand 
nombre de romains s'étaient rendus dai^s les 
églises , où ils versaient des larmes aux piedi 
des autels. 

La Toiture où était le Pape fut conduìte 
en tonte hàte aux fVontières de la Toscane. 
Le jonr méme de l'eulèvement elle arriva 
à Radicofani , premier village des états de 
Toscane, situé sur une montagne très-élevée , 
d'un accès diflBcile et éloigné de tout endroit 
un pei^ considérable par sa po[ i était 

alors io heures du soir. Le I déjà 

parcouru un espace d'enviroi ts da 

France, l'on ne s'était arréti tema 

nécessaire pour changer de chevaux* malgré 
les précautions prises pour cacher le passage 

( 1 ) Coraggio e «ragione. ( Paroles d» Pctpe ). 
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da S. Pére . il ne put étre ignare. Par tont 
on donnait des marques d'affliction, la tnV 
tesse , les paroles (i) ^ le silence méme avait 
quelque chose de très-expressif. 

La fatigae et la chalpur avaienl indispose 
le Pape. 11 éprouva une colique très-violenle 
et Ton fut obli gè de suspendre 8a marche 
jusqu'aa lendemain , vendredi , vers les 5 
heures du soir. Il semble qa'on aurait désiré 
ponvoir laisser ignorer datts Tauberge la qua- 
lité du personnage qui venait dy descendre; 
car la précaution fut portée }usqa*à deman- 
derdes appartet 
ponp deux Cari 
il fut reconnu, 
vée s'étant fépai 
dicofani , les hi 
voir et recèvoir 
Radet avait eu 
gè par la garnis 
continrent la ] 
dapprocher. 

Quelques personnes de la maison du S. 
Pére et enfr'autres le prince Doria, maitre 
de chambre , un prélat , un médecin et deux 
camériens , ayant obtenu la permission d*aller 
le rejoindre étaient partis précipitamment de 
Rome. Il arrivèrent à Radioofani , lorsque le 
Pape y était encore. Après quelques difB- 
cultcs le general Radet finit par leur per- 



r i ì O Iddio I Iddio lopermette / co^a grande ! pasieusa. 
( Teltes étaient les expressions qui s'entendaieni star totOt 
la rottte. ì 



Digitized 



by Google 



( 5o9-y 

mettre de suirre le Pape. Onreprit de Rad-, 
dicofani la route de floreqce , en observant 
toajours les mémea préoaptionB. A Sienne on 
avait fait pi; hors 

de la ville. par 

<les paysans ì. 11$ 

s'approchère] esse* 

ment. Les fi itòt, 

et la voitun jdi 8 

juillet k Pc à 5 

hearès de n ^s de . 

service$ àskXìi nises 

à reoevoir 6a bénédiction. Il ne fut pas per- 
iBÌs aux habìtans de lendroit dapproclier. 

. Au sortir de Poggi-Bousi la volture fut 
eassée, il en resulta une secousse violente 
qui fit tomber le general Radet. 11 se foula le 
poignet dans s^ chtlle ; .maifi cet accident ne 
Tarréta paa. La mèn^ s^cousse de la voitufe 
avait cause à Sa Satinteté une forte coinmo- 
fica. On lobi igea dotoionter* àVinstant dans 
la volture da prìnoe porla ^ et Ton se remit 
cn marche. . 

^ Le ménEnejour 1q Pape arriva à la Char- 
treuse jie Florence , hors Tenceinte de la 
ville. U y,-prit quelqnes heures de repos ; mais 
il fut dé&n4t| itux religieux de lui parler. 
On le separa du Cardinal Pacca, a qui Von 
fif prendre la route de Bologne , sous l'escorte 
de quelques gendarmes, tandis que le Pape 
fut emmené le dimanche matin, par la route 
,de Pise i Via-Reggio sur le bord de la raer. 
C*était alors le sieur Marcotti qui escortait 
la voiture à la place du general Radet. L'in- 
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tention da gouvernement était de faìre con- 
duire le S. Pére en Frafice par la rivière 
de Génes. Déjà il était arrìvé a Chiavari, 
lorsque le general Montchoisy qui se trouva 
sor son passage , réfléchissant sur les diffi- 
dili és de la rome , sur l'état de fatigue qu'é- 
prouvait le Pape, prit sur lui de le faìre 
diriger pir Alexandrie, vers lemont Cenis. 

Les peoples instruits de son passage accou- 
l'urent en fonie pour recevoir sa bénédio- 
tion. Ib éprouvèrent alorsmoinsdedifficultés, 
ils purent voir le S. Pére. Arrivé à Ale- 
xandrie il séjourna deux jours , sans qu'il 
lui fìit permis de recevoir les personnes qui 
en témoignaient le désir. On reprit la 
route du Mont-Cenis par Turin, en lui fai- 
sant tòujours garder Vincognito. Le Cardinal 
Pacca qui était^à Alexandrie depuis qnelques 
jours y fut conduit sous une escorte par la 
xnènie route* 

Le Pape passa devant Turin le lundi 17 
juillet à une heure du matin. 11 était alors 
escorté par le Sr. Bpissard Colonel de Gen- 
darmerìe* Les fatigues de la route firent 
éprouver une défaillance àSaSainteté, entre 
Rivoli et Sùze. Revenu à lui-mème-, le Pajje 
dit au Colonel : « Avez-vous lordre de me 
» couduire mort ou vif ? Si votfe ordre est 
» de me faire mourir , continuòris la route; 
V s'il est contraire, je veux m'àrréfer s^.Sar 
cette représent'ation le Colonel fit arréter la 
volture dans un petit village voisin. Le Pape 
demanda à descertdre chez le cure du lieu : 
on le conduisit dans la maison du Maire oifk 
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il prit mie tasse de cbocolat i et après un 
peu de repos on le. fit reinonirr, en voltare 
pour contìnuer son voyage jusqu'au Mont- 
Cenis oCi il arriva le lundi soir. Après avoir 
passe deux jours entiers a l'hospice , on le 
fit partir le jeudi matin 20 juìUet par la 
route de Chambery. Le Cardinal Pacca avait 
rejoint Sa Sainteié au Mpnt-Cenis ; il en 
partit pour suivre la méme .direclion. A JVIont- 
meillan, une foule de personnes accourues 
de Chambery mérne pour voir le S. Pére 
eurent la consolation de jouìr de sa présenca 
pendant 7 à 8 mìnutes , e est-à-dire pendant 
le temps que lon mit à changer de chevaux.^ 
11 ^vait toujours cet air de bonté qui lui est 
naturel ; mais on appercevait snr son visage 
quelques traces d'altéràtìon occasionnées par 
les fatigues du voyage. En sortant de^Iont* 
meillan, le Cardinal Pacca fut réuni au ^Sou- 
verain Pontife , et ils entrèrent k GrenobU 
dans la méme volture. 

Le Pape fut conduit à VHòtel , de la Pré- 
fecture où il a logé pendant son séjour dans 
cet te ville. En descendant de voilure le Car- 
dinal Pacca fut conduit à pied par le Maire 
et le Conimandant , à l'Hotel Belmont où il 
est reste sans pouvoir communiquer avec le 
S. Pére. Ce f\it le vendredi ai juillet , à 6 
heures du soir que le Souverain Pontife entra 
dans Grenoble. Le peuple averti de son arri-7 
vée s'était porte en foule sur son passage pour 
reoevoir sa bénédiction. L'empressement dea 
fidèies pour voir Pie Yll , et recevoir.^ bé- 
nédiction , s'est soutenu durant les ii jours 
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tfa*ìl est reste à Grenoble. Lo Saint Pére % 
bien voulu seconder la dévotion des habitans. 
Tous les soirs il donnait la bénédiction. Un 
eertaìn nombre de fidèles ont en le bonheur 
de lapprocher et de lai baiser les piede. 
Qiielques-ans ont pn entendre sa messe. Mais 
le clergé a été constamment repoussé. On n*a 
pas méme permisde lai parler, à nn vicaire 
general de Lyon , chargé d'nne missioa da 
Cardinal Fesch ponr Sa Sainteté. 

Le premier d'aout le Cardinal Pacca fut 
conduit à la citadelle de Fenestrelles , sans 
pouvoir faire ses adieax au Sou^erain pon-* 
tife qui fut entrainé le méme jour du coté 
de Valence. Plnsieors voyageurs revenant de 
Beaucaire ont rencontré sa volture, 11 ne put 
s arrérer qu*une demi heure à Avìgnon et 
il arriva 4 Aix le vendredi 4^1 B h. da soir, 
peu de personnes eurent la satisfaction de le 
voir , beaucoiip ignorèrent son passage. Les 
conducteurs de Pie VII lui a3rant demandò 
par trois fois s'il voulait sé)Onrner à Aix , 
il répondit toujours: camme on i^oudra. Le 
samedi il se fit dire la messe dans 1 hotel où 
il avait passe la nuit j après quoi il donna la 
bénédiction de son balcon , et jiartit ; le Sieur 
Boisard était toujours chargé de Tacconw 

fagner : on prit la route de Nice , oii dé)à 
arrivée du Chef de l'Eglise avait été an- 
noncée par un voyag^r. L*Evéque de Nìca 
et la Reine dlUtrurie vinrent à sa rencontré 
jusqu'au-delà du pont da Var. Le Pai)e y 
étoit déjà et il avoit mis pied a terre pour 
traverser le pont. Alors s'offrit une scène dea 
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plus attendfrissantes : une reine et 8on IHs anx 

pieds du Souverain Pontife , ne s'exprimant 

qua par un silence plus éloquent piille fois 

€ii»e les discours les mieux étudìés. On re- 

xnonte en volture et Ton est bientòt renda 

à Mice y aa milieu ^'une foule immense dont 

le contentement étaìt peìnt sur tous les vi- 

^iges. C'était dans la matinée du 7 aoùt ; 

l'illustre Pontife fut logé dans l'hotel de la 

préfecture^ et il est difficile de peindre Ten- 

thousiasme et la joie que la présence du chef 

de la chrétienté a excités parmi les habitans 

^e cette ville. -Les trois jours qu'il a passe 

à Nice ont été des jours de lete. 11 a célèbre 

le Saint sacrifice tous les matins » a recu 1*E« 

véque et les Gurés d'alentour, et 7 à 8 fois 

le jour il se montrait sur le balcon du coté 

de la mer pour donner sa bénédiction à la 

multitude qui accourait de toutes parts. Le 

soir chacun s'empressoit d'illuminer en signe 

d allégresse , à Texception toutefois des au- 

lorités civiles. Le 9 vers les 5 heures etdemie 

du soir 72 barques de pécheurs setronvèrent 

rangées vis-à-vis le balcon de la préfecture, 

plus de 16000 individus de tout sexe et de 

tout àge s etaient rendus en cet endroit pour 

' jouir dn bonhenr de voir Sa Sainteté , lors- 

qu a 6 heures elle a paru et donne sa bé- 

dictìonauxacclamations de f^ive Jésus-Christ 

et san représentant sur la terre! Kis^e la 

Foi , 'vive la Religion Chréticrme I Ces crìs 

répétés auraìent faligué le colonel chargé de 

Tescorte , si un conseiller de Préfecture d'un 

Seul signe de la main n'eut arrété subite- 
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xnent ces élans d une sarate jabflation. Ub 
8ilence religieux a régné sur le champ et 
le calme de la mer ajoutait à rette éton- 
Tiante tranquillité. Deux heures après les 7% 
barques ont para parfaitement illaininées ; 
déjà sur les g heures les remp^rts étaient 
couverts d'une foule considérable qai ve- 
jiait recitar le Rosaire pour la conservation 
et rheureux voyage du Vicaire de Jesus- 
Christ. Quantité de personnes ont passe la 
nuìt sur le rivage en chantant des cantìqueS| 
attendant de recevoir les adieux du Pape 
le lendemiin mitin. 11 étàit 7 heures quand 
il est monte en voitute. Il avaitditla messe 
et admis comme la veille à la prosternation 
à ses pìeds. La foule des spèctateurs était 
immense, mais le plus grand ordre a régné« 
Des larmes de tendresse ont coulé de louc 
les yèux, et les quatre voitures du cortége 
ont quitte Nice pour se rendre à Savonne. 
Les habitans de toutes les commuiiés toì* 
sines ont accouru sur la route ; on a place 
les cloches sur les arbres , préparé des boétes r 
et tout le monde se prosternait pour rece- 
voir la bénédiction du Saint Pére, Aussi la 
marche de la première journée a-t-elle été 
lente : Car le Pape n'est arrivé à Sesjiello 
qu'à 9 heures du soir. 

Le Saint Pere avoit d'abord été logé chez 
le maire de Savone ; pen de jours après oiv 
Ta transféré au palais épiscopal ; maintenant 
( ay septembre ) on Ta fait passer à la pré.- 
fecture. Là il est continuellement gardé x>ar 
une compagnie de gendarmes ; il n*est sorti 
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3Q*ane seule foli pour aller vtsìter une égliso 
édiée à la Sainte Vierge , à une he ti re et 
demie de Savone. Il a officiò le 8 septembre 
joup de la nativité de la Ste. Vierge, etò'est 
toajours la méme affluence pour voir cet 
auguste prisonnier et recevoir sa bénédio 
tioii* Plusieurs voyagenrs ont été obligés de 
coucher dans leur volture en passant par cetto 
ville , parce qu'iU ne trouvoient pas de lit 
dansles auberges. On nepeut lui parler qu*en 
présence dù maire ou du capitaine des gfsn- 
darmes, Il ne lui est pas permis d'écrire , et 
l'óvéque de Savone n'est pas plus privilégié 
que les autres. Les cardinaux Doria se pen- 
dant a Paris , n'ont pu voir Sa Sainteté que 
de la place, au moment où elle dònnoit sa 
bénédiction au peuple. Seulement il l^ur 
fut permis de parler une demi-heut^ à leur 
neveu , prétre et prélat de la suite du S. Père^ 
Pie VII est toujoiit^ un modòle de pisìtiènce 
et de résignation , les personnes admises à lui 
baiser les pieds ne peuvent retenir leurs 
larmes , et tout le monde le regarde comme 
un Saint; 

Le Gouvemement Francis a envoyé vers 
la fin de septembre un député au Pape , 
M« Salmaloris , piémontais , lequel étoit 
chargé de repr<^nter au Souvèrain Pontife 
qu'il convenoit à sa dignité d'avoir uh plus 
nombreux cortège , et d*étre logé moins 
àie^uinement. En effet on avoit préparé un 
logement convenable , des domestiques dé)à 
revétus de la livrèe Pontificale lui sont 
présentés et protestent qu'ils le servirono avee 
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sèle; enfia on offre à Sa Sainteté cent m^Ue 
francs par mois poar sa dépense.'Pie VII a 
todit refosé, et M. Salmatoris nen est paa 
fiioi])s reste à Savone avec tont son monde. 
Huit joars après est arrivé M. Berthier , 
frère da Prince de Neufchatel, avec le titrc 
de Maitre du Palais du Pape. En catte 
qualité il a fait déloger TEvéque de Savone 
qui occupoit un petit coin de son palais. On 
est occupé à monter la maison du Pape en 
vaisselle , argenterie , tapisserfes , et tous let 
)ours on y donne des repas somptueux aux- 
quels ni le S. Pére, ni àucun des siens ne 
participe , malgré les invitations réitérées 
qui lui sont faites de mille manières asta- 
cieuses. La Cathédrale de Savone porte main- 
tenant le nom de Chapelle Papale. Le Préfet, 
le Maire et tout ce qui tient au Gouver* 
nement , s'y rendent en corps le dimanche 
pour entendre la Messe que Fon se plait a 
appeler la Messe Papale. La première fois 
on pria de la manière la plas honnéte le 
Souverain Pontife de dire ce jour-là sa Messe 
à la Cathédrale. Il paroit que Sa Sainteté 
eùt quelques sdup^ons du nomforeux cortége 
qui se trouvoit dans TÉglise » car elle refusa 
de sy rendre. Pie VII continue de recevoir 
chaque matin environ soo personnes admises 
i lui baiser les pieds; il donne deux fois le 
jour sa bénédiction au peuple, et le concours 
est toujours aussi g^and à Savone. Gependanx 
le Souverain Pontife n'a pas encore obtenu 
la li berte d*écrire , ni de parler a qui que 
ee soit^ sans la présence da Maire et dm 
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capttaine de gendarmerìe qui le garde jout 
et nuit» 



I>oi5TS<« proposés dans la òirconstance de fa 
Bulle de déclaration de texcommunication 
publiée le IO Juin 1809 > ^^ résolutions 
prises par une cpngrégation particulière , 
mt approwèes par Sa Sainteté. 



Cenx qui sont dans catte Bulle déclarés ex-^ 
communieSy 8ont-ils dea excommuniés qu'oa 
doive éviter ? 

Pour répondre à cette demande, il faut 
observer que dans la Bulle d*excommunìcatioii 
qui vient d'émaner de Sa Sainteté, personne 
n*est déclaré excommunié nommément , et 
en particulier : mais sont déclarés tels en 
general » mandantes^ fautores, consultores^ 
» adhcerentes^ vel alìi qnicunque prcedicto^ 
y^ rum executionem procurantes^ velperseipsos 
» exequeTtiis )>.Te\%MnX lestermes généraux 
quirenfer ment tous ccux qui sont déclarés avoir 
encouru les excommunications déjà fulminées 
ci<levant par les Cònstitutions Apostoliques ; 
^ et si opus sic » , sont de nouveaux excom*- 
muniés è présent selon les teneurs de la dis«- 
position du Concile de Constance confirmée 
par Martin V , et par Leon X, dans le Concile 
de Latran;il semble évidentquedetelsexcom*- 
munìés ne sont pas à éviter. En voicila teneur : 
)^ Ad .evitanda animarum ptricula f statuii; 
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9 cequwocari €. On ajoute que la fin de la 
loi étant le meilleur interprete de la loi méme, 
«t une telie dispositìoii ayaiit éié faite par 
le Concile et les Souverains Pontifes pour 
éviter les seandales et les dangérs des ames^ 
Tioos sommes jnstement dans le cas ici , si les 
excommuniés dénoncés en general , et pour 
ainsi dire en gros» doivent étre consiflérés 
comme devant étre évités, il y aurait des 
seandales et des dangers spirituels par des 
doutes de faits qui naitraient tous les jours 
par rapport aux personnes particulières , avant 
de décider avec certitude, si elles ont eu- 
couru les censnres fulminées : par conséquent 
il n'y a auoun doute que les excomniuniés ci* 
dessus 9 ne doivent pas étre regardés comme 
devant étre évités. 

Dans les cas douteux oa s'en rapporte à 
la sdence et à la prudence des Évéques , 
lesquels cependant rencontrant quelque cas 
qa*ils ne croiront pas pouvoir résoudre d'eux* 
xnémes , pourront écrire à la sacrée Péniten- 
oerìe pour recevoir des avis salutaires* 

B. Card. Pacca. 



F I N. 
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